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TOME  III. 

Contenant  un  Interrègne  de  quelques  an-* 
nées;  &  les  Règnes  de  Dom  Juan  I.  d'E- 
douard ,  d'Alfonfe  V,  &  le  commence* 
ment  de  celui  de  Dom  Juan  1 1. 
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'  Contenus  dans  ce  troifiémc  Volume* 
SOMMAIRE 

D  V  L  I  V  R  fi    D  I  X  1  E'M  B. 
Depuis  la  page  i^jufqu'ÀVa  page  izS* 

Comcnint  un  Interrègne  de  quelquet 
années, ôc  Je  Règne  de  D.  Juan  I. 

JNtmegM,  Sdgejfrdu  Gouvernement  ^ 
du  Grand Makre.  Le  Rêi  de  Cuftllle  •  ^i"*  ^ 
prend  le  titre  de  Rei  de  Portugal.  Il  fait  ^'^^  ' 
pm  entr/e  publique  dans  Santarenu  flu^ 
fiears  Pailles  fe  feumettenf  à  lui.  Il  foie 
avancer  fon  arntét  vers  Lisbonne.  Combat 
entre  les  Portugais  &  les  Efp^ols.  Ceux^ 
ci  font  battus  &  mis  en  fuite  par  Nugnes 
Pereira  General  des  Portugais  ,  &  Con-^ 
netable  du  Royaume.  Siège  de  Lisbonne. 
ConAat  delà  flotte ^EfpagnoUe  &  de  la 
fotte  Portugaife  fur  le  Tage.  Avantage 
àe  la  flotte  Portugaife.  La  Ville  efi  r/* 
Tome  III.  *  a 
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'SOMMAIRES 
iuite  à  V extrémité.  Le  Roi  de  CofUlle  efi 
çûntmnt  dt  Uver  le  fiege.  Canfpiratiim 
contre  le  Regent.  Elle  ejl  découverte 
punie.  Le  Grand  Mattre  efi  proclam/ 
Rel  y  du  cvnfemement  des  Etats  affembl^s 
i  Conknbre.  Il  règne  fous  Je  nom  de  Juan  I. 
HofiilUés  desCamans.Rat^illed'Alju^ 
barota  entre  tesuaftilUfts  &  les  Portu-^ 
^is  inférieurs  en  nombre^  Les  deux  Rets 
y  font  en  perfonnes.  Les  Caftillans  font 
failtét  en  pièces.  Le  Duc  de  Lancajlre 
mive  a  PorÉio4*ns  le  d^ein  de  conquérir 
la  Cajiille  fur  laquelU  il  avoitdes  pràenm 
tions.D.  Juan  époufe  la  Princeffe  Philippe 
file  du  Duc  de  Lancajhe.  Continuation 
ée.  la  guerre  contre  le  Roi  deCjtfiille.Cetu 
quitts  dt(  Portugais  dans  la  Galice.  Uln^ 
fant  de  Caftille  époufe  la  file  du  Duc  de 
Lancafre  ,  àe  l'aveu  du  Roi  dePortugel^ 
Jreve  entre  les  deux  Rois.  Mort  du  Roi 
de  CafiUle.  Sen  fils  Hemi  Iff.  lui  fuc^ 
fede. 
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SOMMAIRE 
DtrLiVRB  onzie'mb. 
Difmtslapage  ix^  yjmfquU  la  f»gez^(^ 

Contenant  les  Reines  dcDomJuanl. 
&  d'Edouard. 

COntinustîon  di  U  gumt  enên  U  An.  die 
fmugal  &  U  Céfitle.  Définttref^  J.C.  ijpj. 
fèmntdm  Connéiabi^  (U  Portugal.  Il  fif 
mire  à  Eilremffi.  Il  revient  à  U  Ceur  f 
&  ênle  défêmiUe  d*une  partie  de  fes  biens ^ 
âinfi  qnefdnfiturs  autres  ^àqmen  énveif 
fait  des  donasiens  trep  cenfiierables.  Plu^ 
^ems  Se^neursPertiêgâis  fnécmens  pnf^ 
fm  en  Cafiille.  Trêve  de  dix  ans  cendue 
entre  U  Caftille  &  le  Pertagal.  Elle  n'cfi 
fem  ûbferv^e  &  la  guerre  recommence^ 
Moft  du  Roi  deCafiille  :  fonfils  Jean  lut 
fitccede.  Les  Infants  de  Portugal  veu^ 
lent  fe fynaler  contre  les  Maures.  Ils  pro^ 
pofent  au  Roi  une  expédition  en  jifrique^ 
&  d'aller  ajfiegerCcuta.Pefte  à  Lisbonne^ 
La  Reine  en  eft  frappée  &  meurt.  Expe*^ 
ditionen  Afrique. Cerna  efipris.  ÛInfanf 
Henrifait  armer  deux  vaiffeaux  pour  faire 
des  décQt¥oertes,  Ces  *i^aiffeaux  partent 
ion  1410.  Déceuverte  defiflo  de  Made^ 
nen  t  ^10.  Découverte  du  Cap  de  Serre^ 
lionne.  Découverte  des  iffes  Canarjespar 
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Us  Ttïfçaîens  &  les  Navarrois  fous  ta  tôM^ 
duite  d'un  Gentilhomme  Normand  ^nom^ 
me  Jean  de  Betancourt.  LeConnéuHe  fe 
retire  duns  un  Monafiere ,  ou  il  finit  fis 
jours.  Son  éloge.  Trêve  publi/e  entre 
Cajlille  &  le  PartugaL  Voyages  de 
funt  D.  Pedre.  D.  Edouard  fis  aine  dsê 
Roi  éfoufe  Leonor  fœur  d'Alfonfe  Rûi 
i^Arragon  &  de  Ndples.  Ifabelle  Infante 
de  Portugal  époufe  Philippe  Ducde  Bour-^ 
gogne.  Philippe  en  cette  occafion  infiituë 
l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or.  Mort  de  D. 
Juan  II/.  Son /loge.  Ses  enfans.  Sous  fan 
règne  arrive  le  combat  de  douz^  Cheva^ 
lier  s  Portugais  contre  douz^  Chevaliers 
Anglois^pour  foûtenir  l'honneur  de  cfueU 
^ues  Dames.  D.  Edouard  fils  ainé de  fian 
monte  fur  le  trône.  Concile  de  Baie  transe- 
fer  é  à  Ferrare  ,  puisa  Florence.  Le  Papg 
Eugène  eft  d/pofe.  Félix  V.  anti-Pape^ 
Expédition  en  Afrique.  Mauvais  fuccès 
4e  cette  entreprïjè.  Les  Infants  frères  d'E^» 
déuard  ajjîegent Tanger,  Ils  font  accable:^ 
far  les  Maures  ,  &  obligez,  de  traiter 
4vec  eux  pour  la  reddition  de  Ceuta^ 
L'Infant  Ferdinand  leur  efi  donne  en 
itage.  Les  deux  autres  Infants  ne  veulem 
point  qu'on  rende  Ceuta,  Le  Pape  s'y  op* 
pofe  aujjî.  Ferdinand  demeure  prifi^nnier. 
Mauvais  traitemens  qu'il  ejfuye  delà  part 
des  Infidèles.  Il  meurt  en  1 445  j  après  fm 
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m  de  captivité.  Malheurs  du  Pertugat^ 
Seulevfmint  des  Cafiillans  contre  jUvâ^ 
tes  de  Lune.  Portrait  de  ce  Favori  odieux^ 
Troubles  dans  tonte  l'Europe.  La  pefte 
tdvMge  le  Portugal.  Mort  d'Edouard.  Les 
enfans  qu'il  lalge.  Son  caraâere.Je4n  de 
Megras  jurifiionfulte  habile ,  par  le  fecours 
duquel  Edouard  fit  un  code  pour  expliquée 
d'anciennes  Loix. 


S  O  MM  AIRE 
i>u  LiyB.fi  Douzi e'm i . 

Depuis  lapagi  ZfifJn/qm'Àla  pagi  jSj* 

Contenant  le  Règne  d'Alfonfc  V. 

^  Lfonfe  r.  fils  aM  d'Edouard ,  agi  An.  de 
jfji  de  cinq  ansy  monte  fur  le  tr&ne.  La  h  C. 
Xeine  Leonor  fa  Mere  Régente  du  Rofau* 
me.  Les  Infants  frères  du  Jeu  Roi  font  con^ 
traites  a  la  Reine.  Intrigues  de  la  Cour. 
V Infant  D.  Pedre  obtient  de  la  Reino 
orne  promeffe  par  /erit  du  mariage  du  Roi 
avec  fa  fille.  j4ffembl/e  des  Etats,  Le 
Mini^ereefitmagi.  On  ne  laiffe  à  la 
ReUee  que  le  foin  de  l' éducat  ion  du  Roi  & 
l'adminijiratîon  des  Finances.  L'Infant  D. 
faite  eft  déclaré  défenfeur  du  Royaume. 
Dhuifton  entre  l'Infant  D.  Pedre  &  le 
€^mte  de  Barcelos  fon  frère.  D.  Pedre 
déchire  la  fromeffe  de  mariage.  TroubUt 
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a  l^occafion  du  Gouvernement.  LesBtâTB^^ 
affemblés  déctdentque  D.  Pedre  fera  char^  " 
gé'de  la  Régence  &de  l'^ducathn  duRpK 
On  V arrache  d'entre  les  hr as  de  la  Reine 
qtdfe  retire  à  Sintra.  Ses  intrigues  con-^ 
tre  le  Regent,  Le  Roi  de  CafiUle  deman-i 
de  que  la  Régence  foit  rendue  à  la  Reine 
Cette  Prince^e  fe  retire  à  Cratâ.  Guerre 
civile  à  ce  fujet.  Les  Caftillms  prennent 
le  parti  de  la  Reine ,  &  entrent  en  Portu* 
gai  où  ils  commettent  des  lyeftllitez,.  Le' 
Regentfe  r/fout  d'aller  affiej^er  la  Reine 
Crato.  Ellefe  retire  enCajlille..  Le  Re^ 
gent  attaque  le  Comte  de  Barcelos^qui  /é"" 
toit  retiré  dans  la  Province  d'entre  Dou^ 
ro  &  Minho.  Entrevue  &  accommode^  * 
ment  des  deux  frères.  Le  Roi  efi  fiancé 
dvrc  la  pie  du  Regent.  La  Reine  fe  retir^^ 
à  Tolède^    elle  tombe  dam  un  trifieùat^ 
&  meurt ,  foupçonn/e  d'avoir  été  empoi-^ 
fonnee.  Sa  [œur  la  Rèine  de  Caftille  meutr 
peu  après  de  la  mime  manière.  Le  pis  de 
Dom  Pedre  >  Conri/tMe  du  Royaume 
t'aj^e  de  feiz,e  ans\  n^ene  des  troupes  auxi* 
liahes  au  Rot  de  Caftille  y  pour  l'aider  i- 
r/dùÎH  fes  fujets  rebelles.  Le  Roi  de  P or ^ 
mgal  devient p3ajèur  a  i^4nsy&  ratifiâ^ 
fin  mariage  avec  fa  coufine  Ifabelle,  fillê 
de  D.  Pèdri  \  qui  continue  d'être  chargé 
du  Gouvernement.  Le  Comte  de  Barcelos 
Pue  de  Bragame^  Mifpofe  le  Roi  contré 
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fhfant  Z>.  Peâre^  Duc  dt  dnimln. 
Modération  di  l'Infant.  Guerre  civile  en^ 
treie  Duc  de  Conimbre ,  &  le  Duc  de 
Bragance,  Edit  du  Roi  centre  le  Duc  dâ 
Conimbre  fin  beau-p^re.  Le  Duc  eft  in-^ 
vefti  par  l'armée  du  Rh^  &reçeit  un  coup' 
iejlécbe  dant  il  meurt.  Le  Comte  d'A^ 
branches  vêtit  verger  fa  mort ,  &  périr 
avec  D.Jaimefils  du  Duc.  PrifedeCon^- 
fiantinople  par  Mahomet  //.  Mauvais 
^nfeils  donnés  au  Roi  de  Cdflillepar  deux^ 
Moines.  Mort  de  la  Reine  dePortugaf.. 
On  foupçûnne  qu'elle  a  éti  empoifonnée^. 
Le  Roi  ferme  le  deffein  de  pafer  en  jifri-- 
qfie.  Prife  ^Alca^ar^Seguer.  Mm  de^ 
•  fInfAnt  Henri ^  de  fon  frère  naturelle' 
Duc  de  Bragance.  Siège  de  Tanger ^  qu'ont 
eft  oblige  de  lever.  Edouard  de  Menefù- 
^  tu/ avec  ungrandnombre  de  Seigneurs^* 
Portugais.  Le  Roi  retourne  en  Portugal^. 
Troubles  dans  le  Royaume  de  Cajiille  fous» 
le  règne  de  Henri  tlmf  utffant^  La  Priji^ 
ctge  Jeanne  fa  fille  ejl  dedarée  inhabile 
fucctder^&du  confentementduRoi  laReikê^ 
efl  accufee  d'adultère  avec  Bertrand  dè-' 
laCueva.  Mort  de  D.  Ferdinand  frere^' 
du  Rai  de  Portugal.  Prife  d'Arz^ila  em 
Afrique.  Tanger  ouvre  fes  ^rt es.  Mott^ 
de  Henry  Roi  de  Cdftille^  qui  dàlare  darfs< 
teftament  Jeantif  fa  fille  héritière^  di  ' 
A  Couronne.  ifab$lle  fawr  dufpu  Roi  yjl^' 
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SOMMAIRES 
femme  de  Ferdinand  Roi  d'Arragon  ,  fe 
fait  proclamer  Reine  de  Caftille^  Le  Roi 
de  Portugal  foutierit  les  droits  de  Jeanne, 
&  levé  des  troupes.  Il  fe  rend  dans  U 
Cafiille  ,  fiance  à  PUz^entia  la  Prin^ 
€effe  Jeanne ,  &  prend  te  titre  de  Roi  de 
Portugal  y  de  Caftille.  Guerre  entre  let 
Rots  de  Portugal  &  d'Arragon.  Combat 
deToro  entre  les  Ca(Hllan^& les  Portu^ 
gais.  Ceux-ci  font  défaits. 


SOMMAIRE 

D  tr  L  I  vu  B  T  R  £  I  Z  I  E*M  E. 
J)efim  la  fap  ^B6jufqu*À  la  page  5  j  } . 

Contenant  la  fîn  du  Règne  d' Alfonfe 
V.  &  le  règne  de  Dom  Ji|an  II. 

An,  de    T  E  Roi  de  Portugal  pajfe  en  France 
C.  147^^  f  j  pour  demander  du  fecours  à  Louis 
XL  il  aborde àCoUioure. Honneurs  qu*on 
lui  rend  dans  toutes  les  Filles  ouil  paffe. 


de  Louis  XI.  H  craint  que  le  Roi  deFran^ 
ce  ne  le  livre  au  Roi  d'Arragon.  Il  efi 
arrêté  en  Normandie y  &  relâché auffi^tk. 
Le  Roi  de  Portugal  forme'  le  dejfein  d'ab- 
diquer fa  Couronne  .  &  envoyé  ordre  à 
l'Infant  Dom  Juan  fin  JUs  de  je  faire  pro- 
clamer Roi.  Vhfav.t  prend  ce  titre  en 
iff^t  i&efi  recoùnu  pour  Roi  de  Fortu- 
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gdL  Le  Roi  fin  pere  qu*ùn  croioit  défis  td 
Terre  Sainte  y  revient  en  Pertugdi.  D. 
Juan  va  le  trouver  ,  fi  jette  à  fis  pieds  , 
&  vent  lui  rendre  le  fieptre.  jiljonfi  1$ 
refufi^  &  néanmoins  l'aCcepte.Cèntinud-' 
tion  de  la  guerre.  Le  parti  de  Jeanne 
tombe  de  jour  en  jour  dans  la  Cajiilie  y  & 
edui  d*!fabelie  s' j  fortifie.  Traite'  de  paix 
entre  les  deux  Couronnes.  Jlfoiffi  meurt 
delà pefte  ,  âgé  de  49  ansy  dont  H  avoit 
ftgné^^/Son  caraéiere  y  &  fin  éloge, 
Jean  IL  lui  fuccede.  Son  application  ait 
Gouvernement.  Difgracedu  Ducde  Bra^^ 
gance.  Les  liaifons  de  ee  Duc  avec  le  Roi 
de  CiftilU.  n  fi  détermine  i  quitter  Ut 
Cour  ^  Le  Rai  le  fait  arrêter.  Il  confuUa 
le  Roi  de  Caftille  fur  cette  ^aire.  Réppn^ 
fi  du  Roi  de  Caftille.  On  informe  cofUre 
le  Duc  de  Bragance.  Accufa  Jons  inten^ 
t/es  contre  Itti.  On  lui  fait  fon  procès ,  & 
le  Roi  ajjifte  lui-même  à  toutes  lès  fean^ 
ces.  Le  Duc  efl  condamné  k  mort ,  & 
tous  fis  biens  font  confifquez,.  Lettre  tou^ 
chante  qu'il  écrit  au  Roi.  Il  eft  exécuté, 
jipologiede  ce  Prince^ De  fon  fis  Jacquet 
defund  la  Aïaifin  Royale,  (jui  eft  aujour^ 
d*huifur  le  tréne  de  Portugal.  Naviga^ 
tion  dans  la  Guinée.  Un  Légat  du  Pape 
Sixte  arrive  en  Portugal  pour  fi  plaindre 
des  opprefjions  qu'on  exerçoit  envers  le 
Clergé.  Le  Légat  a  ordre  de  citer  D.Judn 
àcmparoitre  devant  le  Saint  Pere.  Le 
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Xoî  fi  jufiffie,  &  fiêthfait  le  Pape.  Cftn^  .  I 
fpiratmi  formée  contre  D.  Juan.  Le  Roi  .  1 
in  eft  informé.  Mefure  que  te  Roi  prend  I 
pour  s'en  garentir.  Il  tue  de  fa  main  le  j 
Duc  deTifeo,  Chef  de  la  confpiratiên^  I 
Supplice  des  autres  Conjurés.  Fuite  de  ' 
quelques^ns.  VEvêque  d'Evora  efi  eth* 
fermé  dans  un  cachot  obfcur;  ou  il  meurt  ! 
au  bout  de  trois  jours.  Réflexions  dïffe^ 
rentes  fur  la  conduite  de  D.  Juan  en  cette 
eccafion.  Chriflophle  Colombe  ^  Génois  de 
nationyÇe  rend  en  Portugal.pour  offrir  feâ  ^ 
fervices  au  Roi  par  rapport  à  la  delcouver^  ! 
fe  du  nouveau  Monde.  Délibération  à  ce 
fiijet.  Colombe  eft  remercié.  Il  fe  déternti^  ! 
ne  à  paffer  en  CaftilU.DJuan  envoyé  une 
nouvelle  flotte  ypour  pénétrer  jujqu*aim  i 
Jkdes  Orientales.  Foyages  de  Jacques  Ca^ 
0è  :  comment  iteft  reçu  dans  le  Congé, 
Defcription  de  ce  Royaume  par  Jacq^M 
Éane.  On  pénètre  en  meme-tems  dans 
Royaume  de  Beni.  Les  Portugais  dou^ 
btent  le  Cap  da  Tourmentes  ,  appell/  au^ 
jourd'huî  le  Cap  de Bonne-Efperance.jdu^ 
Sresvojages  des  Portugais.  Ordonnances 
du  Roi  touchant  la  Police  du  Rjoyaume^ 
Guerre  contre  les  Maures  en  Afrique^ 
Succès  des  Portugais  ,  qui  perdem  en  fuite 
me  bataille  confiderable.  Fi£koirede  Cou-- 
tigno ,  quï  bat  les  Maures. 
fin- des  Sommaires  du  Tome  III. 
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nE  Grand-Maître  ne  défcf- 1  k  t  «  »  * 
péra  plus  de  parvenir  à  là  ghe. 
Couronne,   Elle  étoit  le  ijgj» 
but  de  toutes  fe^  avions  \ 
mais  il  fe  cachoit  avec  un 
foin  extrême,  pour  engager  de  plus 
*  en  plus  le  peuple  dans  fcs  intérêts.  A 
régard  des  Grands  qui  Tavoient  fait 
déclarer  Regent  &  Protecteur  du 
Roïaumc  ,  il  étoit  de  leur  intérêt  Sç 
de  leur  honneur  ,  de  foûtenir  leur 
ouvrage.  Haïs  du  Roi  de  Caftille  Sç 
détcftés  de  Leonor,  ils  ne  pouvoienc 
fin  efperer  un  bon  paçti  ,  qu';iutanc 
Tom€  III.  A 
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liSj.    que  Ic<3rimd-M^ti^y  t:ontri 

fô(i  Autorité.  'Aihû  ilsTc  àrôu- 
Wù^ik  liés  ihvîruiblément  à  -fa  fortù- 
'nc.JGîj>eft<Knt  le  Gfàrtd-^îïrfe  prît 

Ne  roulant  rien  faire,  ni  rien  entre- 
prendre fans  un  bon  confeil  ^  le  choix 
qu'il  'fit  de  ceux  qu'il  youloît  v  ad- 
mettre ,  fit  voir  en  lui  une  (agefle 
confommëe.  Le  premier  s'appeiloit 
Jean  de  Regras  ëleve  de  Bartole,qu'il 
fit  Chahcclier  du  'Roïaume  le  fécond 
Dom  Laurent  Archevêaue  de  Brague, 
f&  le  troifiéihe  Jean  Alforifcd'Aicattw. 
buja  Evêque  de  Conimbre  ,  &  bien- 
tôt après  deî-îfbontffe.  Cesrtfdiis  hom- 
mes avoient  une  connoiflance  pro- 
fonde des  tOîx  hc'&és  Cjc^mmës  'Sk 

,  Roïaume.  Il'fkllôitdfifïscéstemsc^^ 
tgetJx ,  desgfens  d*ir!îeîf««d^cc  rafe , 
:&:;d'ah  coûï^ferftteU^là  têfe  ifeaf- 
faires,  Ddm  Jiïan  trdliVIi^dans  Re^as 
les  deûx  Préiàts ,  ^s  âëdx  qualités 
â  un  dt^té  ériiirtërit.  Ce  furent  eu* 
•qiii  compdftrent'le  Cdftfeîl  d'Etat. 

La  diambffe  âës  Jftgès>  qà^h  àp4 
^ire  en  iPôftii^al  des  Attib^adprey, 

^curent  à  letir  tke  le  tieéhtîé  ^)orfi 
Juan  Gilles ,  &  Lauf eht  Eftcves ,  *fite 
"de  ce  grartd  homitie  dé  inêmè  nomi» 
*6vori  da  RtîiOomJfcdife ,  perft>htem 
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gesiibn mQÎm<x>nfidéràbles,que  cetnc  i 
^  cofflpdfbieiit  le  Coiïfeil  d'Etat. 
Ceim  d^  Dépêches  fîit  également 
impii^  gOksikgtÈ  8c  ëcbkés,  &  la 
chfti^ide  Lieûtenmt  Qûnitiel  de  lii^ 
l)aime  fat  donnéei  Dom  Lopés  Mâr^ 
tmés,oéléb]7eNégockiït  decem  Vil*^ 
k ,  honuâert|HAde  &jpru^kht» 

Ces  Ri^'lements  imts^  le  Grande 
Miîm ,  fK>CB:  commencer  d'exetcer 
l'autoitoé  dcmtil  vewoit  d'être  rcvêto^ 
pbtiaime'D^clataiion  ,  pariaqtidl^ 
il  pïomcttoàt  de  patronna:  â  tous  leâ 
fiiaifaiâeiirs  du  Roïaume,  6c  de  leur 
âfttSxKr  les^  biens  des  Portugais ,  qui 
émm  pofCés  «n  Caille  ^  ou^  s*é- 
tokait  misés  aupcès  de  la  Reine,  i 
conditkm  qu'ils  yie»droiem  &  ranger 
fim  (&  étendarts  ,  pour  défenoret 
(xmioincetawt  avec  lui  la  Patrk  con^ 
tic  les  enireprifès  des  Efpagnols ,  on 
despartifkns  de  la  Reine.  Cette  Dé- 
claration fit  fon  effet.  Un  nombm 
prodigîeœ  d'hommes  perdtis  de  det- 
tes, ou  chargés  de  crknes  ,  accouru- 
rent pour  profiter  de  la  grâce  qu'on 
Jeûr  promettoit.  Ils  fortifièrent  con- 
fidcrablemcntfe  patti^u  Grand-Maî- 
tre,  &  de  criminels  profcrits  ils  de- 
viarcnt  Citoïens  utiles ,  par  le  zele 
«^lequel  Us  prodiguor^nt  leur  vie 
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pour  la  liberté  du  Roïaume. 

La  Reine  étoit  toujours  à  Alcfiqucr, 
dontclle  avoir  donné  le  gouvernement  ' 
à  Dom  Martin  Gonç^lés  d'Ataïde.  ' 
Elle  paflàa  Sanurem.  Dom  PcdreAl- 
varés  Percira  Prieur  de  Crato,^  Doni 
Diegue  Aivarés  fon  frère  éroient  dans 
cette  Ville.  Niincz  aïant  abandonné 
les  intérêts  de  la  Reine ,  s'étoit  rendu 
à  Lifbonne,  où  le  Grand-Maître  l'a- 
voit  admis  au  rang  des  Confcillers 
d'Etat.  Donna  Eyrea  Gonçalés  fa  mè- 
re quitta  Portalegre,  Se  vint  le  trouver 
à  Lifbonne  ,  pour  tâcher  de  lui  per- 
fuader  de  rentrer  dans  le  parti  dé  la 
Reine.  Nunez  après  l'avoir  attentive- 
ment écoutée ,  lui  prouva  avec  tant 
de  force,  qu'il  foûtenoit  la  bonne  cau^ 
fe  ,  qu'Eyrea  bien  loin  de  perfifter  à 
vouloir  qu'il  fè  détachât  du  parti  du 
Grand-Maître^  lui  promit  au  contrai-^ 
re  de  travailler  pour  que  fes  deux  fre-r 
rcs  l'embraflaflênt. 

Cependant  le  Grand-Maître  étoit 
abfolu  dans  Lifbonne.  Alfonfe  Va- 
lem  Commandant  du  Château,  étoit 
le  fèul  qui  refufât  de  lui  obéir.  Le 
Regent  lefit  fbmmer  de  fe  rendre  à 
fon  devoir,  &  tn  cas  de  refus,  il  lui 
fit  dire  qu'il  alloit  faire  égorger  à  fes 
f^ax     fa  femme  &c  fes  enflas.  Nu* 
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ne*  fat  chargé  de  lui  porter  la  parole* 
Il  s'acquitta  fi  heureufcment  de  fa 
commiffion,  qu'il  lui  perfuada  de  fa- 
tisfaire  le  Regent ,  fi  dans  Tefpace  de 

Îjuatre  heures  la  Reine  ne  Tenvoioic 
ecourir.  Valem  obéit. 

Les  Grands  jaloux  de  l'autorité  de 
t).  Juan ,  nourrifloient  dans  le  fonds 
de  leur  coeur  une  haine  fecrete  contre 
lui ,  &  ils  n'attendoient  qu'une  occa- 
fion  favorable ,  pour  la  faire  éclater. 
Us  ne  pouvoientlbuffrir  qu'il  difposac 
de  toutes  chofes  fans  leur  en  faire  part. 
La  vanité  de  l'un  ,  &  l'ambition  de 
l'autre ,  étoient  les  fources  d'un  fen- 
timent  fi  injufte.  Trop  lâches  pour 
oCcr  fc  montrer  à  découvert ,  ils  ram- 
poient  fourdement  devant  le  peuple , 
pour  te  déterminer  à  dépouiller  le 
€rand-Maître  de  (on  autorité.  Leurs 
ïémiflàirey,  hommes  obfcurs ,  livrés  k 
un  intérêt  fordidc ,  &  incapables  d'au- 
cùné  vertu  civile,  feglilïbient  dans 
le  public,  &  y  répandoient  la  défian- 
jcc  Se  l'efprit  de  difcorde.  L'un  pei- 
gnoir rinfant  comme  un  ambitieux, 
qui  fous  prétexte  de  défendre  la  pa- 
trie ,  ne  cherchoit  qu'à  l'opprimçn 
L'autre  avançoit ,  qu'au  mépris  de  la 
Juftice  &  de  là  Religion ,  il  f enverfoir 
toutes IçsLoix de  l'Etat,  pouralfouvir 
A  iij 
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la  haii^  particulière  qu'il  reSbt- 
toic  contre  k  Reine.  Enfin  oa  i¥*ou>* 
blioit  rie»  de  tout  ce  qtii  pouvoic  lui 
tavk  la  confiance  du  peuple ,  ou  du 
moins  la  diminuer  >  mais  ces  (burdes 
cabales ,  fruits  de  l'impofture  &  de  k 
lâcheté,  ne  purent  ébranler  le  peuple 
ilans  (a  fidélité.  Au  contraire  chaque 


d'éclat ,  faite  de  Ùl  part  en  &veur  dtt 
€rand-Maître.  Chaque  jour  queloue 
Ville  du  Roïaïune  fè  rangeoit  de  ton 

{)arti.  Celle  de  Feja  fut des^ premières: 
'Àdmrante  Lancerocte  y  f^^y  & 
Se  voulut  s'y  oppo&r ,  mais  il  païa  de 
fa  vie  le  zele  indafcret  qui  l'ati achoit 
aie  Leonor.  Evora  fuivit  Temple  de 
Beja ,  malgré  le  Coflamandant  D029 
Alvaré&  Mendez  de  Oliveira. 

Ces  émotions  populaires  devaient 
©icntucjles  fources,  des  crimes  les  plus 
^reux.  Sous  prétçxte  de  défendtel^ 
iiberté  pïilique  contre  la  tyramïic  de 
là  Reine ,  te  peuple  tonjours  outiré 
dans  le  bien  comme  dans  le  msi,  fo»- 
loit  indifffe.emmem  fous  fes  pieds  & 
le  facfi  Se  k  profane.  Il  avoir  i  fa  tê- 
te un  Tailleur  &  un  Chevrier,  tous 
deux  s'af^lloient  Yanés  de  nom,, 
tous  deux  avoient  des  qualités  au  deC- 
fus  de  leur  na^Sûmcc  ^  St  il  ne  man« 


four  étoit 
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opes  df^  ycftif  &  çojiu; 
fbrmp:  degi^^^liQ^çm    ik  croient; 

les.  Qui  falg^  vei;tu  (IpvcçîijC  naîuç 
fan^  CQiiragcl 

.  Lcmeuxttç,  le  hriganj^a^e  ,  &  lq; 
facrilçge  >  inondoiient  la,  y^lç  &ç-  ^ 
çamçagçc;  Os^conq^  pFonpnsoiç 
fçi^çpeac  Iç  nom  de  la  Camllc,  de- 
vënoit  aujiitot  la  vi6ïime  dç  la  fureur 
de  ces  o^ïïeratles.  Cet  efprit  Te  répan- 
dit dans  tôUjC  le  RoïaiiuQac,  vit  çojçtv^ 
mettre  dans  toutes  fcàf  pvincçs  dés 
adtions  abominables-  L'AbbefTe  du 
Monaftere  de  Caftres  hors  la,  VUlç 
d'Evora,  fut  arrachée  ^e  for^Eglîie  jj 
Çoig_n^4^^-      P\?.4.  ^^si  AuteU,fflqi 

^cûr  nous  condamne  d'cnfevçlir  âans 
un  "éternel  oubli,  &  çaftytc  traînç 
^ms  une  place  pj^yigqe, ,  ou  il  refta 

oes  de  pieté  vinrcnu  cnfevcr ,  pour 
lui  donner  la  fépulture.  La  fuite  faur 
va  Cçs  Religicufes  d'un  pareil  traite- 
^enr.  i>e  Rcgçnt  connoifïoit  ces  cri- 
mes 5  mais  les  conjondures  du  tems 
ne  lui  perpetroient  pas  de  jes  punir. 
La  Reine  toujours  inconfpUblc  de 

Aiiij 
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HjS^*  jours  brûlant  de  la  venger  fur  (oh 
meurtrier,  preflbit  vivement  le  Roi  de 
Caftillc  fon  gendre  d'accoiurir  promp- 
tement  en  Portugal ,  pour  s'y  faire  re- 
connoîrre  héritier  du  Roïaume.  Ce 
Prinçc  ordonna  enfin  une  levée  de 
troupes,  dans  ledeflèin  4e  punir  lesre- 
belles.C*eft  ainfi  qu'il  appcfloit  les  Por- 
tugais. Ceux-ci  ne  fe  défiant  pas  dt 
Leorior  ,  vouloient  lui  alïîgncr  un  do- 
maine pour  fon  entretien ,  moins  pour 
lui  rendre  jufl:ice,que  pour  réveiller  îc 
courage  du  Grand-Maître,  qui  leur 
paroifloit  mollir  de  tems  en  tems; 
mais  ce  n'étoit  qu'un  jeu  de  fa  part. 

II  connoiflbit  le  peuple ,  qui  s'endort 
fur  la  haine  comme  fur  l'amitié.  If 
faut  donc  le  réveiller  lui-même  ds 
tems  en  tems  par  des  démarches  fubi-' 
tes  ,  &  contraires  en  apparence  à  ce 
qu'il  defire  avec  le  plus  d'ardeur. 

Sur  ces  entrefaites  il  arriva  i  Lif-r 
'  î>onne  un  Hermite  appellé  Frerc  Jean. 
Jl  avoir  pafle  les  deux  tiers  de  fa  vie 
fur  le  foramet  d'une  montagne.  Sott 
extérieur .  étoit  fimple ,  fes  difcours 
précis  &  fentencieux.  Il  prèchoitla 
pénitence  &  la  foumiffionaux  PrincesJ 
Tout  le  monde  accouroit  pour  l'en- 
tendre. Sa  réputation  vola  de  tous 
cotés ,  &  bientôt  on  le  regarda  coiî>- 
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toc  ûfi  Saint ,  doiic  du  don  de  Pror  i 
phcrie.  Ce  bruit  fut  femc  fourdement 
parmi  le  peuple,  toujours  curieux  & 
ainateur  de  nouveauté  :  les  gens  éclai-» 
rés  fentirent  d'où  cela  partoit  :  mais 
le  peuple  n*y  vit  que  le  Prophète:  on 
rpoligea  à  prédire  au  Grand-Maîrrc 
une  haute  rortune ,  afin  de  le  confir* 
mer  dans  les  engagemens  qu'il  avoic 
pris  en  faveur  de  la  Patrie*  L'Hermi-s 
te  parla  &  promit  les  fuccès  les  plus 
jieureux  auRe^nt.  Alors  on  crut  qu* 
on  pouvoit  le  torcerapoùr  ainJfi  dire ,  à 
fe  déclarer  plus  que  jamais  le  proter 
âeur  du  Roïaiime*  ; 

Ces  reflbrts  cachés,  ouvrage  de  la 
politique,  fixent  l'inconftance  du  peu-? 

I)le,bien  mieux  que  les  (èrviccs  qu'oa 
ui  rend  >  quelque  importans  qu'il^ 
ibient.  La  (uperftitiona  plus  de  pou- 
voir fur  {on  efprit  que  la  reconnoif- 
fance  n'en  a  fur  fon  cœur.  Le  Grand- 
Maître  marchoit  donc  à  grands  pas 
vers  le  thrône. .  Son  ennemi  le  Roi  de 
Caftillelui  en  fraïoir  lui-même  les  che- 
mins ,  en  retenant  prifonniers  1  Infant 
Dom  Juan  &  Dom  Pénis.  On  fit  des 
réflexions  là-defliis^  qui  tournèrent  4 
l'avantage  du  Regent.  Il  kmblfe  ^  di- 
foit-on  publiquement  ,  qiie  k  Ciel 
f diiUe.éloigîier  du  thrôiiie  les  enf-tfi§. 
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dlofSs^&y  placer  leGrand-^MÉfew; 
ptiirqueliegenclre(ieLeoi<K>rcn  lest»* 
tenant  dans  fers ,  te  débarraflfedé^ 
foilsconcnnens^quieufllèm  p&i'en  od» 
dure  légitimement.  Le  Gr^md-MaîoEe 
pcHfir  augmmter  k  haine  œi'on  por- 
toit  àrEfpagnoi,  fit  peîii^  iïir  on 
drapeau  les  deux  b^uitft  prilbfuiieos^ 
les  erpofa  aux  yeux  du  peuple.  A 
cette  yuH  U  devint  luâetix  ,  &  il 
ne  refpira  que  ^etigeanoe.  Dont 
Juan  ptàS^  de  ce  pretaier  mam^ 
ment,  pc>œ:  lui  perfii^er  de  ;^«nçke 
les  amies,  nSt-dé  marcher  vecs  kiron* 
,tiere,  afm  d'empêcher  le  Roi  de 
tiiled'entrcr-^n*iePbctiigaL  Lepeu- 
{dey^BOt^endt,  maisfe^Oraiids  toâk 
|Diirs^lents^ie4éterminer,  toM^-* 
Êmt  moins  d'emprefiement. 

Lear  conduite  «'empêcha?  par  le* 
Gfaiïé^«»:e,d'en\^erd^mii(fe^ 
fecouFsau  Roi4-Angleccrte&auDuc 
de  La!Kafire>  auquel  il  fit  Sx^erâc  fto^ 
fiter  decette^occafion ,  pour  ^akeva^ 
loir  les  cboîcs  incomeftables  qu'U  awoic 
fur  la  Couronne  <fc  Caffiiuei  L^o» 
chargea  dfe  cette  importante  négocia- 
tion, Dotn  Ferdinand  Alfettfe  d*Al- 
buquerque  Grand-Maître xfe  l^Ordr-cr 


tes  de  Barcàs  &  Ney va.  fi:a:es-de  4* 


de  Saint  Jao 
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MusklisiEoû  il»  ^QuiijceMat  fi 
»  Icair  irai0j:.de  f^oTr 

fon  cocé  pour  entrer  dans  Ifi^mngaL 
JhSm  4fi  m  kiSkfi<im}^  pât  «èu-- 

«A^  ^isA^é^M  ^      Kcrdioa&d  V 

4^V^m  SoAie  Tmorîô  Arc&tveqf^r 

#c  ypvittt, donner  kf  harspdtsmuLr 
iMfeigne  i  Vaqués 

Msoàil^okpwjeui^^  Tous 
lf$  Pojmjgidsvqui'étQmrâ  laiCoiacdff 
fcPrinoe  ne  fômnt^  lias  ii  fisiifniloiir*' 
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Roïat  dans  la  VilU.  Ùh  vènt  fûtieoi 


Portugal,  &  un  mdmeitt  après  le  che- 
val de  Mcnd<K:e  s'abattit  fouslûii  Ce! 
tScx$:èa>ii^ûÉitrâ  iWent-  trakés  de  pré^ 
fages  par  le  vxdgaire,  qot  iieyt)itiiài 

conftanciîs.  •    >  • 
-  Le  Roi  àe  Caftille  tint  ôn  G^nfeil 
ex^uu^rdinaire",  pom:  ^  d^berer  plus 


lotày  ûxt  ie^p^ttti  ^a'ôKP  àcf^ 
dre^ivec  lo^  l^l^^;;!^  MaisyCôïiinlé 
il  arrive  preÉ^tie  tdi^ouSÈs^- ,  ceux  ^lii 
le  compofoiei»  cWértt  des^fcittinîëna^ 
difFérens  fut  cette  âf&ire,  DoftvPedre 
Fcrdinandi  de¥dàïcôy&  tô^  ceto 
^poe  i-âge avoit  cdâ^mn^s-  dâtts ^ tè^ 

ùdsdt  lesPoftagàisffet  rouV4e*Qifd- 
eles  du  dernier  Traité  v  qtt'on  laifsât 
la  Régence  du  Roïaume  à  la  R^iàe 
LeonoTy  conuiie  oiv  l'avoit  promis  y 
jufqu  a  ce  que  Je  Roi  eut  un^  fils  de» 
Bcatrix  cn^  était'  tcmct  y-  ^  qu*W 
envoïât  enfin  deis  AiïiDââàdeitrs  a^ii^ 
bonne  ,  pour  afsârer  le  peuple  au 'on» 
le  maintiendroit  dans  tous  fes  droits^ 
&  immunités.  Ce  confeil  étoit  fagc  y 
finis  il  fue  rejette  avec  mépiis  pac  W 
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jeillieflè ,  qùî  fte.refpiroit  que  fa  guer-  i  jl^jv* 
re.  Elle  ajouta  que  dans  les  coTi  jon- 
£tures  préfentes,  tant  de  prudencre  de^ 
venoit  foibleffè;que  les  Poirtugàis  fiers 
&préfomptueuxnemanqueroient  pas 
de  croire  qu'on  les  craignmt,  &  qu'uii 
fentiment  paareil  he  fervirpit  qu'à.  Icà 
cgnfkmcc  d'ans  leur  ^rébellion  ;  qu'it 
ncfaltoit  pas  donner  plus  de  rems  aii 
Grand-Maître  d'Avis  de  groffir  foii 
parti  foibié  &  chancelant  encore  ; 
iriais^  qui  pouvoir  devenir  plus  rédou-' 
labié  y  fi  où  n'bppofoir  de  bonnë  Heu- 
re une?  «îigiiè  aux  defit^  ^bitieûx  de' 
cè  Prince»  hê  Roi  plus  frappé  de  ces 
raifons,  quedé celtes d*e  Velafco ,  sV 
raidit  ;  refolu  de  faite  valoir  Tes  pré- 
tentions par  les  armes. 

Après  avoir  regfé  toutes  lés  affai- 
res^ ,  ^i  concernaient  le  gouverrie-' 
Atett*  intérieur  de  la  Caille,  ilfe 
rendit  avec  la  Reine  fon  époufc  à  Pla- 
zencia^  &  de-lâ  dans  la  Ville  de  la 
Guardc,où  'rEyêque  &  le  Clergé  le  re^^ 
çiâ-entàveéla  eroi*  &  Ies'lîabirs  Sa- 
ccikfotaux.  Le  {Peuple  qui  mçttoit  tou^ 
te  ^^côîiSsncc  dahs  fon-  Prélat ,  parut? 
à  fon  exemple  éharmé  de  rarriyée  du^ 
Roi  d'Eipagnc  ;  mais  0om  Ahrarés^ 
Gille  Gouverneur  du  Château ,  lui  erf 
females  pottcsi*&  tuirefufe  l'obéïC-' 
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menri^etcé  laC^^e  dfÇirand-Eiif 
feigne,  au  lieu  dlmiipr  U  £9»^ 
4'AlyarésGiUe,  lui  l^^fm^oc 
f ntre  la  main^  Ic$  Vilsl^  #  Cfl^ii^ 
que  &  <Ie  Lignaœf .       fr^  y«£î 
oioés  JMarç^ifis^  en  ipB^pm  fit» 
fonde  dodbur^  Il  eut  ^f:^t^  4?  fott 
(ang  la  lâcheté  de  Son  mcç  v  ^  |tQir 
la  répvpr  en  qgfdq^e  tfiM^p^  U  fit 
dite  au  Cmxvemçva:     Ckkf^  4^  1« 
Guarde>qu^U  iroit  s'im^eq^ii^  lm> 
ic  s'en&veUr  foi|f  jies  r^^si^  ^  iCchè- 
teappourlede^endce^  en      ipe  k: 
Roi  dçCaOâl^V^eg^. 
Martii^  Alfonfe  de  Mi^p  ^  fbp  pa$  jte 
^1  qui  trabit  fy  patrie,  t 'envi^i^it'^ 
poitQitau  R^p^t,& i'e^^r.ançeqj^^ 
ayoit  de  fc  mise  un  Co^  imn^ 
gcux  >  deterimnerent  q^etq^as  aiMii^j^ 
Seignetii:s  à  fe  foumect^e  au  Ca^r 
W  )  &  a  lui  livrer  les  Places  qu'il^^ 
ayoient  en  leur  imi^ce.  iGc^i^ç^ç^^ 
y aiqucj  CoutigtiQ  ^  qgi  ^^^BQji^^^^l^ 
d^  Troncofo  &  4w$  ï-an^^  >  dr 
loitauffife  rendfeace  Pot¥îÇ3  lip^f^ 


Kxnn;)|evçrti^&&:d:un  c^ai^ge  aor 
dcflii^  de  fon  feye  ^  inftt^ii^  de 
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ferarâa  pdc  ce  ÂiCofnm.  *»  Mon  fib ,  ^f9f^ 
♦  TOç  ancêtres    four  fioujoorsclift^ 

ir«nt  t^ajoiii:»  (cvn  leurpamc.  Si 
«  voor  vKHikz  d^&ofionsr  le  nooi 
»  que  vousiportca ,  percez  aoporavaar 
^  matkfcin.  |e  ne  veux  peine  (um^ 

m  ou  la  bocxc  oa  nur  naiMrf.  Servei^ 
»  vpaîep«k>r^au<I«fe&enncfm«r 
4r  ou  jonmirez  4»  mpm»  ^%nr  H'êirc 
V  mon  fiU    Conrigm^piiey  deise 

Jtft  ReÎBe  LeoQoar  écocr  coo^Mirs  I 
$2mutm^  D'iîbor4  eUe#vôirprisir 
Mrti  j'écrkecur  Roi  de CaffiUe,  pour 
h  détoomer  d'entrer  dans  le  Forcunl  r 
mais  le'4eiir  de  la  ven^pace  pr^a««- 
jant  ftir  &s  pcopres^  intérêts ,  eUr 
dbwg^  defentîmem,  &  elle  pre^' 
WWBCftt  fon  gendce  de  venir  â  San^ 
lareiB  pour  s'abm^er  avix  elle;  Il 

fi»  y  atonr ,  il  paflï  par  de*- 
fancCîpsmime ,  4bnt  cm  hn  (ocnm 
tes  porter  »  qiioiiffîe  le  ftecc  de  M^çi^ 
HT  DoiB  îGonça]^  «  en  ^  Gouvtr^ 
notr^  Dof»  topczD'm  Gr^uçd-Maîi- 
«ne  de  lK)itdrc  deCbrift ,  forw  deTo- 
mar  i  i&n  appuc^iBe ,  pour  n'être  pa$: 
ciBUgéâlui  livra:  cette  Ville.  Eimir 
lË(]^giv^ap:iâral  Sdmarem  i  m  m'r 
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parla  que  de  vengeance.  Leonor  Cxxt^ 
tout  nerefpiroit  que  le  châtiment  desf 
h^ibitans  de  Liflbonne ,  qui  ne  cefloient 
pointdedéchireF  fa  réputation  &  ceW 
Je  de  fa  fille  par  desfatiresoùtrageïn^' 
tes.  LeRoi  tui  dit  qu'avant  qu^it  s'en- 
gageât a  punir  ceu3t  qui.  ofoient  Tofr 
fenfer  j  il  falloir  qu'elle  fe  déppîiilKç 
de  toute  autorité.  Se  qu'elle  fen  re^^ 
vêtît,  afin  d'ôter  aux  Portugais  tour 
prétexte  de  lui  defobéïr.  Cette  pro^ 
pofîtion  ralentit  l'ardeur  avec  laquel- 
le Leonor  defîroit  de  fe  vcager.  La 
vengeance  n'eurplus  des  charmes  pour 
file,  dès  ^u'il  fallut  l'acheter  par  une 
renonciation  telle-que  celle  qu'on- luï 
demandoit.^ 

.  Toutefois  le  Roi  de  Caftille  fît  foti 
entrée  publique  dans  Santarem.  La 
Reine  fon  époufe,  &  Leonor  paru-, 
rentdans  cette  cérémonie  avec  tout 
Péclat  qui  environne  le  throne.  Le 
Caftillan  voulut  lui-même  tenir  la 
bride  de  la  haquenée  aue  Leonor 
monipit ,  &  l'Infant  Charles  de  Na- 
varre tint  celle  de  la  haquenée  de  h 
Reine  de  Caftille.  Immédiatemem 
âprès  cette  cérémonie ,  le  Roi  tint 
cohfeil  avec  les  Miniftres  de  Leonor,' 
&  l'on  commençai  expédier  les  àffai^, 
ic»  au  fceau  de  CalHllc  ôc  de  Po^m^ 
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ïpl,  avec  cette  Infcri^oii  t  Demjuan  i  j8i« 
M  de  Càftille  &  de  Léon  ,  de  Por^ 
tugal  &  de  Tùhde.  On  fabriqua  de 
la  monnoïe  aux  armes  de  ces  quatre 
Roïaumes  ;  êc  l'on  vit  en  peu  de  tcms 
Ja  plus  grartde  partie  des  Villes  ,  re- 
connoître  l'autorité  de  rEfpagnol, 
tandis  que  le  peuple  fuivoit  fidèle- 
ment celle  du  Grand-Maître. 

Le  Roi  de  Caftille  téfolutd'alïïeger 
Li/bonne.L'cntreprife  étoit  périlleufe. 
La  Ville  étoit  munie  d'hommes  & 
d'armes,  &  les  habitansétoient  déter- 
mines â  périr  plûtôt  que  de  (c  fbumet- 
trc  à  l'ennemi.  Dom  Pierre  Ferdinand 
famommé  Tète  de  Vache  ,  fut  com- 
mode avec  mille  Lances,  pour  aller 
invelKr  la  place.  Nunez  Alvarés  Pç- 
teira avant  fon arrivée,! fit  tranfportef 
dansi  Lifbonne  tout  et  qui  auroit  pfr 
ièrvir  dans  la  campa^e^iùncCaftillaris, 
qui  fe  préfaiterent  enfin  devant  la  vil- 
le. Jean  Ferdinand  Mdreira  fit  une  for- 
rie;  fes  troupes  furent  repouflees  , 
im-mcme  y  perdit  la  vie.  Le  Grand- 
Maître  voulut  réparer  cette  perte  en  at- 
taquant lui-même  les  enftemis  -,  ce  qu'il 
fitavec  tant  de  fuccès,  qu*il  les  taillà  en 
pièces ,  les  mit  en  fdfte ,  &  il  répandit 
une  telle  épouvante  parmi  eux ,  qu'ils 
ne  s'arrêtèrent  point  qu'ils  nefiment 
arrivés  à  Alcnquer  &  à  TorrCs  Vcdras. 


Digitized  by 


iS        Hi  $  To  I n  I 

Cependant  h  YiU^  de  S^tarctir 
commençpit  à  gérmx  fous  h  paiO&nce 
des  Ëfpagnolsr  Ils  dfépoiiiUoient  le» 
liabit^s  deleiir&bkniSjijlislesjeitcoienc 
dans  d'obicures  piifipns  ,  les  acça-. 
bJkxietit  d'injures  x  violoieiM;  leurs  fem- 
mes &  leurs  iîUes ,  faas  que  le  Roi  fe 
ipîc  en  devoir  de  punir  une  Ucence  & 
tiranniqujs* 

La  cnaifge  de  grand  Rabin,  de  h 
ÇflAiile  étant  venujë  à  vacquer  fur  ces. 
entrçÊùtes ,  ieonpr  la  <kmaiida  aa 
Roi  pour  un  Juif  nommé  Juda  ,  & 
Be^crix  fa  âllô  pour  un  auire  noxnméi 
David*  Cçlui-GÎ  ^YW  été  favori  <fe 
Êer4in^d ,  Ôç  Va^tf^  (on  Tiu:éforier. 
Le  Roi  fains  mç^m  égardà  la  prière, 
de  Lepnpç,  à  ibn^poufe 

Charge,  ppuç  ççlui  «vgui  eUe  prenoit 
intéçcç.  Ç^tt^  fyçéféiwo  piqm  yiip. 
men?  Lep^priqui  cqiwawà^ç^^  déjà. 
4  h  tepp^w;  d Uvfé  Safet^rem  ^ 
ùin  gendre,  ^  dç  s^^c  déppiiiUéa 
fa  faveur  de  fpute  fç>x\  autorité.  Çl? 
le  form^  le  dçjp(èin  de  feçoiier  le  joug, 
qu'elle  s'étoir  imppfée  elk-nacme,  fitf 
Kçn  loin  dç  travailler  comme  elle  f^d- 
i^ic'  quelque  tepfîs  auparavant  d  la  ruî* 
lie  du  Grand-Maître,  elle  difoit  hau- 
fement ,  que  le  Rojaume  lui  apparte-*. 
noit ,  Sj:  qu'on  obéïilbic  aux  Loix  de 
VJBt^t  en  lui  obeïHant. 
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leRoîrde  Ca^equil'avokenÊi  i 
"piâS^o  cf  ^givQil  peu  les  eâèrs  dt  & 
hami^  Lom  de  ibi^er  à  l'^paifer  , 
il;  ne  s'occupoit  que  des  moyens  dont 
il  ÊJioit  Te  lêrvir  pour  fe  rendre  maî- 
tre dç  Conifif^re.  Dom  Gonçalctfr©- 
re  delà  Reine  Leonor  y  commaadoit 
toujours»  Se  il  avoic  auprès  de  lui 

ÎAufieurs  Seigneurs  Portugais  ,  dom 
e  crédit  étoit  redoutable.  Il  cbeKha 
a  les  gagner,  ^  enfin  ils  loi  promi* 
r^dç  kiiremeeçre  ceete  placé.  Suc 
cette  parole  il  partit  avec  la  Reine 
BeattÇR.  l-es  Portu^is^rent  au  de- 
vant d'tux  5,  lïK^s  îipf  ès  ieUjT  avoir  mon* 
tïé  tous  ks  4ehws  1%  ville ,  ib 
résilièrent  d^  les  rec^oir  m  diedana; 
4^(^vk  piqua  leUe^^  k  C^lkn  » 
m%  ç*en  p w  i  U  Reibe  leonor  qu'il 
^QÎ>rerv^  de  pf^s^  en  lui  âcftm  pQOr 

Poim  Beacrk  de  Caftro  Xki^^ 
Pakis  y  kritée  de  voiv  maltraiter  ainfi 
kMsatte&y  ferma  le  projet  de  1$ 
venger:  il  fut mxaYerDoxB Alfonl^ 
Hemiqués  frerc  de  D.  Pierre  Comte 
de  Traftamare  >  tous  deux  confins  du 
Roî  <fe  Caftilk;.  Henriqués  brûioit 
f  amour  poiur  Dcmna  Bcatrix.  »  Vous 
»  m'aimes  »  lui  dit-elle ,  vous  poi^ 
9f  vezm'en  «knner  des  preuves  cenai^ 
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fcfS^.  nés.  Vous  n'ignorez  point  les  obli- 
w  gâtions  que  j'ai  à  la  Reine  Leonor, 
w  &  vous  voye:^  avec  queltc  indigni- 
w  té  on  la  traite  ici.  Hâtez  -  vous 

procurez  -  lui  la  liberté  :  le  Corn- 
»  te  de  Traftamare  votre  frère  peut 
M  vous  favori  fer  dans  cette  entre- 
w  prife.  Si  vous  réuflîflèz  5  la  Rei- 
>*  ne  l'époufe  ,  te  fait  reconnoître 

Roi  de  Portugal ,  &  moi  je  vous 
M  donnc^'  ma  main.  Perifez  -  y  ,  ce 
9»  n'eft  qu'à  ce  prix  que  vous  ferez 
9>  '  heureux. 

L'amour  ne  connoît  de  devoirs  que 
ceux  de  plaire  à  ce  qu'on  aime.  Il  em- 
braflè  toute  l'ame,  &  ne  la  laifle  capa- 
ble d'aucun  autre  fentiment.  Henri* 
qués  ne  vit  dans  ce  qu'on  lui  propo- 
toit  que  la  pofleflîon  de  fa  Maitreffè  ; 

11  promit  tout  ce  qu'on  voulut ,  &  en 
lit  promettre  autant  à  fon  frère.  Maij 
un  Religieux  de  faint  François  aïant 
cté  averti  du  complot ,  en  informa  le 
Juif  David ,  qui  en  parla  au  Roi.  Le 
Comte  de  Traftamare  inftr uit  que  tout 
étoit  découvert,  s'enfuit  à  Conimbre, 
où  le  frère  de  la  Reine  le  reçût;  lesau- 
très  fiirènt  arrêtés,  &  on  leur  pardon- 
na ,  à  l'exception  de  Don  Garcie  de 
Valdez  qui  avoir  trempé  dans  cette  af- 
faire  &  qu'on  châtia  rigoureufement; 
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A  régard  de  Lconor ,  elle  nia  haute-  13Î}» 
ment  qu'elle  eût  voulu  s'enfuir  ,  & 
qu'elle  eût  rien  projette  contre  le  Roi 
ion  gendre  y  mais  on  ajoûta  peu  de 
foi  à  fo  paroles ,  &  le  Roi  pour  fc 
dcbarrafler  des  inquiétudes  qu'elle  lui 
aufoit ,  la  confia  à  Dom  Lopcz  de 
Zuniga ,  avec  ordre  de  la  conduire 
dans  le  Monaftere  de  Tordelîllas  près 
de  Valladolid ,  où  elle  eut  tout  le  tems 
àc  fe  plaindre  ,  &  de  fe  repentir  d'a- 
voir été  elle-même  l'inftrument  de  fa, 
perte. 

Elle  ne  fiit  pas  plutôt  partie,  que  la 
Ville  d'Alenquer  fe  rangea  du  côte  du 
Rcgent.  Elle  lui  envoya  des  Députez 
qu'il  reçût  avec  bonté  ,  &  leur  pro- 
mît de  leur  fournir  toute  forte  de  fe- 
cours,  fuppofé  que  le  Caftillan  voulût 
les  infulter.  Mais  l'Efpagnol  ne  fon- 
geoir  point  à  leur  faire  de  la  peine.  Le 
Siège  de  ï.iftx)nne>  (ju'ilaVoit  en  vue, 
Toccupoit  tout  entier ,  &  il  y  avoit 
long-temps  qu'il  méditoit  ce  projet. 
Des  qu'il  fe  vitdélivré  de  fa  belle-me- 
re,  û  réfolut  de  l'exécuter,  &  de 
commençât  par-là  la  campagne,  per-r  . 
fuadé  que  la  prife  de  cette  Place,  en- 
.  iraîneroit  dans  fa  chûte  tout  le  reft^ï 
duRoyaume. 

Cependant  m  voulant  rien  entrjc^ 
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•psemitc  de  fbn  chef  y  il  aflfèmbla  nh 
giraïul  confeil,  où  tdas  les  priiicipatii 
derarméefetrbtftreitïit.L^s^faitifrieni 
furent  parta^  fta  celte  gr^inde  expe-» 
dition.  Les  'ufïs  étoiem  d'avis  ^uV>h 
partageât  l'arasée ,  &  ifa^ôn  att^uât 
de  tous  cotés  les  Poitôgais  5  les  autres 


folu.  Âi^^t  ItRKii  des  or^ 

dres  i  VAim^mtc  de  Cafttlfe ,  pc^ 
mCûRtmaiœth  Ftettevers  rcmboni. 
chure  <ki  Tiige  ,  ffifift  ^'empêche* 
qu'on  ne  fecourût  la  Ville  par  mer. 

On  fernitenffîair^Aepftr  térifej  & 
feRoi  futvit  rarniée.  Eh  âtrivasit  ptès 
d'  Aruda ,  on  mt^mxta  quarantePctt:^ 
cugais  qui  fè  r^ânicnerefit  danâ 
une  caverne  fort  foacieùfe  téùâxi^ 
de  s'y  défendre,  &  de  Véndrfe  chaye- 
ment  leur  vie  ;  rrms  par  une  barbarie 
inoiiie,  te  Roi -fit  apporter  du  bois  , 
on  y  mit  le  feu,  &  on  les  fit  périr 
ainn  mifêrablement. 

Le  Grand  M)àîtrc  informé  de  la 
marche  de  l'armée  Gàftillâne ,  pour- 
vût à  tout  ce  oui  étoit  néceflàire  à  la 
défenfe  de  Littonne,  &  il  fit  partir  en 
mcmetems  pour  l'Alenteyo,  Nufiés 
Pereira ,  auquel  il  donna  pouvoir  de 
difpofcr  à  fon  gré  du  gouvernement 
de  cette  jProvinae.  Jean  de  Rc^as 
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idefaprôov^a  le  €rattid  Maicfe  dàhs  la  i 
nop  grande  coniisuice  ^u'U  avoit  en 
Nîmes  >  à  caîife  de  la  jisundlè  de  co- 
-Jui-ci  ;  mais  il  (e  cxHUpôrta  de  manie- 
rç,q!iVm  n'eût  ç^s  lieu  de  fe  répehtit 
de  rhofiheur  dû^on  lui  avok  fak.  Ou- 
tre plt^ursPiàcès  qu'il  força  à  reî- 
corinokrê  l'^K^rité  du  Gfàîid  Maî- 
trc,il  leva  deuxceils  lahces  avec  mil* 
nleiiomiises  d'ifdà3iterié^&  atciradanis 
4e  parti  do  K^«rit4a  prîî^eipale  No=- 
tl^'du^s.  Afôn^retourle^rand 
'jdâkrelui'^d^iiha'^des^inarqties  auten- 
"WqiKîs  ée  fa  fecôuttoif&tice  p6ùr  Ife 
fevke  *kh{»ïftèmt  qu'il  Véno^^  de  lùi 
MTefkke  :  &  il  i^^ûrSc  traita  fi  honhè- 
'êemtm  là  NébWfe  de  l'Alehteyo , 

2tt^e  ^  à  fem  tëtôur ,  l'aflûra  ciu'cUfe 
mit  ptète  à  facrifier  &  fes  biens  & 

Cô{)ëtté^t^N«fiés  Pcrcira  fe  remît 
eftWhpaghte  &  s'av^ça  vers  la  Villè 
de  M<tocemayor,  qtû^toit  en  balance 
•fer  le  pàtû  miHèlfc  devoit  pf^dre. 
^Tttfiés  k  dcteraaiha  en  faveur  dit 
Grand  Maître*,  àîftfî  quiÇ  U  Ville  d'Ëi» 
•vofa.  Bnftiite  aikrit  appris  que  Dom 
Diégue  Géméz  dé  Barrofe  Grand  Maî- 
tre de  rOrdre  d'/Vlcantata ,  6c  Dom 
Pedre  Alvarés  Pereirafrere  de  Nunéîi 
îalioierit  ^fc^r  FtotttQ^ra  -  avec  un 
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corps  de  troupes  confîdcrables  ;  il* 
marcha  à  eux  dans  le  deflcin  de 
les  combattre.  Les  Caftillans  étoicnt 
iuperieurs  ,  mais  les  Portugais  efpe- 
roient  fuppléer  au  nombre  par  leur 
valeur.  Toutefois  à  Tapprochedc  l'en- 
nemi, ils  reprefenterent  â  leur  Gene- 
ral qtfil  y  auroit  de  la  témérité  à  les 
attaquer  avec  tant  d'inégalité.  Alors 
Nunés  leur  dit  tout  enflamé  de  colc- 
rç  :  M  Allez,  je  ne  veux  contraindre 
w  perfônne.  Je  prie  feulement  ceux 
w  qui  voudront  me  fuivre  de  paflèr 
*/de  l'autre  côté  de  la  rivière  qui  eft 
w  devant  nous.  Les  autres  n'ont  qu'à 
j*  demeurer  ici.  Je  connoîtrai  par-M 
M  ceux  dont  la  valeur  doit  partager  la 
j»  gloire  qui  nous  attend.  Nos  enno- 
w  mis  y  dites-vous,  font  fuperieurs  , 
,  »  mais  avec  l'avantage  du  courage, 
»  ^nous  avons  celui  de  combattrepour 
>>  notre  patrie.  »  Après  ces  difcours, 
il  part ,  paflè  la  rivière,  &  tout  le 
monde  le  fuit ,  à  l'exception  de  quel- 
iqyes-uns ,  fur  qui,  la  crainte  du  péril 
triomphe  de  Thormeur. 

On  ne  ta^da  pas  long-temps  à  ren* 
contrer  les  ennemis.  On  fe  rangea  en 
bataille.  Nunés  monté  fur  une  nfule 
courut  de  rang  en  rang  pour  animeL* 
les  dosis  5  enfuicc  il.mit  pied  d  terre  ôç 

marché 
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marcha  à  la  têee  de  rinfanre-ic  pour 
attaquer,  renneiiii.  Les  Caftillans  fi- 
rent tomber  fur  lui  une  grêle  de  traits 
&  de  pierres.  Bien-:ô:  après  on  femê- 
la.  On  eût  dit  que  les  Portugais  al- 
loient  erre  accablés.  Cependant  après 
un  combat  long&  vigoureux  les  Efpa- 
gnols  épouvantés  du  nombre  de  leurs 
morts ,  prirent  la  fuite  &  abandon- 
nèrent le  champ  de  bataille  à  leurs  en- 
nemis. Une  partie  des  Seigneurs  Ca- 
ftillans qui  étoicnt  dans  l'armée,  y 
perdirent  la  vie,  ou  furent  dan^creu- 
fement  blefles  ^  le  frère  de  Nunés  fut 
du  nombre  des  derniers.  Après  le 
gain  de  cette  bataille  ,  qu'on  appella 
d'AtoleiroSjdu  nom  de  la  campagne  où 
elle  s'étoit  donnée ,  Nunés  fut  aflîe- 
ger  Aronchez  qu'il  força.  Alegrette  fe 
rendit  à  fon  aproche  ,  &  plufieurs 
autres  Villes ,  iuivireht  l'exemple  de 
cette  Place. 

Tout  trembloit  à  l'approche  de 
Nunés.  Garcie  Perés  Maflier  de  l'Or- 
dre d'Avis  5  étoit  dans  Villa vitiofa, 
qu'il  tehoit  pour  le  Caftillan.  Nunés 
lenvoïa  fommer  de  fe  rendre  par  le 
Commandeur  Porcallo  ,  homme  in- 
quiet &  volage  5  qui  paflbit  d'un  par- 
ti à  l'autre,  fans  autre  raifon  que  de 
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ajSj.  donna  pour  raccompagner  t>om 
Alvarés  Gonçalez  Coita^,  qui  à  beau- 
coup de  valeur  joignoit  uri  véritable 
zele  pour  le  fervicc  de  fon  p^*&  L'un 
&  l'autre  fe  rendirent  â  Vilk-vïtiofa, 
qu'ils  rangèrent  du  parti  du  R^cnt. 
Tandis  que  Coitado  étoit  àm^  cette 
Ville ,  il  s'unit,  avec  Pierre  kodri- 
guez  Gouverneur  de  Zandoal,  &tôus 
les  deux  allèrent  faire  une  courfe  dans 
la  Caftille ,  où  ils  enlevèrent  deux 
mille  têtes  de  gros  bétail  5^appaîrteiiant 
à  Dom  Garcie  Gon^aless  de  Grifaîva. 

Pendant  fon  ab&nce  Porcallô  qui 
croit  refté  à  Villa-vitiofa ,  tfttretmc 
quelque  cofrefpondance  avec  Dom 
Pierre  Rodrigueaî  de  Fonfeca  dont  le 
mérite  égaloit  la  naiflance*  Fonfeca 
commandoit  dans  Oliveïïçâ  pour  le 
Roi  d'Efpagne%  Ils  dômtolotrerent  en- 
femble  de  fui  livret  ViUà-vitbfa  ,  & 
d'enlever  Coitado.  Pour  faire  réiiflîr 
plus  sûrement  leur  complot,  Fonfeca 
fit  femblant  d'abandonner  les  intérêts 
duCaftillan,  fut  trouver  le  Grand 
Maître  ,  qui  le  reçût  favor^lement , 
de  puis  il  le  rendit  à  Villa- vitiofa,  où 
il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu*il  pria 
à  fouper  Coitado ,  fa  femme  &  fes  en- 
fans»  Coitado  n'avoir  aucun  foupçon 
dt  la  trahifon  qu^on  tramoit  contre 
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ïui.  Il  fe  rendit  chez  Fonfecâ, où  tout  i  jSj* 
étoit  difpofé  de  manière,  qu'il  fut 
pm,  faifi  &  enfermé  dans  une  pri- 
fon  avec  fà  femttie  &  fe$  enfans,  En- 
fuitc  Pôrcallo  &  Fonfeca  firent  décla- 
rer la  Ville  en  faveur  du  Roi  de  Caf- 
tille ,  dont  ils  l'avertirent  aullî-tôt  > 
auffi-bicn  que  de  l'emprifonncment 
de  Coitâdo.  Le  Roi  moins  feniible  à 


ptift  de  Coitado ,  envoya  des  ordres 
pour  qu'on  transférât  ce  t^ôrtugai^ 
àOlivençâ.  Nuné^  fut  infomé  de 
ces  ordres  5  il  chargea  Pierre  Rodri- 


îe  mit  en  embufcadê  fur  le  chemin  de 
Villa-vitîôfa  à  Olivença ,  atec  feize 
Cavaliers  ,  tous  d'une  valeur  éprou^ 
vce.  Lorfqu'ils  virent  artiver  Coita- 
do, ils  fondirent  fur  fon  efcorte, 
qui  étoit  de  cent  cinquante  hommes, 
la  taillèrent  en  pièces^  &  ramenèrent 
çn  triomphe  Coitado  &  fa  famille. 

Tandis  qu'on  fe  battoit  ainfi  de 
part  &  d'autre ,  la  Flote  Caftiilane 
arriva  enfin  à  l'embouchure  du  Tage. 
Le  Grand  Maître  fit  auffi-tôt  armer  les 
vaifïèaux  qui  étoient  dans  le  port^& 
chargea  de  ce  foin  Dom  Laurent  Ar- 
chevêque de  Brague.  Ce  Prélat  tenant 
m  Refaire  d'une  main  &  une  lance 

Bij 
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f^Sj.  de  l'autre,  couroit  de  chantier  eft 
chantier ,  exhortoit  les  uns  &  forçoit 
les  autres  à  travailler  à  l'armement  des 
vaifleaux.  Quandiltrouvoit  quelqu'un 
qui  s'en  excufoit  fur  ce  qu'il  étoit  Prê- 
tre ;  &  moi  auffi  ,  répondoit-il ,  & 
pourtant  je  travaille  ;  &  quand  on  lui 
difoit  qu'on  étoit  Religieux  ,  il  leur 
répliquoit  y  Se  moi  Archevêque  \  le 
Pape  prend  les  armes  au  and  il  eft  né- 
ceflTairc,  &  il  eft  au-deflus  de  nous 
tous.  Le  bien  d'un  Roïaume  ne  con- 
noît  point  de  différence  dans  les  états; 
nous  (bmmes  tous  égaux  lorfqu'il  s'a- 
git de  le  défendre.  Enfin  il  fe  donna 
tant  de  peines  &  de  foins ,  qu'on  vit 
en  peu  de  jours  douze  Galères ,  quel- 

2ues  Galiotes ,  &  fept  Navires  en  état 
e  mettre  à  la  voile.  On  en  donna  le 
commandements  Dom  Gonzalez  Ro- 
driguez  de  Soufa,Gouverneur  deMon- 
caraz. 

1384.  Cependant  le  Roi  de  Caftille  étoit 
arrivé  devant  Lifbonne ,  &  il  avoit 
diftribué  fes  troupes  dans  les  Villages 
circonvoifins.  Quelques  foldats  s'é- 
tant  approchés  de  la  Ville ,  fe  mirent 
à  vomir  des  injures  atroces  contre  les 
habitans.  On  fit  une  fortie  fur  eux  ; 
on  en  tua  un  grand  nombre  ,  &  l'on 
fit  prifonnier  Dom  Juan  Rodriguçz 
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d*Orellano ,  rhomme  le  plus  brave  i 
de  Con  tems.  On  lui  donna  pour  pri- 
fon le  Château  de  Lifbonne.  LeGrand 
Maître  qui  n'admiroit  pas  moins  h 
vertu  dans  fes  ennemis ,  que  dans 
ceux  que  le  devoir  &  Tamitié  atta- 
choienr  à  fon  fervice ,  lui  fit  toutes 
fortes  de  bons  traitemens  ,  &  lui  En- 
voya quelques  habits  de  fa  Garde-ro- 
be y  faveur  fîngiiliere  de  ce  temps-là. 
le  Roi  de  Caftille  au  contraire ,  par- 
une  politique  mal  entendue  dans  un 
Prince,  qui  veut  s'établir  dans  un 
Roïaume  étranger  ,  traitoit  indigne- 
ment les  Portugais,  qui  tomboient 
dans  fes  fers  ;  ce  qui  aeneva  de  le  fai- 
re haïr  mortellement* 

Sur  la  fin  de  May ,  la  Flore  Caftil- 
lane  entra  dans  le  Tage ,  &  le  Roi 
«approcha  de  Lifbonne  avec  toute 
rarméev  II  campa  au  pied  du  Mont 
Olivete ,  &  ravagea  enfuite  la  cam- 
pagne. Le  Grand  Maître  ordonna  une 
Ibrtie  fous  les  ordres  de  Ferdinand 
Pereira  frère  de  Nuncs,deDom  Mar- 
tin Alfonfe  de  Charneca  ,  homme 
d'un  fçavoir  éminent,  &qui  fut  dans 
la  fuite  des  tems  Archevêque  de  Dra- 
gue j  deDomJuan  Laurent  d'Acu- 
gna ,  celui-là  même  qui  avoit  époufé 
en  premières  noces  la  Reine  Leonor , 
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ide  Dom  Juan  Alfonfe"  de  Baeça ,  de 
Paul  Martin  Gafcon  de  nation  ,  &  de 
quelques  autres  Officiers  tous  braves, 
&  tous  haïflkns  les  Caftillans.  Le  Roi 
d'Efpagne  méprifa  d'abord  lejir  nom- 
bre y  mais  voyant  que  les  fiens  en 
etoient  intimidés  ;  il  s'arma  lui-mê- 
me &  marcha  à  la  tête  de  Ton  armée, 
pour  repouflèr  les  Portugais,  Ainfi  on 
vit  toute  une  armée  en  mouvement 
pour  une  poignée  d'hommes  qui  pri- 
rent le  parti  de  fe  retirer  à  l'approche 
des  ennemis.  Le  Grand  Maître  re- 
^rdoir  l'aétion  du  haut  d'une  tour  y 
il  defcendit ,  fut  à  la  porte ,  la  lit  fer- 
^ner,  eti  criant  aux  fiens ,  qu'il  ctoit 
honteux  qu'ils  rentraflfent  fans  avoir 
combattu.  Alors  picmés  d'honneur,  ils 
font  face  aux  Caftillans ,  fe  poAent 
avant^eufement ,  gfluïent  les  char- 

?[es  de  l'armée  ennemie ,  foutiennent 
es  attaques  fans  pouvoir  être  rompus, 
&  la  contraignent  enfin  de  les  laiC- 
fer  rentrer  dans  la  Ville ,  fanjt  autre 
perte  que  celle  de  quatre  liommes. 

Enfin  le  Roi  inveftit  la  place  dans 
les  formes  ficinarqua  fon  quartier.  La 
Ville  étoit  bien  munie  ,  &  ceux  qui 
y  étoient  enfermés  étoient  réfblus  de 
perir>plutôt  que  de  fe  rendre.  Tandis 
qu'on  les  attaquoit  avec  vigueur  l  & 
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qu'iU  &  à^md^^nt  de  même ,  Lope^  i 
Di^Et  dç  S^^a  Gçand-M«erc  de  TOr- 
4redeCbçâ^>  Viempw  de  U  Ville 
jd'OuEepij,  ou  il  fit  prifonniers  demc 
£ls  du  Camîse  dç  Barcdoç.  DooxDiû- 
goe  Gonî^îç  P^cheçp  qui  étoit  revenu 


nand  ^  çnW*  Almadja ,  aviec  k  fecpups 
cle  fes  deux  fils  Qom  JnmSc  Dom  Fcï- 
dinaud-  Pacheco  aroiî  pour  lûis  80 
ans.  Quelque  items  aparès  les  Caftil- 
lans  le  firent  prilonriier.  Le  Gjmd- 
Maître  offrit  de  readrç  Orelkno  pxnir 
lui.  Queicju'un  vouliit  l'en  dicour- 
ner ,  en  lui  repfé^tant  que  les  ans 
ne  permettoient  plus  à  Paclieco  de 
/cryir,  &  qu'Ofrellano  au  tontraiEe 
iroit  jewe  &  en  étai  de  lui  nuire  par 
fa  valeur ,  «'il  Jui  rendait  la  KliŒtc. 
Je  ne  wins  point  la  valeur  d'Orella- 
lio  ,  fjépondit  le  Grand-Maître  ,  &  je 
liois  reconnojtre  les  ferviccs  que  Pa- 
clieco  ma  rendus ,  en  lui  procurant  la 
liberté.  D'ailleurs  jV  gagnerai  trois  fi- 
dèles Sujets,  qui  font  tes  trois  fils  , 
txyus  trois  braves  &c  vertueux. 

Tandis  que  le  Roi  de  Caftille  affic- 
geoit  LiflKmne ,  Dom  Garcie  Manri- 
que  Archevêque  de  Saint  Jàcque, 
JLopez  Gomct  de  Leiria^  Juan  Rodrih 
gue$  Porto-Carrcro ,  Ferdinand ,  & 
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^384'  Ayrës  Gomez  de  Sylva  fe  jcttereftt  â 
la  rêce  de  quelques  troupes  Gallicien- 
nés  5  fur  la  Province  d'entre  Dôuro 
&  Minho,  &c  la  ravagèrent  entrere- 
lîient.  Ferdinand  Alfonfe  de  ZanK)- 
ra  5  homme  né  &  élevé  dans  la  guerre, 
peu  occupé  des  intérêts  de  fon  Prin- 
ce, mais  beaucoup  des  fiens ,  avoir  à 
fa  folde  huit  cens  chevaux  ,  qu'il  ne 
foûrenoit  que  de  brigandages  ,  qu'il 
faifoit  dans  la  mên.e  Province.  'Lors- 
qu'il rencontroit  un  parti  de  Portugais 
plus  fort  que  le  fîen ,  il  fe  difoit  Por- 
tugais ,  &  Caftillan,  lorfque  les  Ca- 
•  ftillans  étoient  plus  forts  que  lui. 
Le  Comte  de  Traftamare  qui  avoir 
:  abandonné ,  comme  nous  avons  dit , 
la  Cour  de  Caftille  à  caufe  de  la  Rei- 
.  ne  Leonor ,  le  rencontra  un  jour ,  le 
fit  prifonnier ,  &  l'envoïa  à  Liftonnc 
fur  les  galères  que  la  Ville  de  Porto  y 
envoïoit  au  fccours  du  Grand-Maî- 
rre. 

Le  Comte  Gonçalés  fiiere  de  Léo-  j 
,  nor  étoit  toujours  Maître  de  Conim-  | 
bre  5  quoiqu'il  eut  refufé  d'en  ouvrir 
les  portes  au  Roi  d'Efpagne.  Il  n'en 
étoit  pas  plus  dévoué  au  Grand-Maî- 
tre. Il  attendoit  que  la  fortune  déci- 
dât entre  le  Caftillan  &  lui  pour 
prendre  fon  parti.  Cependant  la  plar 
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cectoit  importante ,  &  IcGrand-Maî-  t^24l 
tte  avoit  une  forte  envie  de  l'avoir  en  ■ 
fa  poflèllîon.  Il  fit  offrir  à  Gonçalcs  le 
Gcnéralat  de  la  flote  qui  devoir  partir 
pourlilbonne,  à  condition  qu'il  la 
lui  iivrcroit.  Gonçalés  répondit  qu'il 
.y  confèntoir ,  pourvu  qu'au  Généralat 
il  ajoutât  les  terres  qui  avoient  été  du 
domaine  de  la  Reine  fa  fœur.  Ces 
terres  avoient  été  données  à  Nunez 
Pereira.  Celui-ci  informé  de  la  chofe, 
s'en  démit  en  fa  faveur  auffitôt ,  en 
ajoutant  cju'il  ccderoit  encore  le  rcfte 
de  fon  bien ,  pourvu  <ju'il  pût  être 
iitile  à  l'Etat  &  a  fon  Prince.  Son  def- 
intéteflement  ne  toucha  point  Gon- 
çalés; il  prit  les  terres  Se  le  Généralat. 
Etant  fur  le  point  de  partir  avec  les 
galères  ,  Nunez  ,  que  des  affaires 
avoient  attiré  dans  ce  païs-là  ,  lui 
&  dire  de  l'attendre  ,  afin  qu'il 
^'en  retournât  à  Lifbonne  avec  lui. 
Mais  Gonçalés,  perfuadé  qu'il  au- 
loit  affaire  avec  la  flote  Caftillan^ 
ne ,  partit  feul ,  de  crainte  qu'on 
ne  lui  attribuât  tout  l'honneur  de 
la  vidoire ,  en  cas  qu'il  vînt  à  con> 
battre  ,  &  à  vaincre,  Nunez  fe  ren- 
dit à  Lisbonne  par  terre.  En  paf- 
fant  près  de  Conimbre^,  la  femme 
d'Henri  Manuel  voulut  le  faire  arrè- 
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USâ*        >  P^.^      punir  des  dégâts  qu'il 
avoit  faits  fur  les  terres  de  fon  époux» 
mais  Nunez  fçuc  fe  mettre  à  Vabâ  de 
ics  embûches. 

Les  Cafldlkna  éprirent  le  départ  de 
la  flote  Pormgaife  qui  venoit  de  Por- 
to. Auffi-tôt  on  tint  un  Confcil, 
pour  fçavoir  fi  k  flote  Eipagnole  do- 
voit  l'attaquer  après  qu'elle  ieroit  en- 
trée dans  le  Tage,  où  s'il  faloit  aller 
l'attaquer  en  pleine  mer.  Dom  Ferdi- 
nand de  Velafco  ,  homme  d*un  ju- 
gement fblide  dit  en  s'adreflànt  au 
Roi.  *>  Vous  délibère?.  Sire,  fur  le  lieu 
»  qu'on  choifira  poiu:  combattre  l'en- 
t>  nemi  s  mais  t\e  fèroit-il  pas  plus 
«  raifonnable  de  délibérer  s'il  con^- 
M  vient  qu'on  le  combatte.  Tout  ce 
i>  qui  dépend  de  la  fortune,  eft  tou- 
»  jours  lojet  à  de  grands  inconve- 
»  niens.  La  vidoire  eft  incertaine  « 
»  mais  plus  fur  mer  que  fur  terre. 
«  plus  puiflans  fur  Tune  que  fur  l'au- 
*>  tre,  nous  devons  en  profiter ,  fans 
M  nous  expo  fer  à  perdre  nos  avantages. 
M  Les  meilleures  milices  du  Royaume 
jt  font  fur  fa  fibre  Porrugaife.  Si  nous 
»  (bmmes  vaincus  fiir  mer ,  les  enne^ 
M  mis,  (juc  cette  vidkoire rendra  plqs 
w  audacieux,  viendront  vous  inful- 
»  ter  jufques  dans  votre  camp*  Ladé^ 
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j»  faite  des  Parcpgais  Cm  met  ht  vous  x  j  g  |  ;  . 
»  fera  pas  plus  avantageufe,  Lesmeii- 
»  leures  Places  du  Royaume,  les  Foiv 
»  tereflès,  les  Châteaux»  font  entre 
»  les  mains  des  Pères  •  ou  des  Enfans 
«  <fe  ceux  qui  font  fur  la  flote,  s'ils 
»  periflèfit  par  vos  mains,  ceux  qui 
•»  leur  furvivront  n'en  deviendront 
»  que  i^us  ardents  dans  la  haine 
»  qu'ils  nous  portent»  Un  Roi  qui 
^  veut  conquérir  unRoïaume,  doit 
I  attacha  uniquement  d  gagner 
»  les  cceurs  y  &  non  à  irriter  Tes  ef- 
»  pries,  La  paix  &  la  tr^quillité 
»  d  un  Etat  dépendent  moins  de  la 
»  puiflance  du  Prince,  que  de  Tamouc 
»  qu'ont  pour  lui  (es  Siyets.  D'ail- 
»  leurs  quand  toutes  ces  raifons  fo- 
»  roicnt  foibles,  il  faut  remarquer 
*  que  ceux  qui  viennent  fur  la  flote 
»  mépiifent  la  mort ,  &  ce  mépris , 
»  oui  tient  du  défefpoir ,  eft  toujours 
•»  aangereux.  On  ne  peut  combattre 


quelqu'un  qui  r^;arde  avec  la  mè^ 
*»  me  indiférence  &  la  vjiâx)ire  &  la 
»  mort*  Ainfî  je  conclus  qu'il  faut 
^  évita:  un  combat ,  dont  les  fuites 
*  peuvent  être  dangcreufes,  fi  l'on  eft 
»»  vaincu ,  &  peu  utiles  fi  l'on  eft  vi- 
^  ûorieux»  &  tâcher  de  ramener  le 


»  £ms  courir  un  danger  manifefte  , 
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1:384.    w  Grand-Maître  d'Avis  ,  &lesPor- 
M  rugais  à  leur  devoir ,  en  leur  offrant 
«  un  parti  avantageux  ,  &  pour  les 
1*  uns  &  pour  les  autres. 

Le  Roi  méprifant  ce  confeil  ,  ré- 
ponditqu'il  ne  lui  convenoit  point 
de  faire  des  proportions  de  paix  au 
Grand  Maître  ,  ni  d'écouter  celles 
qu'on  pourroit  lui  faire  de  fa  part.  On 
^  réfblut  donc  de  combattre  dans  la  ri- 
vière 5  c'étoit  l'avis  de  l' Admirante 
Tovar ,  &  des  Capitaines  des  Galères. 
L'armée  Portugaife  fe  préfenta  à  la 
Barre  ;  elle  fit  partir  pendant  la  nuit 
une  barque  pour  Lisbonne  ,  poirr 
prendre  les  ordres  du  Grand-Maître , 
&  ce  fut  Juan  Ramallo,  riche  Mar- 
chand de  Porto,  qui  fut  chargé  de 
cette  commiffion.  Des  que  cette  nou- 
velle fut  divulguée  par  la  Ville,  le 
peuple  tranfporté  de  joïe  courut  dans 
les  Eglifes,  paur  implorer  la  prote- 
(fkion  du  Ciel  en  faveur  de  la  flore.  Le 
Grand-Maître  cependant  fit  armer 
quelques  bat teaux  pour  aller  fervir  de 


la  rivière  en  cet  ordre.  Rui  Pereira  , 
Alvarés  Perés  de  Caftro ,  Juan  Gomés 
<ie  Silva  ,  Ayrés  Gonçalés  de  Figue- 
redo  5  &  Pierre  Laurent  de  Tavora , 
çonduifoient  ravant-garde>compoféc 


;uidc  à  la  flote,  qui  entra  enfin  dans 
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cîûq  vaiflèaux.  Les  galères  au  nom-    J  3  8^ 
bre  de  dix-fept ,  les  mi  voient  immc- 
diarement ,  &  éroient  fuivies  elles- 
mêmes  du  refte  de  la  flote ,  qui  con- 
fiftoit  en  douze  vaiflèaux. 

La  Flotte  Caftillaneétoit  plus  nom- 
breufe.  Profitant  de  cet  avantage ,  elfe 
travailla  pour  envelopper  la  Portu- 
gaife  ,  qui  fit  face  de  tous  cotez.  Le 
combat  fut  long  &  fanglant.  Rui  Pe- 
reira  fit  cîes  prodiges  de  valeur ,  mais 
aïant  malheureufementlevé  la  vifiere 
de  fon  cafque  pour  refpirer  l'air ,  il  fut 
frappé  d'un  coup  de  flèche  ,  dont  il 
mourut  fur  le  champ.  Ainfi  périt  uii 
des  braves  hommes  de  fon  fiecle  ,  en 
combattant  vaillament  pour  fa  patrie. 
La  flote  cependant  perça  au  travers  de 
celle  des  ènnemis ,  &  entra  aux  accla- 
mations du  peuple  dans  le  Port  de 
Li&onne ,  à  Tcxception  de  trois  Ga- 
lères qui  avoient  été  prifes  dans  Te 
combat. 

Le  Roi  de  Caftille  ordonna  cju'on  lui 
amenât  quelques-uns  des  prmcipaux 
prifbnniers.Cefut  Rodriguez  Leitam. 
Ce  Prince  lui  fit  un  accueil  aflèz  gra- 
cieux. Comme  il  étoit  à  lui  parler ,  fa 
Reine  furvintv  Leitam  lui  fit  une  pro- 
fonde réverence,&  lui  baifa  les  mains. 
-Le  Roi ^  en  le  voïant  fe  prolterncr> 
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«  Madame ,  dit-il,  voiU  des  refpe^kf 
w  bien  fînceres  de  la  part  d'un  fu- 
V  jet>  qui  vient  de  cjuitter  les  ar^ 
»  mes ,  au'il  avoit  prifes  pour  voug 
»  dépoiiiuer  de  votre  Roïaume.  Il 
»  meriteroit  qu'on  lui  fît  couper 
>»  les  lèvres ,  avec  lerquelles  il  vient 
^  de  baifer  vos  mains.  Leitam  lui  ré-- 
pondit  fièrement.  Nos  Maîtres  ne 
»  Tont  point  accoutumés  à  noys  par- 
w  Içr  ainfi  :  au  refte  la  guerre  que  nou$ 
»  faifbns  eft  jufte.  Vous  avez  violé  le^ 
w  conditions  dont  nous  étions  çonvcr 

nus  avec  vous,  touchant  la  fuccef^ 
y»  fion  de  ce  Roïaume  -,  &  en  les  vic^- 
«  lant  vous  avez  perdu  touslçs  droits 

que  vous  y  aviez.  Velafco  Se  quel- 
ques autres  vieux  Courtilans  aïant  en- 
tendu cette  fiere  réponfe ,  fe  tournè- 
rent vers  le  Roi  &  lui  dirent  avec  une 
liberté  admirable.  «  Vous  l'entcn- 
>*  dez  ,  Seigneur ,  on  vous  répète  ce 
*»  que  nous  vous  avons  dit  fi  fbuvent  : 
»  mais  vous  avez  méprifê  nos  çon- 
»  feils  -,  vous  avez  fuivi  ceux  d'unç^ 
»  femme  impetueufe  peu  verfée  dans 
5»  les  affaires ,  &  le  jpiiet  de  fes  paC- 
M  Bons.  Vous  ferie^s  tranquille  au^ 
»  jourd'hui  dans  vos  Etats ,  $c  vous 
»  donneriez  des  loixaux  Portugais > 
»  û  vous  euiEez  prêté  roreiUeinotrç:. 
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i  voix  y  qu'animoient  &  Téquité  &  ^i^^ 
»  la  juftiçe.  Ils  Ce  turent ,  &  le  Roî 
ajjJTi,  qui  ne  fentit  que  trop  com- 
bien ils  avoiçnt  raifon. 

La  Flote  Caftill^ne  fut  augmentée 
de  neuf  vaiflèaux  de  guerre  ,  enforte 

au'clle  vint  à  être  compofée  de  plus 
e  foixante  vaiflèaux ,  de  dix-fept  ga- 
.  leres ,  &  de  plufieurs  autres  bâtimens 
confidérables.  Le  Grand  Maître  avoir 
formé  le  deflèin  de  la  combattre  pouf 
ren(Jre  libre  le  commerce  de  Lifbon- 
ne  5  mais  il  ch^gea  de  fentiment  â 
Tarrivée  des  neuf  vaiflèaux ,  &  il  ne 
fongea  qu  a  la  dçfenfe  du  Port  &  de 
I     la  Ville. 

les  Pojctugais  qui  s'étoient  enfer- 
fermés  dans  la  Fprtereflè  d'Almada  , 
furent  obligés  de  fe  rendre  aux  Caf- 
till^s  faute  d'eau.  Le  Siège  de  Lif- 
bonne  fe  pouflpit  toujours  avec  la  mê- 
me vigueur.  On  ne  preflbit  pas  moins 
çdiji  de  la  Ville  d'Almada.  La  perte 
cleUForterefle  n  avoir  feryi  qu'à  ra- 
nimer le  courage  des  habitans  de  la 
Ville.  L'emiçmi  travailloit  depuis 
Wg-tcms  à  une  mine ,  les  Portugais 
en  furent  inftruits^,  &c  la  contremine- 
j  rcat.  LçsMineurs  fe  rencontrerent5& 
I  <5eux  de  la  Ville  poignarderçnt  ceux 
èuçmçims  avçc  llngenieur  qui  les 
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1384*  commaftdoit.  Le  Roi  ordonna  qu'bfi 
tâchât  de  prendre  la  Ville  Jaîlàut. 
Rui  Sarmiento ,  &  Jean  Rui  Cafta- 
gnede  furent  charges  du  foin  des  at- 
taques ,  que  les  habitans  foutinrcnt 
avec  beaucoup  de  vigueur.  On  aper^ 
çût  de  Lisbonne  pluneurs  feux  qu'ils 
avoient  allumés  fur  le  rempart.  On 
crût  qu'ils  demandoient  du  focours  , 
&  le  Grand  Maître  fit  partir  une  bar- 
que chargée  d'armes  ,  qui  fut  prife- 
par  les  Caftillans.  Un  homme  d'Al- 
mada  s'étant  trouvé  à  Lisbonne  s'of^ 
frit  d'y  pafler  à  la  nage  ,  quoique  la 
rivière  fut  dans  cet  endroit  large  de 
plus  d'une  lieue.  Il  fit  ce  trajet  fix  fois", 
&  la  dernière  fois  qu'il  le  fit,  le  Grand 
Maître  le  chargea  de  dire  aux  habitans 
de  fe  rendre ,  parce  qu'il  lui  étoit  im- 
pollîble  de  les  fecourir ,  &  qu'il  ai- 
moit  mieux  qu'ils  fe  rendiflènt ,  que 
de  les  voir  périr  de  faim  &  de  miferc. 
Ils  obéirent  &  le  premier  du  mois 
d'Août  le  Roi  de  Caftille  entra  dans 
la  Ville. 

Lisbonne  étoit  â  la  veille  de  périr 
par  une  trahifon.  Dom  Pedre  âc 
Caftro,  fils  du  Comte  Alvarès-  Pé- 
rès ,  s'étoit  engagé  de  livrer  â  l'en- 
nemi tout  le  quartier  de  la  Vil- 
le qui  s'étend  depuis  la  Porte  faine- 
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André  jufqu'à  la  porte  faint  Aiiguf-  i 
tin.  Dortï  Laurent  d*Acunha  étoit  du 
complot.  Il  tomba  malade  ,  &  étant 
furie  point  d'expirer  ,  il  découvrit  la 
conjuration  à  fon  Confeflcur.  Celui- 
ci  en  informa  Rui  Freiras  fils  du  Grand 
Maître  de  l'Ordre  de  Chrift  ,  lequel 
en  inftruifît  le  Regent.  On  avoit  pris 
le  jour  de  la  Fête  de  la  Vierge  du  mois 
d'Août  pour  livrer  la  place  ,  &  on 
étoh  convenu  d'allumer  pour  lignai 
un  flambeau  î  On  arrêta  Dom  Pedrc 
&  fes  complices.  On  chaflà  ceux  -  ci 
de  la  Ville  ,  &  leur  Chef  fut  jette 
dans  une  prifon.  Le  peuple  trouvoit 
cette  punition  trop  douce  &  vouloir 
le  mettre  en  pièces  ;  mais  le  Grand 
Maître  crût  qu'il  étoit  de  fa  politique 
de  lui  fauver  la  vie.  Peu  de  jours  après 
Dom  Alfonfe  Henriqués,  frère  du 
Comte  de  Traftamare  ,  le  même  qui 
s'ctoit  engagé  à  enlever  la  Reine  Leo- 
ïior  de  Santarem  ,  fortit  de  Lisbonne 
&  fat  fe  rendre  au  Roi  de  Caftille.  Il 
fut  dans  la  fuite  fait  Admirante  de 
ce  Roïaume. 

Cependant  le  Siège  de  Lisbonne 
tiroir  en  longueur ,  &  la  famine  com- 
mençoit  à  s'y  faire  reflèntTr.  L'armée 
Caftillane  n'étoit  pas  en  meilleure  lî- 
tuation.  Accablée  de  fatigues  &  de 
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§384.  veilles  ,  conlîdérablemcnt  dimîftuéç 
par  la  défertion  ,  &  par  ceux  qui 

/  avoient  péri  dans  les  attaques  qu'on 

avoir  faites ,  elle  efluïa  pour  comble 
d'infortune,  une  maladie  çontagieufe 
qui  la  confumoit  de  jour  en  jour.  Le 
Roi  tint  à  cette  occafion  un  confeil, 
dans  lequel  Velafco  &  Alvarés  Pe- 
reira  frère  de  Nunés  ,  qui  fuivoit  fes 
Etendarts ,  lui  perfuaderent,  qu'il  n'y 
avoit  pas  de  parti  plus  raifonnable  i 
prendre,  que  celui  de  faire  des  pro- 
pofitions  d'accommodement  auGrand 
Maître.  Toutefois  Alvarés  voulut  > 
qu'on  tâchât  auparavant  de  le  broiiil-r 
1er  avec  fon  frère  Nunés ,  qui  çoxn-^ 
mandoit  dans  1^  Province  d' Aknt^yo* 
Il  lui  é^:î:ivit  popy  tff^tym  Lctr 
pre ,  par  Uquellç  il  lyi  ^li^o^t  q»ç  h 
Grand  Maître  ^llmt  fç  r^conimodcr 
avec  le  Roi  de  Caftille ,  il  m  devoir 
point  attendre  ce  rapG^mpdemenî 
pour  venir  fç  rejidr^  lyi-iuêfRe  m 
Roi  :  au  reftc  il  entroic  dm$  un  plus 
long  détail ,  auquel  Dom  Nunés  m 
fit  d'autr.e  réponfe  que  celle-ci.  Je 
>*  cônnois  le  Regent ,  il  ne  fera  rien 
i>  qui  puiflè  bleflèr  fpn  hoiincur  j  au 
M  refte  je  ne  puis  çefler  de  vous  adr 
99  mirer.  A  peine  avez-vous  eu  letems 
9i  de  vousreconnoître  depuis  que  vous 
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êtes  parmi  les  Caftillans ,  &  cepen-  ï384î 
»  dant  vous  êtes  auflî  habile  qu'eux 
»»  dans  l'art  de  tromper. 

Après  qu'il  eût  fait  cette  réponfe 
au  Prieur  fon  frère  ,  il  réfoiut  d  aller 
voir  à  Lisbonne  le  Grand  Maître.  Il 
ne  pouvoir  exécuter  Con  deflfein,  qu'en 
traverfanr  la  rivière  ,  &  qu'en  paflànt 
au  milieu  de  la  Flotc  Caftillane.  Un 
de  fes  Ecuyers  lui  reprefenta  qu'il  ne 
devoir  point  s'expofer  à  ce  péril ,  at- 
tendu qu'il  avoit  revé  pendant  la 
nuit,  (ju'on  le  faifoit  prifonnier.  Nu- 
nés  meprifoit  les  fbnges ,  &c  fon  cou- 
rage ne  s'élevoit  qu'à  proportion  des 
obûâcles  qu'il  envifageoit.  Paflèr  au 
milieu  de  la  Flote  Caftillane  lui  pa- 
rut une  aâion  digne  de  la  grandeur 
de  fon  ame.  Il  s'embarqua  donc  fur 
deux  h^tteaux  au  fon  des  trotnpettes, 
&  rama  ve^rs  Lisboî^pe ,  où  il  arriva 
heureufement.  Il  n'y  demeura  qu'au- 
tant qu'il  felloit  pour  prendre  les  or- 
dres du  Grand  Maître ,  enfuite  il  re- 
partit ,  &  fe  rendit  à  Evora ,  d'où  il 
paflà  i  Portel.  Dom  Ferdinand  Gon- 
Çalcz  de  Souza  y  commandoit  pour  le 
Roi  dç  Caftille.  Les  habitans  mécon- 
tctis  de  fon  gouvernement  fe  rendi- 
rent à  Nunés.  Souza  fe  retira  dans  le 
Château >  qu'il  rendit  bientôt  après 
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it  j  84.    vie  &  bagues  fauves.  Nunés  fut  chaiv 

mé  de  la  conquête  de  cette  Place ,  im-  ] 
portante  par  les  avantages  qu'on  en 
pouvoit  retirer  pendant  la  guerre. 

Après  cette  expédition  il  fongea 
à  chaflèr  de  Villa-vitiofa  le  traître 
Porcallo.  Comptant  que  les  habitans 
imiteroient  ceux  de  Portel,  il  s'appro- 
cha des  murailles  ,  dont  il  fut  bien- 
tôt obligé  de  s'éloigner  à  caufe  de  la 
grêle  de  pierres  &  de  flèches  qu'on  fit 
pleuvoir  fur  lui  &c  fur  ceux  de  fa  fiii- 
te.  Dom  Ferdinand  Pereïra  fon  frè- 
re y  fut  tué  prefqu'à  fes  cotez  d'un 
coup  de  pierre.  Coitado  s'étant  avan- 
cé plus  que  les  autres,  fut  fait  prifon- 
'  nier  ;  &  Nunés  fc  vit  obligé  de  fe  re- 
tirer à  Eftremoz  pour  laifler  repofer 
fes  foldats. 

Le  Grand*  Maître  étoit  forti  de  Lis- 
bonne pour  ranimer  par  fa  prefencc 
les  autres  Villes  du  Roïaume  qui  s'é- 
toient  déclarées  en  fa  faveur.  Après 
qu'il  eût  donné  les  ordres  néceflfaires 
pour  y  maintenir  la  tranquillité  j  avant 
de  rentrer  dans  Lifbonne ,  il  voulut 
tenter  le  Siège  dcfTorres  Vedras,avec 
les  troupes  qu'il  avoir  auprès  de  lui  , 
pour  faire  une  diverfion  dans  l'armée 
Caftillane.  Dom  Pierre  Sarmiento 
Vafquf s,  Perés  de  Comoëns ,  Jum 
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Conçalez,  &  plufieurs  autres  Sei-  j 
gneurs  aflèmblerent  un  corps  d'armée 
dans  le  deflèin  d'aller  le  lurprendrc 
dans  fon  camp ,  mais  Nunés  qui  en 
fut  informé ,  avertit  le  Grand  Maître 
de  fe  tenir  fur  fes  gardes  :  enfuite  il 
fut  le  trouver  lui-même  avec  foixante- 
dix  lances ,  &  fon  arrivée  dans  le 
camp  empêcha  les  ennemis  de  venir 
Tattaquer»  Les  habitans  de  Torres- 
Vedras  fe  défendoient  vigoureufe-. 
ment  :  le  Siège  traînoit  en  longueur  j 
la  prefence  du  Regent  étoit  nécef- 
Élire  à  Lifbonne   ces  raifons  le  dé-  ~ 
terminèrent  à  lever  le  Siège  ,  &  en. 
s'en  retournant  il  s'empara  des  Fau- 
bourgsd'Alcobace.Nunes  qpi  l'y  avoic 
accompagné  ,  émeu  des  prières  d'un 
aveugle  que  les  habitans  des  Fau- 
bourgs avoient  abandonné  en  s'en- 
fuïanr,  le  prit  par  le  bras ,  &  l'amena 
dans  un  endroit  où  il  fut  à  l'abri  des 
infultesdu  foldat.  - 

le  Grand  Maître  reprit  le  chemift 
de  li/bonne  ,  &  Nunes  celui  d'Evo- 


avide  de  gloire,  &  brûlant  devoir  fa 
patrie  délivrée  de  ropprefl[îon,il  fe  re- 
mit en  campagne.  Il  rencontra  entre 
Peneila  Sf  Santarem  cent  Andalous , 
tépucés  pour  lç$  meilleurs  foldats 


ta.  Il 


de  rems  ; 
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Mi94*  d'Efpagfie.  Il  les  attàqua  ,  en  tua  une 
partie ,  &  fit  l'autre  prifonniere.  Cet- 
te aAion  fut  fuivie  de  la  prife  de  Mon-» 
caraz  qu'il  enleva  aux  ennemis  par  ru- 
fc.  Il  envoya  pâturer  dans  une  vallée 
voifine  dà  cette  place  ,  un  certain 
nombre  de  bétail  à  corne.  Il  ne  doii^ 
ta  point  que  lé  Gouverneur  Gonça- 
lez  Rodrigue  dé  Souza  ,  qui  avoit 
quitté  le  Regeht  pour  fuivre  le  Roi 
de  CâMle,  ri'envoïât  enlevtr  ce  bé- 
tail ,  &  qu'il  ne  laifTât  les  portes  de 
là  Ville  ouvertes  pour  l'y  faire  entrer, 
La  chofê  arriva  coiiime  il  Tavoit  pré- 
vûë.  Dès  que  ceux  qu'on  avoit  com- 
mandés pour  enlever  le  bétail ,  furent 
{brtis  &  éloignés ,  Nunés  fortit  de 
Tendroit  où  iï  s'étoit  mis  en  embus- 
cade ,  &  entra  fans  obftacle  dans  la 
Ville. 

Dom  Juan  Rodrigués  de  Calïagne- 
de  venoit  de  faire  une  courfe  dans  le 
Territoire  d'Elvas  aflcz  heureufement. 
Les  moindres  fuccès  enivrent  les 
hommes  médiocres.  Caftagnede  (e 
crut  le  premier  Capitaine  de  fon  tems. 
En  s'en  retournant  à  Badajos ,  il  pu- 
blioit  par-tout  qu'il  alloit  chercher 
Nunés  pour  le  combattre  &:  le  punir 
de  fa  rébellion.  Le  bruit  en  parvint 
au  Portugais ,  qui  fc  mit  auffi-tôt  aux 
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trouflès  de  Caftagnedc.  On  en  vint 
âux  mains ,  8c  Nunés  humilia  Tor- 
giieil  de  Cdlagnede  qui  rentra  dans 
Badajos  ,  aufiî  honteux  de  (a  défaite, 
que  Nunés  ctoit  peu  enflé  de  fa  vic- 
toire. 

Etantà  Evora,  ii  fut  informé  pat 
k  Grand  Maître ,  que  le  Prieur  Dom 
Alvarés  fon  frère ,  Pierre  Sarmiento, 
Cafkgnede,  Jean  deGufmartComtô 
de  Niebk  ,  &  Dôin  Martin  Yanés 
de  Barbuda ,     préparoient  pour  al- 
ler faille  le  dégât  dans  la  campagne 
d'Ouriqné.  Nunés  ramafla  environ 
cinq  cens  trènte  chevaux  &  cinq  mil- 
fe  hommes  d*infanterie ,  &  marcha  à 
leur  rencontre.  Il  les  trouva  entre 
Vimiero  &  Atragolos.  Ils  croient  forts 
de  trois  mille  chevaux  ,  &  d  une 
infanterie  proportionnée.  Sarmiento 
ctut  avoir  trouvé  l'occafion  de  fc 
Tanger  de  Nunés.  Cependant  ,  en 
confideration  du  Prieur  fon  frère , 
il  écrivit,  avant  dé  combattre,  une 
Lettre  à  Nunés ,  par  laquelle  il  lut 
con/cilloit  ,  attendu  qu'il  né  pou- 
voit  éviter  de  côiiiber  entre  leurs 
màins,  de  fè  rendre  de  bonne  grâce, 
&  on  lui  promettoit  le  pardon  de  la 
part  du  Roi.  Nunés  pour  toute  ré- 
^nfe^fit  dire^qii'il  verroit  ce  qu'il  ati* 
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roit  à  faire  après  qu'on  auroir  combat-» 
tu.  On  combatit  :  les  Caftillans  furent 
vaincus  &  mis  en  fuite  ,  &  les  Villes 
d'Arragolos  &  de  Vimiefo  rentrèrent 
dans  leur  devoir  après  cette  vidoire. 

Nunés  prit  enfuite  la  Roche  de  Pal- 
mêla ,  &  s'en  fût  à  Almada  où  Pierre 
Sarmiento  &  Caftagnede  s'étoient  re- 
tirés. Arrivant  aux  portes  de  la  Ville, 
Nunés  apperçîit  trente  chevaux  CaC- 
tillans.  Il  courut  ^  eux  fuivi  de  trois 
hommes  feulement ,  Vafqués  Perés, 
Charin  ,  Gilks  VazSarille  ,  &  Gilles 
Rodriguez  de  Santijas.  Ils  les  atta- 
quèrent avec  tant  d'audace  que  les  Ca- 
ftillans s'enfuirent ,  encrèrent  dans  la. 
Ville  &  gagnèrent  le  Château.  Nunés 
&  fes  compagnons  ,  emportés  par 
l'ardeur  avec  laquelle  ils  combat- 
toient  5  les  pourfuivirent  jufqu'à  la 
porte  du  Château.  Les  Efpagnols  {e- 
courus  par  les  lours,  firent  face  &  comr 
mencerent  à  fe  défendre.  Dans  ce 
momentil  furvint  unfoldat  de  Nunés 
appellé  Lopés  Alvarés ,  qui  d'un  fèul 
coup  fendit  en  deux  un  Caftillan.  Cet- 
te aûion  épouventa  les  autres.  Ce- 
pendant le  refte  des  Portugais  accou- 
rut pour  fecourir  leur  General.  Alors 
au  lieu  de  fe  défendre,  Nunésattaqua , 
tompit  &  tailla  en  pièces  les  enne- 
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iDus.  qui  s'enfennetcnt  dans  le  Chsu- 
teau.  Les  Portugais  pillèrent  la  Ville. 
Ni^és  p^rtaçea  fe butin,  &  ne  garckt 
rien  pour  lui.  Sa  génerofité  égalok 
&  vafôur.  Audi  amoureux  de  la  gloi^ 
re ,  qu'il  l'étoit  peu  des  richeflès  j  il 
•étcrit  perfuadé  qt^ele  défintercflcment 
étoit  une  des  prkictpales  qualités  qui 
concouroient  a  former  tin  grand  Ca- 
pitaine. 

Cependant  Lilbonfie  commençok 
àreflcntir  les  effets  d'une  cruelle  fa* 
nûne  :  on  fut  c^li^  d'en  faire  fortîr 
les  pauvres,  &  tous  ceux  que  l'âgeou 
les  mfimûtés  mettoient  liors  d'état  de 
porter  les  armes.  Les  enncanis  les  fiar- 
cetent  d  rentrer  dans  kV ilte.  Lifbosne 
était  dans  Ja  confterriation  :  on  n'^^ 
tendoit  dans  les  luës  que  des'cms;  iSc 
que  des  plaintes*.  On  voïoit  des  mè- 
res échevelécs  la  mort  ^innc  fur  le 
vi^e ,  &  tenant  leurs  enfans  .entre 
leurs  bras  ,  implorer  la  pitié  du  {b4- 
dat ,  qui  devenu  inflexible  par  fa  pro- 
pre mifere  ,  les  repouflbient  avéc 
violence.  Le  Regent  fe  donnoit  tous 
les  foins  imaginables  pour  remé- 
dier à  ce  malheur  y  mais  il  manquait 
de  tout,  &  il  étoit  à  la  veille  de  fuc- 
comber  fous  les  eflfbrtsdes  Caftillans, 
losÊqfi^  xeuxrci  le  délivrèrent,  eux- 
TQme  m.  C 
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&4. ,  ^mes  xJc  fi»  vive&mqu^acks^  le- 
.vantleSi^e. 

Il  duroit  depuis  cmq  mois  s  1^ 
jneiileures  troupes  Caftilianssavoi^ 
-pm  par  leibr>  &  une  maladie  conta- 
igieute  achervoit  de  faire  petir  le  rep- 
lie :  enâme  que  la  déiôlatîon  n*étoàt 
fpastmoins  grande  dans  le  camp  que 
-dans  k  Vilk^  On  Wbdr  chaque  jour 
mourir  des  centaines  de  fi^ldats.  Ceux 
-qui  âsroncoieiit  .aulourd^fam  les  uns  » 
-erokmdomamieDcm 
«iuaiièvëlis  parleurs  ibins.Lao(mca- 
jgion  s'ét^mdiségBlenieftt  fusler  prîncî* 
paux  Officiers.  Trois  <jnaids  Maîtres 
-^le  l'Ocdre  deS.|ac<^pie^Bierre  jFerdi«- 
>naiid  l1èc^e-Vache,  ftjn  Gonçalés 
^ikMem,  ^JecdhaoKi  Alfonie  de 
:Zamoca ,  vtmsâsrtm  /ucceffîvement 
1^  après- rautte^ansiliéTpace  de  peu 
de  jours.  iSarniienfio,  Vdafco,  To- 
var ,  aSc  prefque  tous  ceux  qui  dif- 
irînguoienc  par  quelque  vertu ,  éprou- 
vèrent le  noème  ùmiu  11  Csmhioit  que 
:>la  contagion  ii^ipatgnât  que  ces  hom- 
^  mes-médsiocres ,  que  les  {enttmens  du 
eœor  condamnent  à  une  itemdle  ob- 
fcurité .  ôc  qui  quoique  vivants  >  font 
'  dëja  réputés  pour  morts. 

Le  Roi  malgré  des  pwtes  fi  conlî- 
'^d^^les  3  sbpimatrdit  i  continuer  le 
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:Siçge  >  mais  ^I^^aat  Charles  .^^l^a,-  x 

lui  per£[^cla  €i;iJ(î|i  de  le  lever* 
jOn:fefeti|:a  vers  Torreç-Vedras ,  & 
îjciRoifn  partapt  fe  toniy^t  fur  une 
tfeWfi^jd'ou  l'on  decpijvroit  toute  {a 
.VÏ^çjïçl^^OfQaof  ,ss;eçria  d  Texem- 
-pte  A^!  Lifï)onne,  Lijt 

^  ktPM^,,<H|a^,pQi^ain;e voû 
.    jffr  luie^  c^^^^ië ,       le  lic^  ou  t» 
es  bââe  !  E^fuice  il  contiiuia  Ta 
,UW<^3  &  4rriy^  A  TçiT^Vedras. 

-^^^J^m99^^m^^       places  4uiil>. 
-4WWHî  çççonîiu^ppHT  4wr  Maître ,  il 
>j^ir  cgpi^  la^Ç^^k.  Sa  marche  éioiit 
jV^ççci^a^s  ^di^s  jdes  Gra^dsqvd 
«éKiiiei^iQQr^^^  Cerâ- 
^ejTpff^teçkrçe^ 

Tandis  i^me  Ic^C^lan  defefperé 
{oftmt  du  ft^ng^l  j  q^n  fe  livroit  à  Ja 

£*  le  ù  eIms  yivie  dai|s  |a  Yillede  Lif- 
jnne.  Le  E^nt ,  pour  recompen* 
fcrks  fcgbijws  {^ices,qu1b 
ivefm^té^  lui  reçd^e,  leur  pro^ 
r  j^ic  ies  priifilegg^  »  ^  les  immuni- 
-tes. 

Lifbormectamd^livreç  &  tranquil- 
le\>  le  Graiid  Aîaître  fongea  à  profiter 
.de  r^fencç de  fpn  ennemi ,  pour  re- 
coiiwrieiSfAîtccs,.  qu'il  pcciîppit 
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'184.    core  dafts^IeRoïaumc.  Ilmarchavcrt 
Sintra  4  mais  une  fiirieiife  tempcife 
furvint  qui  le  détourna  de  cette  en- 
'  treprife.  Les  rivières  fe  <leborderent 
&  les  chemins  furent  impraticables 
pondant  quelques  jours.  Sur  ces  entre- 
Jaites  les  hâbitans  d*Aknada  6nvoï6- 
rentdes  Députés  vers  le  Grand  Maî- 
tre ,  pour  lui  faire  leurs  ioûrniflîonfis. 
Ceux  d'Alcnquer  les  imiteirènt  bientôt 
après.  Torres-Vedras  &  Villa-vitiofà 
Vopiniâtîwnt  àkirefofcrrobéiinufi- 
ce.  Diego  Gomez  Sàrmiento,frcre  de 
Pierre  Sarmiento  ,  qui  étoit  mort  de 
la  pefte "devant  Lisbonne  ,  &  Lop^ 
de  Texada ,  forcèrent  Torres-Novas 
qui  tcnoit  pour  le  Regent ,  &  fireftt 
prifoimier  Lopez  Diaz  de  Poussa ,  qui 
.  en  étoit  le  Gouverneur;  Deux^galeres 
'Gaftiilanes  entrèrent,  dans  le  port  de 
Lisbonne,  &^ y  brûlèrent  quelques 
bateaux  ,  &  la  campagne  termina 
par  ces  derniers  «ploits. 
1385^        Le  commencement  de  f année 
*  i'^8^  fut  remarquait  par  la  xonjo- 
ration  ,  qu'on  avoit  tramée  -contreic 
Regent,  ^  que  Ton  découvrit  hcu- 
reufement.  Le  Comte  de  Traftamare 
en  étoit  l'Auteur.  Le  Roi. de  Ca^lille 


étoit  honteux, qu'ecaiitiils :4e ^ 


lui  avoit  écrit  plufieuFS  fois 
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éetes ,  il  faivît  le  parti  de  îçn  tnne-  1 5  g  jw 
flii  préfcrablemenr  au  ilenrque  s'il 
vouloir  le  délire  da  Graind  Maître , 
M  loi  ofFroir  de  lui  donner  tour  ce 
^u'il  lui  demanderoit.  Traftamare' 
prêta  l'oreille  a  fes  proportions.  Il  en 
Çarla  à  Pierre  de  Caftro,  le  même  qui 
ayoit;  voulu  livrer  Lifbonne  aux  Cas- 
tillans ,  &  qtf  on  avoir  remis  en  liber- 
té depuis  leur  retraite.  Croïant  avoir 
fajet  de  fe  plaindre  du  Regcnt ,  il 
oublia  qu'il  lui  devoir  la  vie ,  &  ré- 
folut  dès  le  moment  que  Traftamare 
fe  fiit  ouvert  à  lui ,  de  profiter  de  cet- 
te occaiion  pour  lui  ravir  la  ïîènpe. 
myira  donc  Traftamare  à  le  féconder* 
Vous  ferez  votre  paix  ^vec  le  Roi  de 
Caftille  par  ce  moïen  ,  lui  difoit-il , 
&  vous  parviendrez  à  une  fortune  con- 
ycnablc  à  votre  rang,  &  à  votre  naif  -  *• 
jfance>  au  lieu  qu'en  demeurant  dans** 
ie  Portugal  ^  on  vous  y  regardera  rour 
jours  avec  défiance,  &  l'on  vous  éloi-*< 
gnera  aurant  qu'on  le  pourra  &  des'* 
affaires  &  des  dignités.  Ce  difcours 
acheva  de  perfuader  Traftamare,  qui 
fe  détermina  enfin  à  ôter  la  vie  au 
Grand-Mainte.  Il  fit  part  de  fori  def- 
fein  â  Jean  Duc,qui  commandoit  dans 
Torres- Vedias  >  afin  qu'il  pût  fe  ré- 
fiigicr  dans  ceuc  Ville  en  cas  de  bc- 
C  iij 
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t)tf^    loin.  Jéaii  Alforifé  dt^^za ,  S^G^f 

^     tctité  anpih  du  Rëgéiit ,  k  chê^' 
gcrertt  déletuélr. 

Le  Grand- Wâîtrtf  étoîc  potir  ht^ 
&ais  le  CHateau  de  Gaye  dit  le  Dôu-* 
to  y  vis-à^vis  de  Porto,  Ea  feAimeJ  d« 
Ayréy  Gonçalcs  de  Figuérédb'  eôrrt- 
nundoit  dansr  cette  Vilîc,àk  plàcé^ 


femme  vainc  de  la  confiance  qu*oft 
avoir  éuë  en  elle ,  s'avifa  de  j^îllei-  & 
de  ravager  les  lieux  circônvoifitls  à  ht 
féte  des  foldars,  qil^elte  condi^iir 
dle-même  au  pillage.  Les  habitaîls'  y 
las  dé' gémir  Coûs  la  tjrfahnié  dé  céttt 
femme  avare  Se  impérieufc  ,  s'empâ^- 
ferent  du'  Chàéau,  6c  Ténchaflèi^entl 
Fïgaeredb  fut  s'en  plaindre  auComtfe 
^  Doni  Gonçalés  frère*  de  LeoiKW  ,  5t 
attaclié  depuis  qttclqué  terts  au  Ré- 
gent. Perftiadés  qné  les  habirans  n'â^- 
voient  rien  fait  fans  fon  ordiré,  ils 
réfolurent  de  venger  une  femme  itt- 
fôleiîte  ,  for  le  Graiid  -  Maîtfef qni 
ignotoit  encore  rout  ce  qtki  ^^t<34c 
pafl3.  Ifs  fe  joignirent  aux  cohjùfés , 
&  âtrirerent  dans  la  conjuration  plû- 
fîeurs  Seigneurs  tant  Portugais  que 
Caftillans.  Ils  convinrent  d*avoir  une 
entrevue  avant  de  Tcxécuter  ,  afin  de 
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St  pour  osut  QQ  endipit  écaixr^  où 

dant  k  nvàv^  Le  Regcnt  cependant 
Jiefedéâcdr  denmi>^&:  âemétémÀ 
£âllibfemem:  lem  YÎoâime  ,  &  Vi^ 
gueredo^  &:  le  Ccmtt  Germez  Goïd 
çàshsy  lepencafts  d'avoir  trempé  f%  \é^ 
géremem:  dans  le  complot,  h'euflfènt 
été  le  txourety&c  m  ItuOèm  mfxintié 
de  tout  te  détail  de  kt  coivjanaKioii.^ 
Ai^roc  il  otdonm  qiion  en  &idt 
icsauàîars  &  leurs  cormplkwi  Tôuà 
furetxt  kopqudqœs^unssy  art^»  8c 
mis  en  prifon*  Cependsrat  il  n'y  ett 
Cïit  qu'un  feiil  de  puni  -,  crfut  VabJér 

3 n'en  fit  brûler.  Baëzx  s'^toic  ÙLWré  5 
orka  par  fa  fuite  le  niclm  fupplice* 
Le  Gouverneur  deTones  Vcdras^  pow 
venger  (à  mort ,  fit  couper  les  maint 
&  les  narines  h  iix  Portugais^^  de  \et 
fenvoïa  au  Grand-Maître ,  qui  dans  ie 
premier  mouvement  de  fa  colère  en 
i^oulm:^  faire  autant  à  âx  Gaftillans^ 
mais  l'humanité  prévalant  fur  fa  co^ 
1ère,  il  n'en  fit  rien,  &  ce  dernier 
trait  de  modération  acheva  de  lui  ga- 
gner tous^  fes  cœurs. 

Peude  tems  après  k  découverte  de 
k  conjuration ,  il  fe  rendit  à  Conim- 
k^,  où  les  Evêques  du  Rpïaume ,  les 

C  iiij 
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^5^^.  ^^^^  ^  ^^^^  Députés  de  preC' 
qttc  toutes  les  Villes ,  s  ctoicnt  trant- 
portés  pour  7  tenir  les  Etats  Géné- 
f aux.  Les  peuples  des  environs  de 
Conimbre  coururent  en  foule  au  de- 
vant de  lui  5  pour  le  prier  de  ne  pas 
les  abandonner  à  la  fureur  des  Caftil- 
lans ,  aimant  mieux  en  le  fuivant , 
IbufFrir  la  dernière  des  miferes  ,  que 
âe  vivre  même  heureux  fous  la  domi- 
mtiôn  Efpagnole.  Le  Grand-Maître 
les  reçut  &  les  écouta  favorablement* 
Il  les  combla  de  carefles ,  &  les  ren- 
voïa  dans  leurs  villases ,  tous  enchan- 
tés de  fes  manières  douces  &  préve- 
nantes. Mendez  Gonçalés  de  Vafcon- 
cellos  étoit  Gouverneur  de  Conimbre» 
Il  fit  d  abord  quelques  difficultés  d'en 
ouvrir  les  portes  au  Regent ,  mais 
on  les  leva  bien  vite,  &  îlnfant  en- 
tra dans  la  Ville.  A  une  lieiie  de  Co- 
nimbre, ce  Prince  avoir  rencontré  un 
grand  nombre  de  petits  garçons,  por- 
tant entre  leurs  jambes  des  bâtons  de 
canes,qu'ils  appelloient  chevaux  de  ca- 
nes ,  courbés  &  retenus  par  les  deux 
bputs,qu'il$  atachoient  fur  les  épaules 
par  des  cordes.  Les  enfans  enElpagne 
^  dans  les  Monts  Pyrennées,s'en  fer- 
vent encore  lorfqu'ils  veulent  fe  ré- 
joiiir  cnfembie  &  faire  la  guerre  en- 
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Ir'eûx.  Ils  fe  divifent  par.peloton$,s*^-  i 
ment  d'épées  de  bois ,  &  combattent 
les  uns  contre  les  autre$,montés  &  ar- 
més de  la  forte.  Ceux  que  le  Grand- 
Maître  rencontra ,  auflîtôt  qu'ils  Tap- 
perçurentjfe  mirent  àcourir,au  dcvaiit 
delui,enfautant  &en  criant  :  rive  Dom  • 
Juan  i  Dom  Juan  Rai  de  Portugal  y  qu  iL 
arrive  à  la  bonne  heure ,  &  qu*U  foie  notre 
Hoï!  &  ils  Gondnuçrent  a  cqwàx  ainli 
ju/qua  Conimbre.  , 
.  Là  on  fon^eoit  ^érieuTement  à  élire; 
un  Roi  y  mais  on  ne  pouvoit  s'accor- 
der fur  le  choix.  Les  uns  propofoieniv 
rinfant  Dom  Juan  fils  d'jnés  de  Ca- 
ftro  ,  les  autres  Dom  Denis  fon  frere> 
quelques  autres  enfin  le  Grand-Maî-r 
açj  &,toiis-s'^cordoientà  choifir  ce- 
ïm-ci  pour  protcAèur  du  Roïaume  , 
jufqu'à  ce  qu'on  eut  nommé  un  Roi. 
Les  Etats  s  ouvrirent  enfin.  L'Arche- 
vêque de  Brague  èn  fit  rpuverture  d  1% 
tète  des  Evêques  dçI^<^erdeT^ 
îxiego  5  de  Porto  y  dê  Cooimbre  &  d^ 
la  Guarde  5  avec  tout  le  Clergé  ,  tous. 
lesGrands  Se  tous  les  Députes  dèsVik 
ta  du  :koïaume>à  l'exception  de  cem^ 
qui  fuivoient  le  parti  de  la  Caftille*-.'^ 
,  .  Jçan  de  Regras  profond  Jurifcon% 
i^jç^c. grand  Orateur,  prononça  un' 
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du  Rôïaume.  Il  te  dimûi  tn-  êSÔÊ 
pomvsiDàM  te  premier  il  p^daVâ^  ^(oé 
te  Roi'auttieét<m  fa^tégirii^fe-âl^reÂ 
fcuf ,  &  que  le  peuple  ârattr  tibte  il 
pouvoir  ctieiur  un  Roi  h  hëÉ^ 
fie.  Dans  le  fécond,  il  ûtvùk  qctè 
pcrfonnen'étoic  j^te^  digne  déh^éé^ 
ronne  que  te  Grand-Maîfte  :'  Qrfâ 
i'ctoit  pas  néccfiailre,  potir  rendre  vaJ^ 
JSde  ùmélcO&oTi^  qtte  totft  fe  Reta»-^ 
tnc  y  concourût  >jpOtttvfi  qtife  ccml 
qui'  lenoûToientî  alïertifelrfjfy  cditfoi- 
nflfcm  ûrtininiemêwt  v  cLiie  ^tfi«  d* 
CafKlIe  it'avoit  aiictin*  «ôi^  Goud- 
ronne ,  non  feufement  paf ce  qè'étlç^ 
ctoit  fille,*  mariée  à  tin  Pfittce 

ce  qui  étoW  coiTtîeait^aî^LêW 
fertdartrentales  dte  t'ISttrt ,  Tfiài§çt^6té 
pafce  qu'elle  éitoit  itl^kiiîhev  éUt^ 
née  de  Leonor ,  dSarts  fe  tems^  qbé  cet^ 
"  f e  fanme  avoir  encore  tfn  autfe  maii 
vivartr ,  que  le  Roi  Ferdinand. 
^[OâmPrtTeme  elleferott  née  d'im-mà- 
nage  crû  I(^itrttte,  plar  rapport  atf 
mier  mari  die  teonor,  qu'elle  rte  la* 
ifcf oit  par  rappofr  i  Ferdinand ,  fequel^ 


époulce  fans  difpenfe  ;  fans  compter" 
qu'il  étoit  communément  reçu  ,  que 
cette  Prrnccfîc  étoif  fille  JAndeird  ,^ 
6c  non  de  Ferdinand  3  foiMe  raifcm^  ^ 
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fe  dâneatk  par  l'épo^fs^  ou  fxm  ^i^i^  ^ 
fmatSk  étt>k  née.  Se  pas  ccUe  ou 
Lomot  avok  ccmna  A»ddbro.  Msb 
Sfigras  qcôiîp^i^ùkqD'oQ 
tePôficcâe^  pcofita  db  çebxttifi|)opaet 
bict^-psar  doimcr  pli»  de  forçai  iès 
QatîorisàCom  qui  ccaKfiftaicftt.  prcn 
nùécemefic  «racequeleRoideCa^ 
itifie  émie^Hu  de  fou  dtok  âur 

xieié  toutes  les 
^ofKtosmsdaTcaké  fait  par  report 
^  kfiKGeffian  de  cects  Q»^^ 
cQidemctit>  qœtxiiit  ifon  Roïauoae 
»  fujfinnt  pas  pour  païex  k&  fammes 
qQ*ii  s'étmt  iii^olëe%pourdhaq[Qe  at^ 
tiôiite  qu'il  dotmenât  à,ce  Traité  ^  fir 
CBÊA  qàfil  étotr  inhabile  à  foccedecà 
iai  Couronne  >i  caufe  de  fou  liére<- 
fe>fbuama]ar  les  droits  de  TAtiti^ 
paipeCîexaentVII^  contre  Urbain  VL 
wi  étoit  le  vrai  fisccefleur  de  Saint 
rierre*  Qi'àji'^rd  de  Dom.  Joaft' 
&  de  Dom  Derns  fi£s  d'Inès  &  de 
Dom  pedre  y  qn^étant  illégitimes  y  ili 
A'amietii:  pas  plus  de  droit  à  la  Couv 
totmc  y  que  le  Grand-Maître  v  mak 
eue  quatw  même  ils  7  en  asrcnent  ^ 
fisTaotoient  petdu  pom  avoir  aban^ 
donné  le  Koîaume  >  &  pris:les  armês^ 
contre  fes  int^èts*     '  \ 
JLg  difomrs  deJtegtas  fur  gouré 
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partie ,  &  en  patrie  condamné ,  pair 
rapport  à  ce  qu'il  dit  de  la  nâiilknce 
de  Bearrix  >  &  da  mariage  dlné$  avec 
]>omjped]}é  vqc»ayoiti:oûioars  pafle 
poiiJ?  certain  &  que  ce  Prince  avoir 
confirmé  d'une  manière  fi  emaordi^ 
naire.  Enfin  on  vint .  i  délibérer ,  & 
les  femimens  forent  partagés.  Martin 
Vafqués  d'Acugna  Lopez  &  Gille 
fes  frères,  tous  trois  gens  de  poids  , 
«'oppofoicnt  ouvertement  à  Téleâion 
du  Grand^Maîtrc  ,  &  cntretenoient 
dans  leur  fentiment  une  partie  de  la 
Nobleflè.  Nunés  piqpé  de  voir,  que 
le  fentiment  d'Acugna  prévaloit ,  of- 
frit au  Grand-Maître  de  leuuer  ;  mais 
voïant  qu'une  telle  violence  n'é toit 
fjoint  de  faifon ,  le  Grand-Maître  sj 
oppofa  avec  fermeté,  d'autant  phis 
quexi'Acugna  étoit  digne  de  fon  efti-*- 
me ,  &  en  état ,  s'il  pouvoit  le  xame- 
Jîcr ,  de  lai  rendre  desferviccs  impor- 
tms.  Nunés  (è  contint  avec  peine. 
&egras  reprit  la  parole  ,  &  parla  avec 
tant  de  force ,  gue  tout  le  monde  re-^ 
vint  à  fon  opinion  v  &  alors  tous 
d'une  commune  voix  proclamèrent 
Roi  de  Portugal  ,4e  Grand-Mîutre.  Il 
réjetta  avec  modeftie  l'honneur  g^'on 
lui  faifoit,  en  difant ,  que  fa  nai(Sin-> 
cc,&  l'état  qu'il  avoit  embrafféetoient 
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^  obftaclcs ,  &  qu'une  raifon  plus  rjSf*-, 
fiMtc  «îcore  que  ces  deuxJà ,  l'en  ex- 
duoitplusr  pofitivemenr.  Cette  rai- 
fon ,  c'ctoit ,  difoit-il ,  fon  incapaci-. 
té;  mais  on  pénétra  Ces  véritables  fèn-- 
rimcns  ;  on  vit  qu'il  vouloit  être  preC- 
fé,  on  le  preffà,  6c  le  iîxiérae  d'Avril 
il  accepta  la  Couronne,  qu'on  lui  of«  D.  juan  l, 
êroît  aux<  conditions  fuivantes,  que 
les^Etats  exi^rent  de  lui.  Qu'il  n'ad- 
fiiettrmt  point  dans  fbn  Confeil  les 
créatures  de  la  Reine  Leonor  ;  qu^il 
le^exclueroit  des  charges  de  laCou>- 
lonne ,  &  même  de  cellfes  de  la  Ville 
de  Lisbonne  r  qu'il  ne  feroit  guerre 
ni  paix ,  qu'il  n'eut  confulté  les  Etats  ^ 
auparavant;  qu'il n'obligeroitpcrfons 
ne  i  fe  marier ,  le  mariage  devant 
être  une  chofe  libre  >  que  cependam 
lorfqu'il  voudroit  fe  marier  lui-même 
il  leur  en  feroit  part.  Le  Grand-MaÎJ- 
tre  accorda  tout;  à  l'exception  de  ce 
dernier  article ,  par  la  même  raifort 
qu'ib  lui  avoient  alléguée  par  rapport 
à  eux  y  que  le  marine  é toit  imo  cho' 
&  libre. 

On  vit  dans  cette  occalîon  ce  que 
les  palfions  peuvent  fur  les  hommes 
les  plus  fages  &  les  plus  éclairés.  Rçt 
hait  le  Caftillah ,  &  n'aime  point 
ks  enfans  d'Inès;  Il  fe  fort  du  çredit^ 


Digitized  by 


ifr  Hr  s  t  <yr  RE 

•iS' l*  fçavoif  lui  a  ac^ois  &  clïczf  fè 

peuple  &  chez  les  Grandi ,  pour  hts^ 
perdre  dans  leur  tffpric.  eifâiiï» 
d'Inès ,  dit-il ,  hnt  bsbar^  >  ils^ont 
âèandonné  leRoïaume ,  ilis  Ml  ptis^ 
ks  armes  contre  loi  v  dônc  ii^  font  nr- 
Kabiles  à  fucceder  à  la  Côur^ne  de- 
Portugal.  Laconféquenteferokj^e 
fi- le  principe  rétôit  ;>inaw  le  principe* 
étant  faux  >  la  confëquence  Vêà  auffî^ 
Il  étoit  prouve  Sc  reçujqueflfe  mariage 
d'Inès  aveîc  Dom  Fedre  ctôit  valide  r 
on  fcavoit  quête  Infans  àVofagni  été 
forces  d'abandonner  le  Roïà»mc,p©«ir 
fiiïr  la  perfécurion  d  'une*  femme  vio-'- 
fente ,  qui  cherchoit  à  les  opprimer  r 
&  que  ç'étoit  pour  fe  venger  de  eectd 
Princerie ,  &  nôn-  pout  nuirô  i  l'Etatr 
cru'ils  avoiem  fervi  dàng  les  armée* 
des  Caftillans.  Cependant  Kegras  cet 
homme  éclairé,né  veut  voir  dans  tout 
cela ,  que  le  bâtard  ,  le  rebelle  &  l?e»f- 
lé,  &  en  conclut  cjue  ccsPriftces  fom 
indignes  de  k  C^v^ronne  ât  Pë^tugst; 
Cle  qtfil  dit  contre  te  Roi^  deCaftitle 
n'étoit  gueres  plus  folide.  Il  s^amufo' 
à  lui  reprocher  une  llérefie  iniaginai- 
Pèy  ôc  éts  infraâions  amlernier  Trai- 
té, fott  à' l'occafiôn  de  fon  nmiagt^, 
tendis  qtî^il  auFoif  du  fe  renferitoe^ 
fiiï^idin^t-  d^  l^'£e«i  fcmàmtùtb*^ 
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XsScs  de  l'Etat ,  qui  excluent  toute  tiff^ 
PnncdQ&  de  k  Maifbn  de  Portugal , 
Se  bConrotme,  dès  qu^élle  eftr 
Hœ  à  im  Prince  étranger. 

Pendam  que  les  Portugais  étoiene 
^caàAés  i  Comnibre>  IcRoi  dé  Ca*» 
fttfles'occiipoit  à  lever  de  nouvelle* 
troupes  poor  rentrer  dans^  le  PortugaL 
Siff  ce^cntrefeites  on  vint  liii  mr^ 
que  le  Grancdr Maître  »  avoit  été  fak 
^ifôn^er  k  gamifon  de  Santa^ 
nm\  la  joïe  Kit  umverfelle ,  mars  d\c 
dura  peit  ^  orf  apprit  bientâc  noir  (w* 
lemenr  le  contraite,  mais  fbn  éleâ:iojrt 
ilaCour<5flûe,  par  les  Etats  du  Roïai>^  ^ 
»e  aflemblés  î  CcHiimBre. 

Le  Grand-Maîttc  n'en  étoit  pa$^ 
twifts  re^fevabteà  Nunés>  qu'à  Rc- 
gt^  Nufiés  pendant  la  towic  de» 
lia» ,  empioïâ  la  prière  &c  fa  menace 
pour  gagner  le  peuple  Se  la  Noblefle- 
ic  pea|3elmpâtôiflrant  plus  incertain: 
cflcôtcque  bN(^lefle  ,-Nuûés  ^'cn 
£at  m  jétâf^  4  là  potce  du^  Mais  armé 
«fe  tt>ace$  ptdgcâ  y  &c  Cmvi  de  fcs  plus 
ffitimesami^  Là^it  appdk  le'  peuple^ 
quiaedi^yittitei^i&de.  lesuns^enoienc 
Bien  <fi^fë^ ,  les  autres  ïricttmtdS  i 
que^ue^un^  abl^umene  çùtm^ttst 
k  quelques  autres  indifférer^-  Nùnésp 
àâ|(i^a  £leace4C9us  y     parla  ^n/u"* 
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»  On  vient  de  VOUS  donner  ùfiiRÔî^ 
>i'  on  vient  attaquer  votre  patrip  >  i& 
vous  rcfufez  de  yous  armer  pour  -fa 
»  défenfe.  Ccçte  Province  la  plusflcK 
^  ri0àhte'  du  Roïaumc,  fi  féconde  en 
»•  Grands  Hommes ,  qui  n'a  jamais. 
»  redouté  fes  ennemis,  qui  lésa  toû-^^ 
*>  jours  vaincus ,  craint  aujourd'hui 
*i  de  fe  raefurer  avec  un  faible  cnnc-!- 
9»  mi.  Qu'eft  devenue  cette  fidélité  ^- . 
>»  cet  amour  de  la? liberté ,  &  ce  cou- 
rt rage  invincible ,  qui  ont  rendu  Ics^ 
a>  noms  de  vos  ancêtres  immortels  ^ 
»  N  etcs-vous  plus  les  defcendans  de 
»  ces  Héros  les  compagnons  du  graiid 
»  Alfonfe,  dont  le  bras  a  été  fî  fatal 
*>'  à  cette  même  Nation^que  vouô.te- 
w  doutés  préfentément,  Avezrviawt 
«  oublié  la  campagne  de  Valdevès  v 
9»  Oïl  ce  célèbre  Fondateur  de  noire: 
w  Monârchic>fit  trembler  lesCaftil- 
«  lans ,  bien  autrement  belliqueux; 

qu'ils  ne lefbnt  en  ce  puuPomnç^ 
9*  VOUS  moins  que  vos  pQreSét)aM;s.6Ct 
9»  Alfonfe  fon  fils  les  ont  vaincus,  les, 
^>  ont'hui-aiKés ,  vous  feul^  n'oferezr 
»  rien  tenter  contir'euxir  Si  par^  farto-> 


^'incapacité,  Ferdinand  a  iuecoml3Mé,j 
I?  (8c,  v&us  A  feit^fucQomb^r  fpu^ 
*?  :  coug^  >,  wfl^gezrVQjis:^  jiaifgiie  ^wxisH 
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»  avez  à  votre  tête  un  Roi  biravè,  in-  i  jf f  #  - 
»  trépide  &  prudent.  Rentrez  dans 
»  vous-même ,  &  s'il  eft  vrai  que  les 
»  Sujets  foiént  ce  que  font  leurs  Rois, 
»>  foïez-donc  ce  qu'eft  le  vôtre ,  &  la 
*»  viûoire  eft  à  vous  }  Vous!  n'avez 
»  plus  pour  excufc  ,  que  vous  man- 
«  quez  de  Chef.  Allez  vaincre  une 
»  Nation  qui  vous  bait,fous  les  ordres 
»  duD  Prince  aulïî  grand  que  celui 
*>  qui  règne  fur  vous.  Je  vous  ai  va 
^  combatre  avec  intrépidité  (bus  moi , 
»  que  ne  -  ferez  -  vous  pas  comman- 
V  dés  par  ce  Prince  y  rien  n'eft  capa- 
«blede  vous  réfîfter  ?  Quelle  difFé- 
*•  rcnce  éprouveriex-vous  fous  les  or- 
^  dres  d'un  Prince  étranger ,  qui  à 
peine  entend  votre  langue,  &  vous 
la  fienne  ;  fon  peu  d'amour  pour 


^  de  Tavoir  choifî  pour  Roi.,  h  vous 
*•  Aviez:  été  capable  d'un  pareil  choix» 
»v^ous  vous  verriez  en  tout,  préférer 
fesCaftillans ,  vos  fervices  feroient 
re^^s  avec  indifércnce ,  ou  tout 
^  âa  f>lus  comme  des  devoirs  remplis,. 
«  donton  vous  tîendroit  peu  de  comp- 
»  te.  Un  Prince  oui  règne  fur  diffé- 
*  rens  Etats,  quelque  équitable  qu'il 
foit ,  diftingue  toujours  fes  anciens. 
»  Sujets  des  nouveaux»  Il  regarde  Se. 


*  vous ,  vous  feroit  bientôt 
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jjgj.  »  traite  les  premiers  comme  fes  favoi^ 
»  ris ,  &  les  derniers  comme  dfes  ci^ 
»•  clavcs  ,  ou'il  accable  de  touteî»  Icsf 
»  charges  de  PEtat.  Mais  fùppofony 
«  un  moment  que  le  Roi  de  Camille 
«  en  usât  bien  envers  vous,  qu'il  ad- 

mît  à  tous  les  honneuts  &  a  toutcs^ 
A»  les  dignités  de  la  Caftille  les  Pbrtu^ 
»  gais ,  &  les  Caftillans  à  celles  du? 
*  Portugal  ;  cette  conduite  feroit  toû- 

jours  la  fburce  d'une  haine  impla- 
»  eaWe  entre  les  deux  Nations ,  par- 
»  ce  qu'on  croit  toujours,  qu'on  non»; 
»•  ôte  pîus-qu'on  ne  nous  donne.  Maiç- 
»  quand  il  n'en  réfulteroit  pas  cet  in*- 
•»  convénient ,  pourrez- vous  éviter 
»  celui  quircfakeradc  votreéloigne^ 
»  ment  de  la  Gour  5  Les  Charges  y  fe- 
»  ront  diftribuées ,  les  honneurs  ae^^ 
»  V cordés,  les  dignités  occupées  avant 
»  que  vous  foïexmcmeinflruitsqu*el-^ 
>»  les  y  font  vaquantes.  la  Cour  ncf 
»*  difpcnfe  fbs  grâces  au'à-  ceux  qu'eU 
»  le  a  fous  fes  yeux  ;  le  vice  prefenr 
»•  l'emporte  chez  elle  fur  le  ttrèrkeab-!^ 
»•  fent.  Tout  vous  oblige  doftc  au-^- 
»  joufd'hur  à  changer  de  fentiment?. 
»•  vos  intérêts,  Paiïîour  delà  liberoé» 
»  l'horreur  que-  doit  vous  infpirer 
»  Tefclavage  qui  vous  attend,  fîvousr. 
»  ne  vous^  garcnqflêat  des  rufes  àxt 
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»  Câftiilan,  la  fidélité  que  vous  de-  ijî^i^- 
•  veat  i  vos  Prmcey  naturels ,  les  ver-* 

tùs  éclatantes  de  cdui  à  qui  on 
*»  vient  de  donna:  laCoiîronnc,  tour, 
»  dis-je,  doit  vous  engager  à  ledéfen** 
»  dre  contre  fescnnemis;d*âutânt  plus 
»  que  fa  catdTe  eft  encore  plus  la  v6-^ 
»  tre  5  que  b  fîenne.  Mais  que  dois- 
»  je  pcnfer  du  morne  filencc  qui  re* 
*»  gne  parmi  vous  ;  quoi  rien  ne  peut 

téveillef  vos  couragès  abattus j  Non 
^  vous  n'êtes  plus  cette  célébré  Na- 
^  fioriyfifâmeufeparfcs  vertus;  vour 
»  méritwl*efclavaçc  qu'on  vous  inré»- 
*>  pare  5  mais  je  ne  Te  verrai  point  in> 
H  puném^t  ;  je  vais  avec  mes  amit 
»  bri&r  vbs  fers. 

Nttftés  aîant  ainfi  terminé  fon  diu^ 
cours ,  monta  à  cheval  &  fut  joindre 
le  Roi  ,  qtd  étsoit  forti  du  Palais  par 
une  autte  pofte  ,  afin  de  railurer  par 
fa  pref^ite  les  timides ,  fixer  ceux  qui 
diancdoient,  &  entretenir  ceux  qui 
lui  étoiem  dévoués  dans  la  même  dif- 
pofiriôn. 

Cependant  le:  peuple  devant  qui 
Nunés  avoit  parlé,  reffie  intercEt  3c 
immobile  :  il  fort  enfin  de  cette  efpe- 
ce  de  létargie  r  rouché  &  ravi  tout 
enfemble  de  la  fiardieflfe  de  Nunés 
il  commence  à  murmurer  5,  du  mue- 
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mure  il  paflfe  infenfîblement  à  la  fii-r 
^ur  ^  il  court  aux  armes  ,  fe  réparld 
dans  les  flics  &  dans  les  places  publi- 
ques, crie  Vive ,  vive  Dom  Juan  no- 
tre nouveau  Roi ,  ce  iliouveau  Pere  de 
k  Patrie    périffent  fes  ennemis ,  pé-* 
riflènt  leurs  partifans  ,  &  que  le  bra«^ 
ve  &  généreux  Nunés  viVe  j  qu'il  vi- 
ve ce' grand  homttie ,  qui  nous  a  arra- 
chés à  notre  fommeil  l 
-   Le  Roi  profita  de  cette  Heureufe 
difpolîtion  des  efprits,  pour  lever  des 
troupes.  LeCaftillan  faifoit  de  grands 
préparatifs  pour  rentrer  dans  le  Por- 
^gal  5  &  il  étoitdela  dernière  confcr 
qiience  de  le  prévenir.  Toutefois  Dom 
Juan  avant  de  fe  mettre  en  campa- 
gne ,  crut  qu'il  étoit  néceflàire  de  ré- 
gler fa  maifon  ,  &  de  difpofer  des 
premières  Charges  de  l'Etat»  Il  donna 
celle  de  Connétable  ,  &  celle  de  Ma- 
jordome à  Nunés  ,  il  fit  grand  Maré- 
chal Alvarés  Pereïra  foh  nere  ;  Gilles 
Vafqués  d*Acugna  fût  fait  Enfeigne- 
Major  ;  Juan  Ferdinand  Pacheco  Ca- 
pitaine des  Garde?  >.  Rui  Mendez  de 
Vafconcellos  ,  grand  Sénéchal  de|la 
Province  d'entre  Douro  ^  Minho  , 
Nuiiez  Viegas  le  jeune  ,  de  celle  de 
Tra-otmontes  -,  Alfonfe  Furtado  ob- 
idnt  la  Charge  de  Capitaine-Major  de 
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la  xnér,Efteves  Vafques  Philippe  cet-  i 
le  de  Capitaine  des  Arbalétriers,  Juau 
Rodriguez  de  Sa  fut  pourvu  de  ccÛe  de 
Camerier  -  Major ,  Jean  Gomez  de 
Silva  de  celle  de  grand  Echanfon,  Se 
Pierre  Laurent  de  Tayora  fut  nom* 
mé  grand  Sommclien  Les  autires  Cha^ 
ges<fe  la  Couronne  furent  également 
diOribuées  à  des  per formes  de  mérita 
&  de  qualité.  Regras  fut  élevé  à  la  di- 
gnité de  Chancelier ,  moins  pour  le 
xécompen£er  des  ferviccs  qu'il  ayoit 
rendus  au  Roi ,  que  pour /honorer 
fonvafte  &  . profond  fçavoir..  On  roi- 
gla  auflîxe  qui  concemoit  ladminif- 
xration  de  la  Juftice ,  &  l'on  nommu 
jmXlonfeil  pour  accompagner  le  Roi 
en  tout  tems  &  entons  lieux. 

Aïant  ainfi  difpofé  de  toutes  cho-r 
fe$,P.  Juan  fit  partir  pour  la  Ville  de 
Pono  k  Connétable  ,  avec  ordre  de 
monterfur  la  flote,  qui^çoit  dans  le 
Port,  de  fe  mettre  en  mer  ,  .&d*allçc 
chercher  &  combattre  la  flote  Caftil- 
hne,  qui  ^près  avoir  parcouru  une 
.  partie  des  côtes  du.Roïaame  de  Por^^ 
tugaU  s'étoit  prefenrce  à  la  hauteur  de 
Lilbonne.  Nunés  obék ,  mais  aïant 
trouyé  qw  la  ilote  Portugaife  n  était 


,  U  feignit'  d'^U^t  k  §mx  Jac^ 
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%t9^  ^IcTMinho  :  c'eft  le  pritCKJç  cfoôt  U 
couVfk  le  d^ièin ,  qu'il  avoir  conçu 
d'enlever  aU£  CailiiianSyquelques  pla- 
ces qu'ils  occuppknt  darisla  Province 
^'encre  Douio  &  JMinhûu 

Il  conti Aita  donc  cranquillemene  (a 
irouce  Se  fc  pcefenta  devant  Neiva  » 
place  fwc  y  qu'il  foâmit  par  la  mort 
du  Commaiidant.  Nunés  s'acquit  4 
Neiva  la  mctne  gloiiTe  queScipions'é- 
toit  acquis  i  la  prife  deCarch^^ 
Eipagiie.  U  renvoya  liikveuveduCom- 
manaanc  y  f^mme  d^ime  tut  beauté^ 
a  Ton  pere  Lqpoz  Gomqz.de  Lira  >  qui 
tenoit  ibus  ies  ordces  pour  les  Caml- 
ians  la  Ville  daPonte  de  Lima  >nQA« 
feulement  ians  attenter  à  Ton  lion-' 
neur,  mais  mèoie  fans  enexâ^riau- 
cune  rançon.  Viai^a  fimé  y  pour  ainfi 
dire,  à  Tembovchure  du  Licpa,  fubic 
'  It  même  fort  que  Neiva.  Ce  fut  à  la 
prife  de  cette  Ville  que  le  Conné- 
table perdit  fon  Porte  -  Enfeignc  , 
]'homme  de  toute  TËfpagne  j^qui  au 
courage  le  plus  intrépide  y  joii^icia 
|brce  la  plus  prônante.  De  Viana ,  le 
Connctàle  paflà  â  Villa  Nova  de 
Serveira  non  loin  duMinho*  Ceae 
Place  rendit  de  bonne  çrace ,  avec 
les  Bourgs  &  Villages  qui  etoient  dans 
'^n  Vjoihnage^ 
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TaAciis  que  Nunés  s*occupok  û  uti«  j 
fenent>  clans  cette  partie  Septeotrio- 
mie  de  la  Province  d'eaire  Douro  & 
MifilK>>  le  Roi  ibrtit  de  Conitnbre  8c 
fe  rendit  à  Porter  où  les  Habitans  le 
reçurent  en  triomphe.  Il  y  viika  Don^ 
na  Leenor  de  AlvimEpouie  du  Con«- 
fètédc  y  â  laquelle  il  rendit  toutes 
fertes  d'honneurs.  BnfuiterArchevè- 
i^ue  de  Prague  lui  con(èilla  d'écrire  i 
Alfimfk  Laurent  Carvallo.,  homme 
fmiffiuit  &accr^ké  daasGuimaraens» 
pour  l'engager  à  portée  le  Gourorneui: 
ik  la  Place ,  Ayrés  Gomez  de  Silva  > 
sidUard  xeTpeâiahle  par  fes  vertus.  Se 
^avoit  pris  foin  de  l'éducation  du 
m  Roi  Ferdinand ,  i  la  lui  remettre 
ratre*  1^  mains.  CaryaUo  feniîUe  à 
i'hmacur  que  le  Roi  Im  faifoit ,  vit 
Je  vieillard,  &  n'oublia  tien  pourolv- 
tenir  ce  cju'on  exigeoit  de  lui  ^  mat$ 
tienne  çut  l'ébranler  dam  la  6delité 
^'il  avoit  promife  au  RoideCaftille. 
Alors Carvallo  (brtit  deGuimaraens» 
-&  fe  rendit  dans  un  jardin  qui  étoit 
Jiorsla  Ville  de  Porto ,  oùilcûtplu- 
-fieurs  conférences  fecretes  avec  le 
Roi ,  fur  les  moïens  qu'il  étoit  néceC^ 
laite  d*emploïer  pour  réduire  cette 
^Place  (bus  fon  obéiï&nce.  Etant  con-  . 
yçnus.cnfemble  dec^  qu'il  fallait  fair  ' 
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rcCamllo  s'en  «tourna  pourdî^>oU 
fer  toutes  chofes  dans  la  Ville>  &  Jeaa 
Rodriguez  de  Sa  ,  Camerier- Majeur 
le  fuivit  de  près  pour  le  foûtenir  ea 
cas  de  befoin.  Ayrcs  de  Silva  oppofa  à 
l'un  &  à  Tautre  une  rcfiftancc  opiniâ- 
tre ,  mais  forcé  de  céder  à  la  bravou-^ 
te  du  Camerier-Major ,  il  abandonna 
la  Place  &  fe  retira  dans  le  Châteatu 
On  le  fît  fomn^r  de  fe  rendre  -,  il  •of- 
frit de  le  faire  Vil  ii'étoit  point  fecoif» 
ru  dans  l'efpace  de  trente  jourti  Le 
Roi  informé  de  faréponfe  lui  fit  dirç 
qu'il  étoit  impoUible  qu'il  le  fut ,  & 
qu6«'il4ie  fe  rendoit  pas  dans  l'inftant, 
on  les  puniroit  tous  comme  des  rc^- 
belles.  Ayrés  de  Silva  fe  rendit  alors, 
^  le  Roi  fut  charmé  d'avoir  réduit 
cette  Place  importante  ,  qui  pouvoit 
donner  l'exemple  au  refte  de  la  Tfro^ 
vince. 

En  eflet ,  la  Ville  de  Brague  épotp 
vantée  des  rapides  fuccès  du  Roi,  dé- 

fmtavers  lui  quelques  habitans,  pour 
ui  oflfrirfonobéïuânce.  Laurent  Vaf- 
qués  de  Lira  fîrere  de  celui  qui  conv- 
jnandoit  à  Ponte  de  Lima,  s'etoitem-^ 
paré  du  Château  &  refufoit  de  le  rea- 
-dre.  Les  Bragois  l'y  affiegerent,&  le 
Roi  leur  envoïa  du  fecours,  fous  lés 
prdfcs  deMeiiî  Rodriguez  de -Vafccm* 

^ellps* 
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ccllos.  Le  Connétable  y  accourut  lui-  ijlj* 
même ,  &  le  Château  fut  fournis.  Lo- 
pcz  Gomez  de  Lira  frère  de  Laurent, 
fut  chafledePonte  de  Lima  par  un  Gen- 
tilhomme de  cette  même  viHe  appct 
U Eftevcs  Rodriguez. 

Le  Roi  de  Ca&lle  étoit  àCordouc-, 
&  continùoit  fes  préparatifs  de  mer 
&  de  terre.  Il  ordonna  à  fes  Généraux 
d'entrer  dans  le  Portugal  par  Ciudad 
Rodrigo.  Dom  Juan  Rodriguez  de 
Gaftanedc,  Dom  Alvarés  Garcied'Al- 
bomoz  ,  avec  Dom  Tenorio  Arche- 
vêque de  Tolède  fe  mirent  en  devoir 
tfcxecutcr  fes  ordres.  Us  fe  rendirent 
tous  à  A  Imeïda  fur  le  Coa ,  qui  tcnoît 
pour  la  Caftillé.  Delà' ils  finrcnt  rava- 
ger les  environs  de  Troncofb ,  &  pui^ 
marchèrent  vers  Vifeo  où  ils  entrè- 
rent fans  ôbftacle.  Cette  dernière  Vil-  • 
fc  fut  çilléc  &  fàccagéc ,  &  les  Egli- 
fcs  mêmes  furent  à  peine  épargnées. 
IcsEfpagnols  fepréparoient  à  poufler 
fAns  loin  leurs  ravages ,  lorfque  Dom 
Goncdcz  Vafques  de  Coutigno ,  & 
Dom  Martin  Vafques  d'Acugna ,  lc$ 


qae  refîftance ,  oublièrent  leur  haine 
Se  leurs  differens ,  6c  fe  réconciliè- 
rent ,  d  la  prière  de  Dom  Juan  Ferdi- 
Oând-Pacheco  ,  pour  aller  tons  en- 


leur  oppoferquel- 
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lemble  combattre  1  ennemi.  Etant  fur^ 
Iç  point  dç  marcher  ,  il  furvint  un 
incident  fpf  lçcommap4cfn^ 
tigno  y  oi4oitrayoi:  1  w  ieMjL,-fi)C  Acu- 
gna  fç  faMbit  ^ne  d4M^^ipfer4*obc^^^^ 
d'Coutigno  'y  ceppi4anjtpjiif^fçnâbL^ 
awpc.  «[ufbcwj,  de      patriç  qa'A^  fcs 
luopres  intérêts  ,  il  céda  Je  Qen,era- 
lat,  &c  ma^ha  fôusles.  ofijtes  wCou- 
tigno,  qui  aïantjqim Jesf eiuvepûs, 
dansJa  plaine  de  Xroijyçpro,  lescpm- 
batti<{,  les  vainqvyi   lejir  enl^a  tput> 
Iciu^  Win ,  &;Jés,clxa^dçucetjepaf^ 
tie  de  la  Province  de  Beira* 

L'armée  navfile  de  .ÇaftiUp  mit  en- 
fin à  la  yoilef  Elle  étoif  cQinRK>féedc 
quarante  vaiflçaux ,  de.,  d^x.  gpliPin?  » 
^  pluiîeurs  gzlçips 4çJoa^:gjFa|i*: 
des  barauc^  .&  .dc{  qpe^flpes  aiitr«  ba- 
tifioân^  de  moii^  Elleie. 
pr^lefîta  po.ur  la  fecpiid?.  fois  deyant 
Lifbonne.  [ 

Le  Roi  lui-même  fortiç^de  Cçx- 
douë  à  la  têter  cl'une-  puilîa^te  armée . 
fe  jctta  d^ny  partie  de  la  Prç^yiiJu?e^ 
d'Aleçteyp ,  qui  ^eft  entrer  le.Tûgg.îc, 
laGiîadianc^  y  comnut  des  hpimire^ 
horribles,  &enïyréparquelq^le-. 
gers  avaritages  quil  avoir  reqiportés^, 
il  fut  feprefenterdçvantjElvas^  comir 
ptant  dçxi^daire  façilciigkp^t  cette  ^  la«- 
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€C.  Dom  Gille  Femandésciuî  en  étoit 
<îouvcnicur  ,  aïant  rcfufe  de  fc  rcn- 
<ke ,  le  Roi  de  CaftiUe  fit  faifîr  un 
Portugais  »  lui  fit  couper  les  mains  ôc 
r^vora  amfi  méàlç  a  Eirafl  ,  avecun 
écnt  au  col  tjui.  tiiatquoit<}ii'on  trai-*' 
t^roit  aii^  tous  leskmtansde  la ville>  i 
s'ils  neTefoumettoientan  plutôt.  Dom 
Femahdés  pour  montrer  au-Roi  dc.Ca- 
IMle,  œndiienpeatlleredotiCQit^traiu  > 
deux  Efp^iioàs  ,  comme  on  avoic 
traité  le  Portugais  ,  &:  leûr  ordon- 
na d'aUer  tnmv^  leur,  Ro)^  L'un 
de  ces  deux  Espagnols  ctôit  Gentil- 
liomme:è  II  dit  a  Fecnandés  qu'il  étoic 
lûcn  dtii;  pour  un  homme  de  fa  naûf- 
r^nce^d'ètre  trattr  comme  un  homme . 
de  la  l^  du  peuple.  .Je  n'ai  point  le 
tems  d'examiner  vos  titres ,  lui  répon-* . 
dit£x>idement  Femandés;  je  ne  vois 
en  vous  qu'un  fujet  du  Roi  de  Caf- 
tile  :  je  mis  fon  débiteur^  il  faut  que 
je  le  païc.^  fiifuite  il  fit  exécuter  fe»i 
ordres ,  &  nrit  au'  col  de  ces  malhèu- 
rcux  un  cadt  y  par  lequel  il  donnoit 
avis  au  Caftillan  ^  qu'il  traioeroit  ainfit 
tous  ceux' de  fesl  fu jets,  qui  lui  tombe-  r 
roient  entre  les  mains  ,  s'il  lui  arri-'  l 
vectc  une  fécondé  ifois  dé  maltraiter . 
qi^Ique  Portugais*  Cette  efpece  de 
cacœlidefefpeca;!^  &oi  de  CaitiUe.  li 
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le  mit  cependant  à  profit,  potir  ne  pat 
irriter  davantage  la  Nation  Portugai- 
& ,  &  pourne  pasexpoièr ies fujetsau 
fort  le  plus  affreux. 

Peu  de  joursaprèsil  leva  lefiege  d*El- 
vas,dans  ledeflein  d'aller  affieger  Lis- 
bonne pour  la  féconde  &is,tandis  que 
le  Grand  Maître  en  étoit  abfent.  Ce 
projet  étoit hardi ,  mais  difficile  à  exé- 
cuter -,  auflî  fort  Confeili'en  détoufi 
m-t*il.  Cependant  poiu:  ne  pas  refteir 
oifif  >  il  paiQ&  dans  la  Province  de  Bei-* 
ra:  ;  Tes  tcoupes^renconareient  en  plu;* 
fieurs  occanons  les  ennemis  ;  tantôt 
elles  battoient,  tantôt  elles  étoienc 
battues  :  mais  ces  -combats  ne  déci*^ 
doient  de  rien  :  les  peuples  feuls  en 
fbuffroicnt.  Les. campagnes  refl^ient 
incultes  y  celles  qu'on  avoit  travail-  • 
Ices  dcvenoient  inutiles ,  parce  qu'on  ^ 
en  ravageoit  les  moiflbns  ;  on  ne 
ymoit  de  tous  cotez  que  les  triftes 
images  des  fureurs  de  la  guerre. 

-tËnfin  l'armée  CaâMlane  fe  raflfem* 
bla  aux  environs  de  Ciudâd  Rodrigo. 
Le  Roi  tint  un  confcil  :  on  y  dclibe' 
ra  fur  ce  qu'on  devoit:  faîreJ  vLcs  plus 
fages  conndiflsint  le  peu.  d'expérience 
des  troupes  CaftiUanes,.prei^e  tou- 
tes nouvellement  levées ,  étoient  d'à-  • 
vis  denc  Içspoiiit  commettre  avcciç; 
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Pottngzis  accoutumés  à    battre  &  à  i 
vaincre.  Ils  rcdoutpicnt^  fur-tout  un 
coup  dc^  dçfeTpok  de  leur  part  >  ainiî 
ils  cwi&illerent  .au  Roi  d'éviter  lent 
rencontre,  de  fortifier  feulonent  le» 
pjbces  qui  (butenoient  fon  parti>  &  dé 
îaifler  ralentir  les  preiniers  roouve^ 
mens  de^rebeUes  >  c'cft  ainfi  qu'on 
appelloit  Dom  Juan  Ôc  fes^  Parti- 
fans.  Ce  conieil  étoit  prudent  3  n)ai^ 
ic  Roi  n'écouta  que  celui  de  quel* 
ques}eunes^liS)qui  n'avoienr^l'autrc 
^neriteque  l'envie  de  bien  faire.  Leur 
confiance  étoit  telle ,  qu'ils  mépris 
ibicnt  les-  troupes  du  Grand  Maître  , 
&  les  regardoient  comnie  une  çanail- 
fe  ramaflee ,  qu'on  devoir  fe  hâter  dqf 
diffipcr,avant  qu'elle  eûtle  temsdefe 
difcipliner  &  de  s'aguerrir.^ 

Ebloiii  par  ce  difcours»  leRoi  pré- 
féra ce  dernier  confeil  au  ,  premier  > 
quoique  meilleur.  Il  difpofa  tou-^ 
«es  coofês  pour  faire  partir  l'arm^ée , 
à  la  tète  de  laquelle  il  marcha  avec  un 
air  de  triomphe  comme  s'il  eût  été  sûr 
de  la  viâpkc  On  entra  dans^lc  Por- 
tugal par  la  Province  de  Beira  :  on 
prit  en  paflànt  Celorique  fur  le 
Mondego*,  on  ruina  Trancofo  de  fond 
€n  comble  5  or\  râvjtgea  tout  Iç  pais 
qui  cit  entre  cette  Ville  &  celle  d« 
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1^8 j.  Conimbrc  dont  on  brûla  les  Faux^ 
bourgs  'y  la  on  pafla  leMondego  fur  le 
pontdecctte  Ville  ,&:'ons*avançavers 
Leïria  dans  TEibamadure  Portugàife, 
qu'on  invcftit. 

Cette  marche  rapide  qui  avoir  tout 
Tair  d*un  triomphe,  n'étonna  point  le 
Roi  de  Portugal.  Il  partit  de  Guima- 
racns  avec  le  Connétable  ,  pafl&.  le 
Douro,  entra  dans4a  Province  de  Bei- 
ra,y  â&tnhh  fcs^ttou^,  otfon  tirade 
Porto  5  de  Conimbrç^  &  de  quélqtic^ 
autres  endroits ,  &  puis  marcha  ver* 
l*Eftramadure,  pour  y  (chercher  les  en- 
nemis qui  y  continuoient  leurs  rava- 
ges. Auiffi-tôt  qu'  on  y  fut  tirrivé  ,  on 
tint  confeil  fiir  le  parti  qu'on  devoit 
prendre.  Comme  les  CsdWllans  étoietit 
infiniment  fuperieiirs  àux  Portugais  , 
quelques-uns  propoferent  de  -fëp^er 
les  troupes  en  deux  corps,  pour  (e  jet- 
ter  avec  l'un  dans  la  CaftiUe  ,  afin  de 
faire  diverfion ,  &  pour  harceler  avec 
Tautre  le  reftè  de  Tarnice  Caftîllane 
qui  refteroit  en  Portugd.  'Nunés  ne 
tutpointdecetavis;,  »*'  Nousfommes, 
w  dit-il ,  incomparablement  plus  fbi- 
w  bles  que  les  Efpagndls -,  en  nous  fé- 
w  parant ,  il  eft  vrai  que  les  ennemis 


w  qui  iront  en  Gaftile ,  de  s'afïbiblir 
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âîrifii  irois  ^dnfidéftz^uc  nos  ideux 
^  corps  hciîoinpbfcront  que  deux  poi- 
»  gnées  <ie^gens,biêh^iis  fâcilfcs  à  dé- 
»  tmi^e  réparées,  qU^îcs  ehfcmblç. 
»  Cenx^ùVn  etivcjra  dans  la  Caftii- 
^  ne  (daittbieMrien  entreprendre  icfc 
»  conndéràble  ,  à  caufe  de  leur  pctît 
»  nombre  •>  &  ceiix  qui  rdlèrônt  ici', 
»  Ont  fbut  à  craihdte  hîu  moihdrfe 
^  échet  5  ai'n/î  bien -loin  c^e  fôAger  \ 
«  prendféxe  pârti ,  nous  devons  eh 
»  embi'afléroin  plus  digne  de  hôs  ebû- 
w  rages  dênotre'prudehce.  Il  fiift 
»•  alter  amquer  renncmi,  8c  fàilre  ùh 
»  <fethier  énbrt  pour  le  chaflèr  cntié- 
»  rement  du  Portugal.  Se  confiarit 

for  le  ftoiïîbre ,  il  he  prfeftd  que  de 
*»  foiblés  ^&rës  contre  nous  \  d*ail- 

leiies  hofiie  aucface  féronnera  s  elfe 
^  fctilé  eft  capable  de  Tépotiv^fiter. 
»  Ne  <îiflferons  plus  de  les  combat- 
»>  tre.  Ce  deflcin  parut  téméraire  â 
•«piclques-uhs  ,  &  hardi  Amplement  à 
quelqttés-autres  ;  on  le  fuivit  cepen- 
<iznt\  on  marchà  à  l'ennemi,  &  fe 
14  Août ,  veiHe  de  Notre-Dame,  on 
arriva  diaris  la  plaine  d'Al  jubarota. 

Le.iloi-dfc  CàftiBe  informé  du  def- 
^in^des  Portugais 'fe  trouva  fort  em- 
bàrrafle' :  îl  ne  cphiptoit  pas  ,  qu'ils 
fuflènt  en  état  de  l'attaquer  :  yoïant 
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cependant  le  contraire ,  il  s^iVâfiça 
aum  de  Con  coté ,  pour  ne  point  pa- 
roîtrc  les  craindre.  Dès  que  les  deux 
armées  furent  en  prefence  Tune  de 
Tautre  ,  chacune  ne  fongea  qu'à  fc^ 
bien  fortifier  dans  foncamp.  Les  Por- 
tugais fe  portèrent  dans  un  lieu  étroit, 
aïant  devant  eux  une  crande  plaine 
où  ils  pouvpient  s^étendre ,  &  a  leurs 
flancs  ils  avoicnt  deux  vallons  impra- 
ticables. Leur  armée  ne  montoit  ea 
tout  qu'à  fix  mille  cinq  cens  hommes, 
dont  une  panie  n'avoir  pour  toutes 
armes  que  des  pieux  &  des  bâtons 
ferrés.  LesHiftoriens  Efpagnols  pour 
diminuer  la  honte  de  leur  défaite ,  W 
font  monter  à  dix  mille  hommes  d'inr 
Ganterie,  &  à  deux  mille  chevaux; 
mais  que  cela  foit  ou  non  ,  il  eft  cetr 
tain  ,  de  leur  propre  aveu  ,  que  l'ar- 
mée Caftillane  étoit  trois  fois  plus 
nombreufe  que  Tatmée  Portugaife. 
Elle  occupoit  une  grande  lieuë&  dcr 
mie  de  terrain  ,  dans  une  plaine  dér 
.<x)averte  de  tous  côrez  .  Se  où  elle 
pouvoit  préfenter  un  latge  front.  Les 
Caftillans  ne  doutoicnt  point  qu'ils 
ne  remportaient  lavidloirerils  regar- 
doient  avec  mépris  les  Portugais  ,  & 
ne  voulant  point^  différer  le  combat  • 
ils  fe  difpoferent  dès  la  veille  de  l'A^ 
Tomption  à  le  livrer. 
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tes  Portugais  en  fircat  4^  même*  ij8$«  - 
£e  Roi  répara  ion  armée  en  deux  *  ~ 
corps.  Il  donna  T-un  i  commander  à 
Mem  Rodriguez  :  C'étoit  celui^u'o.n 
appelloit  le  corps  des  amoureux ,  par* 
ce  qu'il  portoit  uiic  Enfeignç  verre 
avec  un  chèvrefeuille;  &  T-autre  à 
RuiMendezdeVafconcellos.  Le  Con- 
nétable fe  pofta  à  la  tête  de  l'avant- 
garde  de  l'aile  gauche  ,  où  étoient  les 
Etrangers ,  au  nomt^re-de  deux  cen$  -y  « 
&  le  Roi. à  Taîle  droite,  avec  fept 
cens  lances  qui  çompofbient  fa  garde 
Lopez  Vàfqués  *d' Açugna  portoit  TE- 
tcndart  Roïal^à  la  place  de  Gilles  Vàf- 
qués fon  frère;  La  Cavalerie  étoit 
rangée  en  bataille  aux-  deux  aîles' 
de  chaquecorps^féparés  l'un  de  l'autre 
par  une  efpace  afSèzr  confidérable.  Les^ 
Archers  ou  Arbalétriers marchoient 
après  la  Cavalerie ,  &  après  les  Ar- 
cners  tout  le  bagage^le  rarmée^fbûtc- 
nu  par  quelque  infanterie.  Telle  étoic 
la  ^pofition  de  l'armée  Portugaife , . 
iorfqa'on  fut  obligé-de  la  changçr,par 
un  mouvement  que  fit  l'armée  Çanil^ 
lane  On  regardoit  Leirior,  &  Ton  fut 
contraint  de  faire-face  à  Aljubarota 
&par  ce  changement  les  Portugais 
durent  le  foleil  de  vant  e;ux5  &  un  vent 
qsi  porfoic  fur  leurs  yeux,  toute  lo.^ 
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poulfeerc,  qife  faifoit  lever  Farméc 
Caftillane.  Ces  deux  inconveniens  > 
qui  decidem  fouvcnt  du  fcwt  A^tine 
bataillé ,  &  qu'on  fi'avoit  pû  pré- 
voir 5  ne  diminuèrent  etv  aucune  ma- 
nière l'ardeur  avec  laquelle  ils  iref- 

Îdroient  le  combat.  Ils  marchèrent  à 
'ennemi,  avec  la  même  ccmfiance  que 
s'ils  euilenc  eu  tous  ces  avantages  de 
leur  côté.  ; 

Quelques  mpmens  avant  ^cn  venir 
aux  mams,  on  vitl'Archev.  dcBragùe 
arme  de  tbutcs  pièces ,  courir  de  rang 
en  rang  pour  diAribuer  aux  fôldatsles 
pardons  qu'Urbain  VI.  leur  avoir  ac- 
cordés; &du  côté  des  Caftillans,leursr 
Evêques  leur  diftribuoient  ceux  que 
Clément  leur  avoit  donnés.  Les  uns 
Se  les  autres  (e  regardoientrefpeétive- 
ment  comme  des  Schifmariques  ,  & 
croïoient,  (Mitre  les  intérêts  de  la  na- 
tion ,  foûtenir  cnçore  les  intérêts  de 


Un  filenee  profond  regnoit  de  part 
te  d'autre.  On  atrendoit  îc  fîgnal  pour 
fe  charger  ,  Iprf^ue  les  Caftillans  fi- 
rent joiier  deux  pièces  d'artillerie,  qui 
étoient  peut-$tre  les  premières  qu*on 
eut  encore  vu  en  Efpagne.  Deux  frères 
furent  emportés  du  premier  coup  ^  ce 
qui  caufa  quelque  épouvante  jparmi  le 
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icflfe  (fes  Pbrtdgâîs ,  mais  un  foldat  f 
avérant  mis  à  cïfcr  à  hamre  voix,  la  vi- 
»  ^re^àéaitSjlèCielvicfltâepiïf- 
w  ^  f*fHi5aiïifée,iïdttehHivbtt's^^^^ 
»  foâferatis^ârttiî  rtos  troupes  5  ils 
»  foht  -pftfnis  3e  leurs  crimes.  L'uA 
*»'  de  ces  dcuxfiomiïicijquW  Vient  cfet 
»  ruer  ,  -avoît  mafectc  un  Prêtre  en 
»  <^ant  h  Mdïè  ,  îâutre  n^étoît 
»  moin^  crinriilcl.  Le 'Ciel  en  a  pris 
»  vengeand^,  tjomfcattôns.  A  ces 
mots  la  iconftcrfiation  Te  cfiffipe ,  ôA 
ihvoqiic  S.  George;  c'tétoit  le  cri  de 
larmcè  Portu^aife  ;  on  s*Aranle  dè 
part  &:  d'autre,  &l'dh  s'attaque  aVec 
foreur. 

Le  choc  dcsCâftilfansftitfî'VibltnH. 
que  lé  Cohnêtable  qui  etoit  à  la  pré^ 
miere  ligne  de  Pâîle  jailche ,  fiit  con^ 
traint  de  reculer  6c  de  s*fenfoncer  danfe  - 
lé  bataillon  ,  qrli  Vétôit  ouvert  juf- 
qu'au  centre  pour  le  recevoir.  Ëh  inê- 
rsit  rerhp^  Mem  Rodrîgùess  qui  com- 


£/paghob  pour  lui  donner  la  facilité 
dé  fè  f B\iettf e  ,  &  Rûi  Mendtz  de  ' 
VafcoiîcdiRte  en  fit  durant  avec  Tatlè 
di^oite.  Cèttë  ftcbndé,  chargé  arrêta 
l'impètliofité  des  Càffill^rtsr,'  «f  ràlan- 
m  léur  prêmierc  ardeut.  "Mais  feîentôt 
après  ils  redouKéfcéiïC  "  ieût^  seffbrts  St 
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1  j  8^ j.    preflèreftt  de  tous  cotez  les  Portugâîs>:  ^ 
que  la  gloire  de  défendre  leur  libertç 
$c  la  vue  de  leur  Roi^  rendpienc  jn-, 
trépides.  Le  m)mbi:e  de  leurs  cnnemi$ 
croit  Cl  grand,&  leurs  attaques  étaient 
fi  vives  &  fi  redoublées  ,  que  le  def^ 
ardre  commencoit  a  (è  mettre  parmi 
eux ,  lorfque  le  Grand  Maître ,  ou 
plutôt  le  Roi ,  qui  s'étoic  toujours 
tenu  dans  le  centre  du  bataillon  de 
Taîle  droite  >  (brtit  de  fort  pofte  >  en 
criant  à  haute  voir:  »  Soldats &com- 
«  '  pagnons ,  (ui vez.  votre  Roi ,  il  com- 
9*  bat  &  vous  montre  le  cEemin  delà 
*»  viétoirc  y  En  même  temps  il  va 
fondre  à  la*  tête  d'une  troupe  d'éli- 
tf  fur  les  Gaftillans  '^  qu'il  repoqilc 
juique  dans  leurs  premiers  rangs. 
Il  y  fut  reçu  par  cks  troupes  qui 
n'avoieht  pas^  encoie  combattu.  Le 
cfioc  devint  dan^  cet  endroit  plus 
terrible  qu'il  n'avoit  encore  été.  Les 
Ei'pagnofs  honteux  d'avoir  été  repouA 
fés  ,  lancent  une  nuç  de  traits  fur  les 
Portugais  i  ceux  -  ci  reprennent  une 
nouvelle  vigueur  à  la  vue  du  péril  ; 
on  s'approche ,  on  fc.  joint  l'épee  à  la 
main ,  l'infanterie  &  la  cavalerie  font 
confondues,  le  carnage  eft  égal  de 
part  &  d'autre  ,  &  la  victoire  tcAcr 
long-çcins  cniu/pen^  ^ 
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'  Cependant  le  Roi  <k*Caftille ,  qui 
À,'avpit  pu  monter  à  cheval  à  caufe  de 


une  litière  découverte ,  Ce  montre 
IMu:-rout  à  (es  fbldats ,  flatte,  les  uns  ^ 
menace  le$autres&  lesencour^etouè 
par  l'eTpcir  des  récompcnfes.  Le  Roi 
ae  PortugaLde  fon  côté,  combat  avec 
fureur ,  &^  fait  couler  des  ruiflèaux  de  ^ 
fang  auteur  de  luî%  Ses  £>ldàrs  tou*^ 
dbcs-de  tant  de  valeor  ^fe  précipitait 
avec  fureur  fur  les  ennemis.  La  con-? 
fiiik>n  fè  met  parmi  eux,  leur^  Chefs* 
ccpirent ,  ou  fonr  hors  de  combat , 
le  fbldat  fans  Officiers  fe  trouble ,  lâ- 
che le  pied ,  prend  la^fuite ,  &  aban-* 
donne  lâchement  fon  Roi ,  qui  furieux? 
Se  defefperQ ,  eft  forcé  de  monter  fur» 
un  cheval  >  t^  incommodé  qu'il* 
eft,  &  de  s'enfuir  pour  éviter  da 
tomber  entre  les- mains  des  Eortuv 
gais. 

Les^ortugais  qui  étoient  dans 
aace  Caftillanê  périrent  prefquc  tous^ 
les  armes  â  là  naain ,  &  ceuxtju'on  fit. 
prifbnniers  forent  maflacrés  impitoïa- 
Uemem  ,  comme  desr  traîtres^  à  leur . 
patrie.:  Dom  Diegue  Alvarés  Pereïrac 
ftere  du  Connct^lefut  de  ce/ nom-* 
LcrRoi  voulant  lui  fauver  la  viel- 
le donnaà^uukràËgasCûdlbi  >xn^ 
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fcs  foins  furent  inutiles  ;  les  foldat^ 
malgré  fes  ordres  le  mcretit.  Doirf 
Juan  sûr  de  la  viâoire ,  c<5lt«ftefiç(>it 
à  fe  repofer ,  lorfqu-Aïitâtt  Vaf(àiéâ 
d'Almada  vint  hii  porttt  rEtcîîdàrf 
Roïal  de  Caftilie.  On  at!ô^  joitrs  iglKH 
ré  le  nom  decdui  qui  l*ïfTôitpris.  Le^ 
uns  ont  cru  que  c^écDit  Ariton  lui-mê- 
me 5  les  autres  en  ont  attribué  Thon* 
neur  à  Laurcnt-M^n  d'A^âf*  Un 
momentaprè$,im  de  fes  Pàget  Ita  ame- 
na un  C^lan  au'il  avôit  ékit  ïtfi; 
fennier»  Le  Rm  lui  aï^t  deitïande 
comment  il  s'étoit  laifle  prendre  par 
c-et  enfant  en  montrant  le  Page  s  paJ^ 
ee  que  J*ai  mieux  aimé,  téponditl'Ef- 
pagnol ,  devenir  fon  prifonnier ,  que 
de  me  faire  tuer  i»ir  le  pius  brave  de 
ceux  qui  vous  accompagnent.  Enfui- 
le  le  Roi  lui  ordonna  de  le  fmvrt  pour 
lui  faite  connoître  fur  le  champ  de  ba-^ 
tailleries  principaux  Seigneurs  Caftil-r 
Ijus  qui  avoiemupéri  dcsus  le  combat. 
^  trouva  parmi  ©ax  Dom  Diegu?^ 
Manrique ,  DortiPedred'Àrt^oô  iH* 
du  Connétable  deCaftMteî  Item  Juatt 
fils  de  TcUo,  Dmti  Ferdinand  fihàé 
Dom  Sanche  Comte  if  Alfauque^qo^j  . 
Dom  Juan  de  Tovar,  le  M^^bal; 
CariUo  ,  Die^ï .  Goittcfls^  ^itcà^tù 
Rui  'Btûvés:,Mjsi^9W:^mi'^^r¥^ 
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m  Idfqudis  écoic  Jean  de  Rie  Ambaf-  i^ft^ii^ 
Âdeur  de  FrancCjinalgrc  l'avis  daqud 
k  bataille  s'étoit  donnée.  Jean  de 
Rie  étsÂt  Bofurguigmm  d'origine  -,  il 
avoit  (bîxante^dix  ans>  &  il  étoit 
œofbnHné  dans  les  a&ires,  &  exceU 
lent  Capncaine. 

Tel  fût  l'événement  de  la  mémo-» 
table  bataille  d' Aljubarctfa  »  ainfi  ap-> 
pcUée  du  Vilbçc,près  duquel  elle  fc 
donna  >  célèbre  par  dix  ou  douze  mil-* 
k  hommes  que  les  Caftillans  v  perdi-t 
rent ,  &  par  la  valeur  avec  laquelle 
les  Poirtagais  y  combattirent,  fi>usles 
ordres  d*un  jeune  Roi  qui  n'avoir  que 
vingt-fept  ans ,  Se  du  Connétable  qui 
en  avoir  a  peine  vingt-cinq.  Le  butin 
qu'on  fît  dans  It  camp  ennemi  fut  itth 
menfe.  Entre  autres  chofes  on  y  trou-» 
va  une  croix  d*or ,  qu'on  donna  à  l'E- 
glife  Cathédrale  de  Liibonne ,  le  Sce- 
ptre du  Roi  de  Caftillc  &  un  reta- 
He  d*argcnrqui  lui  fcrvoit  d'oraroirei 
êc  dont  on  nt  prcfcnt  à  l'Eglife  d^  ^ 
GuinLuraëns.  Le  Roi  fit  inhumer  les 
principaux  des  fiens  qui  avoient  péri 
ims  la  bataille,  dans  le  Monaftere 
JAlcobace,  Icpulture  des  Rois  de 
Portugal  5  avec  le  Comte  Dom  JuaOr 
Alfonic  Tellez  frère  de  la:  Reine  Léo* 
fioc>  cnrécompen&duconrcntcmenc 
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qu  il  avoic  donné  à  la  mort  du  CxyoM 

Andeïro» 

Le  Roi  viâorieux  refta  trois  jours^ 
entiers  flir  le  champ  de  bacaille,  aur^ 
tant  pour  faire  enlevclir  les  foldats 
qui  avoient  été  tués  ,  que  pour  élever 
des  trofées  d'armes  fur  les  arbres  dc^ 
for  les  montagnes  yoifkies  ,  félon  la 
coutume  de  ce  temps-là.  Ses  ennemis; 
regagnèrent  leur  patrie  accablés  der 
fatigues  &  de  trifteflfe.  Au  quatriénae 
jour,le  Connétable  partit  pour  la  Villo 
d'Oarem,  dont  le  Roi  Vzvoit  fait  ConH 
te,  pour  rendre  gracesàDieu^lcla  vic- 
toire dans  l'Eglife  de  la  Vierge  qu'oi> 
révère  dans  cette  Ville.  Lexneme  jour 
delà  perte  de  la  bataille  d'Aljubaroray 
le  Roi  de  Caitile  fit  tant  de  diligence^ 
qu'il  arriva  à  minuit  à,  Samarem  Ici 
lendemain  il  s'y  embarqua,  à  la  poin^ 
te  du  jour ,  defcendit  le  Xage  &  fut^ 
joindre  fa  flote  ,  qui  étoit  à  l'em- 
bouchure. Après  s'r  être  repofé  deux^ 
jours ,  il  mit  à  la  voile  &  prit  la  rou- 
te de  Seville  où  il  arriva  hcureufc-' 
ment.  Il  nefut  jamais  d'entréoplus  tri-' 
fte  (^ue  la  fienne  dans- certes  Ville.  Il 
ne  vit  qu'un  peuple  cortftemé  &  fon-« 
dant  .en  larmes ,  fur  la  mort  de  ceux? 
qui  écoient  reftés  dans  la  Plaine  d' Al- 
jHbaro^  y  r  ce^qui  Tobligcade  ibi;cfik 
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rcr  â  Carmona.  Là  il  fe  livra  à  toute 
fa  douleur  j  rien  ne  pouvoit  le  confo- 
Itr  d'une  fi  grande  perte ,  dont ,  à  ce 

Îu'on  dit ,  11  porta  le  dciiil  pendant 
efpace  de  fept  années. 
Un  jour  un  Gentilhomme  de  fa 
Coux  maltraita  quelques  Portugais  en 
fa  prefence ,  croïant  de  lui  plaire  par 
cet  endroit  ;  mais  bien  loin  de  l'ap- 

Erouver,  il  lui  dit ,  qu'il  n'agiflbit  pas 
icn  de  les  traiter  cle  la  forte  f  que 
ceux  qui  avoient  pris  fon  parti  ctoicnt 
j  morts  en  fa  prefence ,  &  que  ceux  qui 
lui*  avoient  été  contraires  Tavoient 
vaincu:  quelque  tems  après  il  leur 
donna  la  liberté ,  procédé  digne  d'ua 
grand  Roi ,  que  celui  de  Portugal  imi- 
ta» en  renvoïant  plufîeurs  CafHllans 
qu'il  avoir  pris  dans  Sanrarem,  &qui 
s'attendoient  à  éprouver  fa  rigueur 


Pendant  que  IcRoi  deCaftille  étoit 
en  Portugal  à  la  tète  de  fon  armée  i  la 
Reine  Beatrix  fon  époufè  étoit  demeu- 
réc  à  Avila  Tous  la  conduite  de  l'Ar- 
chevêque de  Tolède.  Auflî-tôt  qu'on 
y  eût  appris  la  défaite  de  farmée  Ca^ 
ftillane ,  le  peuple  ffartit  furieux  ,  & 
courut  au  Palais  de  la  Reine  pour  la 
tuer  ;  parce  qu'on  alïuroit  que  le  Roi 
ka  époux  avoit  péri  à  la  bataille  d'AJU 


fa  clémence. 


Digitized  by 


Google 


JO  H  I  s  T  O  I  H  É 

jubarota  y  mais  l'Archcvêauc  étant 
accourn, arrêta  le  peuple  &  raçpaifa, 
en  Taflurant  que  le  Roi  vivoit ,  & 
qu'il  arriveroit  inceîDtamment  dans  le 
Roïaume. 

Le  Roi  de  Portugal,  &  le  Connéta- 
ble étoicnt  à  Santarem.  Le  nombre 
des  prifonniers  éroit  Ci  confidérabie  , 

au'on  les  menoit  à  caufe  de  la  difette 
"eau  qui  éroit  dans  la  Ville,  à  de  cer- 
taines heures  boire  tous  enfembledans 
le  Tage.  11  y  en  avoir  parmi  eux  de  la 
première  condition,  qui  fe  dégui- 
fbient  pour  fiiciliter  leur  rançon.  Tel 
étoit  Dom  Pcdre  Lopez  d'Ayala ,  auf- 
fi  célèbre  par  la  grandeur  de  fon  cou- 
rage, que  pâr  la  folidité  dc  Tôn  vafte 
&  protond  fçavoir.  Jl  étoit  revêtu -des 
Charges  les  plus  éitrinentes  de  l*Etat, 
Chancelier ,  graïiH  Echanfon ,  grand' 
Maréchal  dé  Logis ,  Gouverneur  de 
Tolède,  grand  Sénéchal  de  la  Bifcaïe* 
&  Général  du  Roïaume  de  Murde  y 
il  rempliflbit  rous<es  difFerens  pofte^ 
avec  dignité.  Rome  ,  la  Pr^ce  ÔC 
TArragon  ravoient  vu  &  eïïimé  dans 
les  AmbalTades,  qu*il  avoit  faites 
dans  ces  trois  Cours.  Italien  ,  Pran- 
çois,  Efpagnol  tour  a  tour,  il  ft  plioit 
au  génie  de  chaque  Nation  avec  tant 
de  fecilité  Se  avec  tant  d'art  > -qu'if 


Digitized  by 


M  Portugal.  91 
éroit  sûr  de  plaire  dans  tous  les  tems 
&  dans  rous  les  païs.  Le  Roi  fon  Maî- 
tre livia  la  bataille  d' Al jubarotï^  con- 
tre fon  avis ,  cependant  il  s'y  compor- 
ta vaillamment  &  vendit  chèrement  (à 
liberté.  Confondu  parmi  le  vulgaire 
des  priibnniers,  il  fut  conduit  à  SafH 
larem ,  où  il  fçut  fe  déguifer  fi  bien , 
que  perfonnc  n'en  vouloir  pour  fon 
pcifonnier.  Il  tomba  entre  les  mains 
de  Donna  Guiomar  de  Villalobos 
Comtcfle  de  Barcelos ,  qui  le  reconnût 
&  le  fit  connoître  au  Roi  ce  Prince 
accorda  la  liberté  à  la  [plupart  des  Sei- 
gneurs Caftilkns  ,  ainu  qu'à  leurs 
cpoufês  &  aux  Dames  Portugaifes , 
dant  les  maris  étoient  attacMs  à  la 
<x)ur  de  Câftiile.  De  ce  nombre ,  fu- 
imr Donna  "Sanche  fille  rfAndeirc^ 
mariée  à  Dom  Alvarés tSonçalez  d' A- 
zevedo.  Donna  Marie  veuve  d'Alva- 
rcs  Pcrés  de  Caftro ,  Donna  Beatrir 
à*  Albuquerq  ue  qui  avoit  époufé  Dom 
I  Juan  Alfonfe  Tellez ,  &  Inez  Alfon- 
fecpoufe  de  Gonçalez  Vafqués  d'A- 
zevedo.  Le  Roi  demanda  à  celle- 
ci,  quelles  étoient  les  raifons  de 
fon  mari  ,  pour  s'attacher  plutôt 
aux  Caftillans  qu'aux  Portugais }  Inez 
garda  un  profond  filence  ;  le  Roi  ce- 
pendant la  craiu^vec  diftmâàon  >  Se 
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u  eût  pour  les  autres,  tous  les  égards 
dûs  au  fexe  &  au  rang  qu'elles  occu- 
poieiit  par  leur  naiflaoce.  Los  unes 
gagnèrent  la  Caftille  par  terre ,  &  lés 
autres  joignirent  la  note  Caflillane  , 
dont  une  partie  étoit  encore  à*  rem- 
bouchure  du.  Tage. 

Le  Roi  cependant  ne  s^occupoic 
qu'à  témoigner  fa  reconnoiflànce  aux 
Portugais  qui  s'étoient  diftingués  à  la 
journée  d'Aljubarota.  Il  les  récom- 
penfa  tous  ;  mais  perfonne  ne  le  fut 
d'une  manière  auflî  éclatante  que  le 
Connétable.  Outre  les  honneurs  dont 
il  l'accabla  ,  il  lui  fit  prefent  de  tou- 
tes les  terres,qui  àvoient  appartenu  au 
Comte  Andeïro  ,  &  lui  aonna  enco- 
,îc  les  Villes  de  Villa-vitiofa,  de  Bor-  J 
ba,  d'Evora-Monté ,  de  Sacaven,  de 
Porte^  de  Mor^  ,  avec  les  revenus  de 
.Silvés  de  Loulé  >  &  le  tribut  que 
les  Juifs  païoient  pour  être  foufferrs 
dans  le  Roïaume.  Ce  prefent  eft  le 
plus  confiderable  &  le  plus  mérité  que 
jamais  uni  Prince  ait  fiait,  &  qu'un  fu- 
jet  ait  jamais  reçû.  l?n  FourbiflTeur 
avoit  en  quelque  maniéré  prédit  la 
haute  fortune  où  le  Connétable  fc 
voi'oit  élever.  Deux  ans  auparavant 
liii  aïant  garni  une  épée  ;  Vous  me  païe- 
lez^  lui  Qit-il;lorfque  vous  ferez  Com^ 
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te  d'Ourem.  Nunés  n'eft  pas, le  fcm  ^ 
iavà  un  pareil  craie  ait  été  appli- 
que. 

Les  Arts  languiflênt  toujours  dans 
les  Etat'S  les  plus  puiflàns ,  fî  le  Prin- 
ce ne  jette  fur  eux  des  regards  favo- 
rables. Dom  Jnan  fentoit  cette  véri- 
té î  il  eut  voulu  les  protéger ,  mais  les 
temps  étoient  encore  trop  orageux 
pour  y  ibngcr.  Il  emploïa  donc  tous 
les  foins ,  a  achever  d'abattre  le  parti 
(fâc  les  Caftiltans  avoient  encore  dans 
le  Portugal.  Le  Connétable  toujours 
animé  dum^ne  zele  pour  fa  patrie  & 
pour  la  gloire  <le  fon  Prince ,  partit 
pour  la  Province  d'Alenteïo ,  dans  le  ^ 
dcffèin  d'entrer  de  ce  côté  dans  1^^  Ca- 
ftille  -,  6c  d'y  porter  le  fer  &  la  flâme- 
En  effet ,  dès  qu'il  y  fut  arrivé  >  il  fe 
m  i  la'tètc  de  quatre  mille  hommes, 
pafla  la  Guadiane  ,  laklà  Badajos  d  fa 
gauche  ,  pénétra  |uf<jii'à  Cafra  &  ra- 
vsigca  tout  le  païs  qui  eft  entre  ce  Vil- 
lage &  celui  de  Feria.  É)om  Martin 
Vanés  Âc  Barbuda  s'étoit  pcrflé  avec 
quelques  ttobpes  fur  le  haut  d'une 
montagne  voinne ,  d'où  il  regardoit 
ics  Portugais  ravager  impunémeint  les 
campagnes.  Rougifl&nt  de  demeurer 
Anplc  fpeâateiu:  >  il  fe  mit  en  devoir  ' 
4^  Quitter  fon  pQfte  ^  pour  defccndre 
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&  pour  combattre  dans  la  plaine  Ten- 
nemi  ;  mais  le  Connétable  s'en  étaxic 
apperçû  ,  marcha  à  lui  &  lui  fit  hon- 
teufement  rebrouflèr  chemin. 

Les  Caftillans  avoient  levé  de  nou^ 
velles  troupes  >  raflèmblé  les  débris 
de  l'armée  vaincue  à  Aljubarota  ,  & 
formé  un  corps  d'armée  d'environ 
trente  mille  hommes.  Dom  Pierre 
Moniz  grand-Maître  de  l'Ordre  de  S. 
Jacque  ,  Dom  Gonçalés  Nunés  <te 
Guunan ,  Yanés  Martin  de  Barbuda, 
Dom  Juan  Alfonfe  de  Gufman  Coiri- 
te  de  Niebla,  quelques  autres  Sei- 
gneurs de  la  première  qualité  ,  en 
.ctoient  les  principaux  Chefs,  Aïant 
appris queleConnêt^leétoitallé  du. 
côté  de  Valverde.  Il  s'avanœrent  aut- . 
fi  de  ce  côté-là ,  dans  le  dcflèin  de  le 
combattre.  On  en  vint  aux  mains  trois 
fois  dans  l'efpace  de  deux  jours ,  & 
trois  fois  le  Connétable  repoufla  6c 
défit  les  Caftillans.  Le  grand  Maître  de 
l'Ordre  de  S.  Jacque  perdit  la  vie  dans 
cette  occafion  >  où  Antoine  Vasques 
Portugais  tua  »  dit-ofi ,  lui-feul  trois  - 
cens  Caftillans.  Cette  viftoire  plus 
confidçrable  à  proportion  ^ue  celle 
d'Aljubarota ,  fut  remportée  par  le 
Connétable  dans  la  même  année  vers 
làfind'0(aobra,  , 
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I       A-près  cette  expédition  il  fiit  loin-  'J^J- 
(Ire  le  Roi  qui  afliegoit  la  Ville  de 
€haves.Cette  Place  aïant  capitulé ,  le 
Roi  réfolut  de  porter  en  pcrfbnne 
I   fcs  armes  dans  les  terres  du  CaftiUan^ 
I    II  fit  partir  le  Connétable  pour  invef- 
I    dr  la  Ville  de  Coria*  Il  s'y  rendit  bien- 
îot  après  lui-même.  On  forma  le  fîe- 
^ ,  &  on  le  pouflà  avec  vigueur , 
inai$  la  réfiftance  fut  fi  opiniâtre  de 
h.  part,  des  alEegés  y ,  que  le  Roi  fut 
cingé  de.  lever ,  le ,  fiegp  &  de  fe  reti- 
rer 'y  ce  q^i  lui  cs^uik  un  G.  violent  cha- 
grin ,  qu'il  ne  pût  s'empêcher  de  di- 


de  l!armeel  «  Ah  que  Chevaliers 
»  de  là  table  ronde  nous  manquent 
«  aujourd'hui  l  S'ils  cpienç  ici  nous 
»  ne  lèverions  pas  ce  ûcge.  Mem 
Rodrigwcz  de  Vafconcellos  pique  de 
ccdifcoars,  lui  répondit  hardiment  : 
»  Vafqucs  Martin  d'Acugna  vaut  bien 
>»  Gal^;GonçalcijVaiquésCoutigno 
*»  Bccede  en  ncnà  Trifban,  Juan  Fcr- 
H  dinand.Paçhecço  égale  Lancerotte , 
*î  ÔC  je  crois  poavoir.rae  comparer  i 
«  quelqu'un  d'eux,  il  nous  avions  un 
»»  Artur  il, en  jugeroit  ainfi.  Il(cavoit 
»  eftimer  &  animer  fes  Chevaliers, 
«  &  il  ignorpit  ce  que  c'étpit  que  da 
«  Aes  out!:agei:.  LeRoifentant  qu'il 
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i^^enoir  <î'ofFenfer4a  principale  noblcC- 
fe  de  fon  Roïaume ,  répara  fon  pre- 
mier difcours  par  celui-ci  j  ^«  Artur. 
»*  croit  du  nombre  des  Chevaliers  de 
t»  la  t^ble  ronde ,  &  je  crois  ti^'être 
é9  pas  indigne  d'être  compté  parmi 

ceux  que  je  vois  près  de  moi  )  en- 
fiiite  il  changea  de  difcours  ,  partit 
pour  Pena-Macor,  &  envoïa  Ife  Con- 
nétable dans  là  Province  d'AJenteïo,. 
d'où  il  fut  à  Notre-Dame  des  Olivier^ 
pour  accomplir  un  vœu  qu*ii  avoir 
Fait  avant  la  bataille  d'Aljubarôta.  . 

Tandis  que  le  Roi  affiegeoit  Cork, 
Anton  Valqués  d^Almada  étoit  fbrti 
d'Evora ,  à  la  tête  de  quelques  trou- 
pes ,  &  s'étoir  jetté  fuir  les  terres  des' 
Efpagnols.  Après  avoir  fait  un  butin' 
confiderable  ,  il  rentra  dans  le  Por-* 
tugal  fans  que  les  ennemis  fc  miC- 
ièm  en  devoir  de  le  fiirvre.  Tant  de 
difFerentjS  fuccès  commencèrent  d'in- 
tSmider  ceux  qui  tenoient  encore  dani 
fe  Portugal  pour  la  Càfltille.  Chaque' 
jour  quelqu'un  venbitfe  foûmettre  âu 
Roi  &  le  rendoit  maître  de  quelqtie 
Place  ou  de  quelque  Fort.  Le  Roi  le^' 
recevoir  avec  bonté ,  &  leur  donnoit' 
des  marques  de  fa  clémence  &  de  (a 
génerofité. 

•  Cependant  tout  retcfttiflbit  dan^ 

Lisbonne 
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Liïbonne  de  joïe  &  d'allegrefïè.  Le 
Roi  j  avoir  envoïé  les  Enfeignes,  & 
les  Etendarts  quH  avoir  pris  fur  les 
ennemis  à  la'baraiile  d'Aijubarora.  Le 
peuple  à  cerre  vue  fe  livra  fans  réfer- 
vc  aux  plaifirs  ,  &  inftitua  une  Fêre 
en  mémoire  de  cerre  grande  viâx)i- 
re,  qui  combloir  de  confufîon  lesCa- 
ftiUans,  &  de  çloire  les Porrugaîs.  Phi- 
lippe II.  abolir  cerre  Fêre ,  lorsqu'il 
eut  ufurpé  la  Couronne  de  Portugal 
^  fur  la  Maifon  de  Bragance  >  à  caufe 
d'un  difcours  qu'on  prononçoît  ce 
jonr-lâ ,  où  les  Caftillans  n'croient  ' 
poirir  épargnés.  Les  Portugais  rcgar- 
danr  leurs  malheurs  paffes ,  comme 
un  chârimenrdu  Ciel  ,  renoncerenr 
à  plufîeurs -cérémonies  fupefftirieu-* 
fcs  qu'ils  obfervoienr  >  comme  les. 
enchianremcns  ,  l'évocation  du  dia- 
ble ,  les  fbrrs  ,  la  célébration  des^' 
neuf  ans  ,  (  Fètc  appcllée  Juneiras  } 
8c  la  courume  de  garder  &  de  pleurer- 
pendanr  huir  jours  les  motrs  dans 
leurs  maifons.  .Ces  erreurs,  que  la 
crainre  cnfanrc  6c  que  la  foibleffè  de 
tefptit  humain  psrperuc,  charment 
Thomme  en  le  deshonorant:  - 
Dom  Alfonfe  d'Albuquerque,.grand 
Maître  de  l'Ordre  de  Sainr  Jacque  en 
Poitugal  y&c  Laurent  Yanés  Foijgacc^ 
Tome  m.  E 
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éiçoieftt  en.  Aiiglccçrfe  eik  ^isdi^ 
té  d'Ambaflkdeuirs.  Aïant  été  infoc»- 
ppçs  4e  laLviâ:oire ,  quc^  Icttr  Roive« 
npk  cfe  remporter  fur  lîi&  ennemis , 
iLs  rçndircnc  chez  le  OucdeLancar 
%e>  poini;  leibUicitcr  de|)aâ[&r  Dcom- 
pte^em  enEfpagiie>afia/ae  famrPoc- 
câigÎQn  favocablc  qui  fe  pccfentoit , 
po^r  taire  Yaloîil^  Tes  pc^enrkms  à  la 
Couronne  de^CalliUe.  Lorique  Dom 
Pedre  le^  Cruel  ayoit  été  implorer  le 
fecQurs  dçs  Anglois,  il  avoic  amené 
lui  crois  de  &s  filles  ,  Beatnk, 
Cpnftance  ôc  iSbelle^  Bsatrir  <pii 
étoit  l'aînée  ératu  mofte*^  Ecbiiard 
m.  Roi  d'^ng^cecre^iiiarisConflan-' 
ce  avec  font  quarciéaae  fits  Juan  de 
Gandi  DucdoLascaftre ,  déjareuf 
de  laPrinceflfç  Blanclie>(k>ni:  il  avoir 
eu  une  SUs  appellée  Philippe.  Il  ea 
cm:  une  autre  ds  Conâmc^ ,  qu'on 
atppelk  Caiïhemir  ;  :S6  c^tçmc  Ûom 
Pedre  le  Cruel: étoii;  naottr  fans  enfkns 
makfi  ^  de  que  fb  âlk  aînée  Jie  ^voic 
plus,  Conlbanoermdre<I&' Catherine 
demefuroic  ifeiile  &  l^ttsme  héritiers 
de  laiCoèronncidQ  Caftille  >  <^eiHi8ii-i 
ri  avoir  ufturpœyque&nifibretenoity 
9c  que  le  Duc  œ  Lâncaftm  pouvoic 
Deconquecir  en  vertii:  des.  droits,  que 
â>n  époufe  Confta&cfi  y  avoir. 
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Le  Duc  d'Albuqucrquc  &  Foaigacc  ^ 
nt  man<juerent  pas  de'  le  Itii  repre* 
fcnrcr  viveraeïir  ,  &  leEHic  de  Lan- 
caftre  5  qui  pour  Idrs  élbit  dans  fa 
foixandcmc  année   flâré  de  refpoir 
dè  régner  ,  fe  laiffa  perfuâdor  de  paf- 
fcr  en  Efpagne,  pùm  y  réclamer  fcs 
irom.  Il  skîmbarqlifâ  àvee  fortatméc 
Air  une  puiflànte  flore ,  &  le  i6.  de 
Xuillcr  iî  aborda  à  la  Corogne  en  Ga^ 
Sec ,  où  il  s'empîata  de  fix  gderesCa- 
ffillanes.  Il  avoir  amené'  ^ivcc  lui  pltt^ 
fîeursrSeigneurs^Anglois ,  &Cottftan- 
ce  fon  époufc  avec  les  dëux"  filles  Phi- 
lippe &  CaAcritte.  Ee  Duc  étoit 
grand,  bien  fait ,  doux*,  prévenant  » 
modefte  dans  fes  difcours ,  &  plein- 
d'honneur  &  de  probité  cheriflànt  la 
vertu  Se  déreftant  le  vice ,  il  donnoit 
toureifon  attention, à' démêler  î>armi^ 
ceur  qui'  Tenvironnoient'  le  vrai  mé- 
rite ,  qu'il  récompertfoit  à  proportion' 
de  fon  éclat.  Selon  uil  Hiftcftien  Pod- 
rugais,  Dom  Ferdinand' Pfetés  An^ 
dreade  Commandant  de  la  Gôtpgne,' 
le  reçût  dans  cette  Ville ,  fan^  lui  op-^ 
pofèr  la  moindre  rélîftance ,  &  félon 
on  Hiftorien  Efpagnol ,  il  luich  op- 
pofa  une  fi  visoureufe,  qu'il' fut  obli-- 
gé  d*ën  abandonner  le  ficgè  :  mais  en 
técompenic-  il  fc"  ifendit  maître  de 
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Compoftelle  &  de  qiielaues  autres 
places  dans  la  Galice.  Enuiite  il  par- 
tie pour  Ponte  Moyro, Ville  frontière 
de  la  Province  d'entre  Douro  &  Min- 
ho  p  &  de  Galice  ,  où  il  devoit  avoir 
line  entrevue  avec  le  Roi  de  Portugais 
mais  on  prétend  que  cette  entrevue  fe 
pa0à  à  Porto  fur  le  Douro  y  Se  cela  eft 
plus  vrai-feipblable ,  parce  qu'il  pou- 
voir s'y  rendre  par  mer  fans  rencon- 
trer aucun  obftacle,  ce  qui  c toit  pref- 
que  impoffible,s'ilfe  fut  rendu  parter- 
re à  Ponto-Moyro  Ville  dé  la  Gali- 
ce ,  où  il  ne  pouvoir  pénétrer  qu'ea 
traverfant  toute  cette  même^Galice 
qui  étoit  ibus  la  puiflànce  du  Roi  de 
Caftille.  ^  _ 

Celui  -  ci  â  qui  toutes  clio- 
fes  fembloient  devenir  contraires  , 
quitta  Seville  où  il  étoit!  revenu,  &  alla 
a  Valladolid  ,  pour  y  tenir  les  Etats 
Généraux  du  Roïaume.  Dom  Charlc 
fils  du  Roi  de  Navarre  s'y  rendit  auf- 
JÛ;|  &  <;es  deux  Princes  conférèrent 
cnforiblcNFur  Téfat  prefent  des  afïàf- 
Kcs.  Tant  que  les  Portugais  avoient 
j|^r^ij|s  la  guerre ,  ils  les  avoient  mé- 
^l^ISmalgré  I  heureux  fuccèsde leurs 
armes  ;  mais  dès  qu'ils  les  virent  fou- 
tenus  des  Anglois ,  ils  commencèrent 
à  les  craindbrc.  Toutefois  ils  réfolu^* 
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•  fcftt  éc  les  prévenir  Se  de  rentrer  daiîs  . 
le  Pormgal,avec  une  armée  plus  noiii^ 
breufc  encore  que  celle  qui^avoit  été 

:  défaite  à  Aljubarota.  ^  . 
Se  rappellant  les  fervices  importât!^ , 

•que  la  France  avoir  rendue  au  Roi 

■  Henri ,  contre  fon  frère  Dom  Pedre, 
îisenvôïerentuA  Amîjaflàdeur  àChat- 
le  VI.  pour  lui  rcprefenter  que  la  Ca- 
ftille  fe  trouvant  épuifée ,  avoir  qn 
befoin  preflànt  de  fon  fecour^  Les 
Seigneurs  François ,  par  cette  géncro-  , 

'  fité  qui  leur  eft  naturelle ,  demandè- 
rent &  obtinrent  ce  quel^Ambafladcur 

.  de  Caftille  foUicitoit.  On  fit  partir 
deux  mille  chevaux,fous  le  Comman- 
dement de  Loiiis  de  Bourbon ,  oncle 
du  Roi  du  coté  de  Ùl  mere. 

Le  Roi  de  Portugal  étoit  à  Lamego 
Ville  des  plus  anciennes  du  Roïaunie, 
fituée  fur  le  Douro.Y  aïant  appris  que 
le  Duc  de  Lamraftre^toit  mivé  à  Por- 
to, il  s'y  rendit  promptement  pour 
tcgler  avec  ce  Prince,tout  ce  qui  con- 
cernôit  leur,  nouvelle  alliance.  On 
convint  premièrement ,  que  le  Duç, 
s'il réiiflîflbit  dans  fon  èntrèprife, ce- 

:  dcroit  au  Roi  de  Portugal  Ledefma , 
Montilla,  Melgazo ,  Plazencia  &  pk- 
ficurs  autres  places  confiderables  fur 
la  frontières  enrccompenfe  des  fer- 

E  iij 
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Catherine ,  (loirce  fnc  {%ar  lofi  maria- 
ge y  pom  Jtianpouyok  cfpçrer  <fe  dc- 
ycaair  Roi  <lc<;aftiUc ,  «^ais  jce  Piincc 
aM>in6  ainbttieiific  que  fes^nie^amou- 
xeuflc  d!«llcar$  nie  ia.Pcincrffe  Pfailii)- 
pe>  C)e£ui}u:(H)â4tiummcd!épourerO.- 
thetiiie,  parce^  AïCok^A,  Cfùc  £0x1 

iburce  (éternelle  de  guette  mtxc  les 
CaÛalhm  6c  les  Portugais ,  &  qu'il 
vouloir  lauver  &s  ûâcts  d'un  pareil 
nulheur,MaiskvÀîtaI>kr^i^^ 
refus  icoit  ^  amour  pour  Philippe. 

Dès  ^u'on  eut  i^tenu  la  diipenTe 
neceâàîre  pour  le  Roi  ,àjcauiie  du  vœu 
de  chaftete  qu'il  avoir  £ûr  jcomme 
^^d-Maître  de  iprdrç  d'Avis  ^  le  " 
manage  s'accomplit  à  Puerto  5  & 
célébra  wec  beaucoup  demagnificea- 
ce*  Le  peuple  â  ion  ordinaice  témoi* 
gna  par  ies  ^hanfons  combien  ii  écoîc 
conrenr  de  ce  mariage.  Ce  ne  fweiit 
pendant  pkiîeurs  )ours»G[ue£sftins  Ôc 
^ue  dan&s.  Le  'Roi  avoir  19.  ans ,  6c 
la  Reine  28.  L'Evêque  de  Porto  leur 
donna  la  benediâion  nuptiale ,  &  le 
Connétable  fe  chargea  de  la  direction 


Les  Portugais  vouloient 
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àc  la  Rëîttes  St  fe^  Cklâ:^  ^fotV^c 

tô ,  k  Rdi  8c 4â  «ëhfe  feïcttdkète^ 

ïhôittes  jîôâr  y  Veir  k  D^c  de  lafnta:- 
ftfc ,  &  la  Ducheflfe  CéftÉah*  feh 

fe  Ti?îaité^nti?e  fc  «oî  8c  k  t)i*^4!Wnc 

fefikiFè*&  ^  avec  ;beàttfcèiij?  ^ 
larfsfajftîbfi  V  thal^  cotttttfè  fc  tetiïs  ^ 
ttprcrtétc  ks  aWïres  s'atoptoAôit^  «dfi 
fe  trêve  àvec  ks  pkiws  j  iifc 
fengea  qtfauîc  pt^aratifs^  fa  gatt* 
TC.  LcKtrireflvoïa  kRcihfe^Cohhîi- 
%rc ,  avec  un  tcrfrfcfl  qtfil  ku  tïornia 
pot*  vciflet  tk  œftccit^^ 
rfaim  interkarcs  du  U(3Ïaurtie. 

Bti  toêmetems  H  leva  ttois  mHk 
lances,  deux  mHk  Arcbew  ^  6t  cm^ 
^Be  hoïnmcs  tfîWfanreriè ,  qu'il  jcrf* 
?hït  anx  tfoi^pes  dnDnc  detancrffflre. 
f nfiiite  on  foïtk  àt  Bragance ,  dn  eti- 
tta  dâïïs  fc  JEtoïaumè  de  Léon ,  où  Ton 
s'empata  d'ubord  d'Alcanizas.  Oit 
ïnarcha  atrSî  tïu  côté  de  Benevent, 
qu'on  léduifit ,  ainiî  que  Vaîd€ra(s  et 

£  iiij 
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,  plufictirs  autres  Villes  des  cmiroftç. 
Les  Anglois  ôc  les  Pçrtugâis  fe  pri- 
rent de  querelle  dans  la  Ville  de  Val- 
deras ,  au  fujet  du  pillage  de  cette 
Place  ,  mais  les  Chefs  appàifercnt 
.prqmpçcEaen|4e  tumulte  ,  en  permet- 
tant aux  Portugais ,  de  piller  la  Ville 
depuis  certaine  heure  du  matin  juf- 

3u'à  midi ,  &  aux  Anglois  depûis  ipi- 
i  jufîjp  a  la  nuit. 
L'armée  étant  campée  fous  Villa 
Lobosî  Martin  Laurent  d'Acugn^, 
battant  l'efirade  avec  fes  dçux  frères, 
^  quelques^amres  des  principaux  de 
i'armée  ,  jufqu  au  nombre  de  dix- 
huit  ,  rencontra  Dom  Fadrique  Duc 
(  *  de  Benevent,  Alvarés  Perçs  Oforio , 
.&  Rodrigue  Ponce  deLeon,avecqua- 
tre  cens  chevatix ,  &  quelque  infante- 
rie. Les  dix-huit  Portugais  gacnerent 
jjne  hauteur ,  dans  le  deflèin  de  périr 
•   plutôt  que  de  fe  rendre.  Il  étoit  ce- 
fendant  néceflàire  de  détacher  quel- 
qu'un, pour  aller  avertir  le  Roi  du 
danger;  qui  lesmenaçôit.  Maisper- 
Tonnc  ne  vbiiloit  fe  charger  de,  la  conv- 
mi^qn  >  de  crainte  qu'on  ne  lei  (o\y^ 
jçonnât  de  vouloir  fe  dérober  au  péril 

Ïréfent.  Après  quelaue  conteftation, 
)om  DieguePerés  d'Avellar  deman- 
da lequel  étoit  plus.hoiK)rable  ,  ou 
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.  ij^alier  chercha:  du  fccours  en  perçant  1 3  ?7» 
au  travers  des  ennemis,  ou  de  coni- 
.  battre  contr'eux  de  pié  ferme.  Tout 
.  te  monde  répondit  unanimement,que 
ie  premier  étoit  plus,  honorable  :  Si  • 
c^a  eft  ainfi,  je  ierois  donc  aujour- 
d'hui le.  plus  vaillant  de  nous  tous. 
En  même  tems  il  monteur  fon  cheval, 
le  pouflè  du  côté  des  ennemis,  qui 
étourdis  de  Ton  audace ,  reculent  6c 
.ki  ouvrent  un  pailàge  au  travers  de 
leur  bataillon.  Tandis  qu'il  vole  poqr 
appelier  du  fecours ,  les  CaftiUansre- 
venus  de  leiu:  étonnement  viennent 

I  charger  {es  camarades,  qui  fe  défen- 
dent courageufement.  Ils  avoient  dé- 
jà tué  plufieurs  Efpagnols,  &  n*avoient  ' 

I     perdu  qu'tm  feul  homme  ,  lorfqii'A- 
vdlar  arriva  à  la  tète  du  fecouts»  A 
cette  vûë  les  Caftillans  fe  retirèrent ,  - 
en  difant:Le$  aâions  courageufes  que  - 
Hous  venons  devoir  faire  aux  Portu- 
gais, rendent  croïables- toutes  les  mer- 
-  voUcs  qu'on  nous  raconte  des'  douze 
Pairs  de  France,;  Cette  louange,  qui 
fortoit  de  la  bouche  d'un  ennemi  n'é- 
tôit  point  équivoque*  Gepcndant'les 
Portugais  nouveaux  venus  râimenerent 
en  triomphe  leurs .  compagnons  daiis  ^ 
le  camp.  *       ;    ,      .  , 
.  ,Oncowc^»pir]le  fie^e  de  Villa  Lo-i- 

Ê  V'' 
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î  3  87.    bo«.  Qaelqttcs  Jeunes  gei»  aïai«^«û* 
fc  Ai^fordfcdtns  tec«ïip>  te  Km 
les  fit  arrêter ,     il  ^qnnà ,  qn'^i 
leur  fit  couperiez 

table  demanda  leur  ^acfe  &  ne  pftt 
foferenir ,  Roi  vodant  donner  «1 
exemple  de  ïeveritë  pour  <:onteftk  le 
refte  de  f  armce-dam  le  devoir.  Vifla 
Lobos  fe  Tendk^RtriMendeBVafcoR- 
ceHos ,  &  GottÇâ*e«  V^df^Hes  Comî- 
gtîo ,  fc  dflKngwewint  ivec  tant  d*4- 
clat  pcndâîïtîtotftîe  lîege,^el!e©ac 
de  Lancaftre  difbk  :  Si  tM  queccfle 
avccfe  Uoî  iâeCrfftiftefenvoit  fetcr- 
minet  .par  un  dràdi ,  je  ^ne  fealancerois 
point  d'en  wmètw  *e  forfentreks 
mains  dç  ces -deiBt  braves  Capitaines. 

Apt^s  la  réduCHon  ée  Vitla  Lobos, 
nne  partie  cfcTirméeaHainvcftir  V^- 
lalpàndo,  &  l'autre  a3k  â'C^oveif- 
'de.  Rui  Mende?s  Vafccmeellos  % 
1]ilefle  devant  cettç'Pkce  dWe  Sééic 
cmpoîronrtée  ;  4e  Rot  fut  le  vîfeiir 
dans'fa  tente ,  ^  Itti  dit ,  qu'il  n'y  ^ 
y.dit  point  de  Tpmçdé  p^us  fik  péta: 
guérir  de    lileflurc ,  que  dc4>oire  de 
^a  propre  urine.  V^onceBos  ^luî 
jKDndit ,  qtt'il  ne  pounoit  famais 
réfoudife.  Alors  le  ^éî  ^fit  ^pportet  tih 
v^e, urina,  &  biu  fon  jurinc  eh  4a, 
-préfcncé ,  eri'îèi^cfiiânt  :  >»  Cher  Mcn- 
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»  ém  i  re^bfkieE-vomdebûîrè  ceqtte  i  )t7«* 
»  b#kvotit*.oi?VtfooncdlôS  rmci^ 
m  ^e  Roi  <lc  fa  bèmté  :  mâis  maU 

ncr,  ii  tte  pot  fewwohterktepûgttân* 
ce^-â  avoit  a  bôÊre^  l^rine,  &  il 
lîwunit  péa  îdc  joars  *ptès<fc  fâ  Wef. 
ferc.  Lfe  ltHtepleara&Httranfpoiv 
ter  fon  toPp«  €n  Ptortt^,  pour  y  ètr^- 

don ,  &•  à  (otttûètitt. 

Tan^  ^ue  fe^  Pôttiigiiîs  &  16$  An* 
dois  pouflbienr  leurs  conquêtes  tîans 
h  Calice  ,  te  Roi  de  Caftilk  Te  prér 
paioit  couiottts  à  rcïttrer  dahs  le  Pot-^ 
m^l.  Mais  âyam  changé  de -ddïeiti  , 
it  te  rendif  à  Camora  for  le  Doum-  Il 
fut  te  pdmt  d'aller  chetcher  Itt 
Portugais ,  lotïque  fon  Cohfeil  Ten 
détotirna,  en  Ith  fdfànt  cntcndtt 
qu'il  valoir  mieta  perdm  xjueFquei 
Kacès  >  <|tte  cicmïfrromcttrt  uht  fei^n^ 
de  fois  fa  gloire  6c  edfedfcfo^  ar- 
mée. Qge  les  Portugais  nepouvoient 
pas  fûMtft<*r  lortg^icttts  dans  tm  païîè 
ennemi  ;  qtie  fcièntiSt  la  difttte  de  vi* 
vtes,  &  k  dimiiiwicm  dè  4enrs  troir^ 
pes  ,  te^  bliUgemfertt  i  fortir  <^  fes 
Brats;  ta  tttoï^  ^arriva  ptjni^ 

Aftfe  lè  >tto^  dà'Roi^dèï*àitligal  &: 

E  vj. 
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du  DuG.  de  tancaftre*  Pour  conotle 
de  malheurs ,  lair  mal  fain  de  la  Pfo^. 
yinccoùilsétoient,  &  Jes  chaj^u^s 
çxce^ves  de  ïa  faifon  „  aufqu^elles;  les 
Anglois  n'etoient  point  accoutumes  , 
cauferent  parmi  eux  ,  des  maladies 
contagieufes  qui  enlevèrent  un  grand 
iKjmbre  de  foldats.  Beaucoup  d'autres 
contraints  d'aller  marauder  ,pour  vi- 
vre ,  furent;  maflacrés  par.les.païfansi 
cnfortc  que  le  Roi  Jean  &  le  Duc 
prirent  le  parti  de  rentrer  dans  le  Por- 
tugal, 

Ils  pafïèrent  le  Douro^  traverfcrent 
la  partie  du  Roïaume  de  Léon,  qui 
cft  entre  cette  civière  &  le  Tage,  & 
marchèrent  du  coté  de  Ciudad  Rodii- 
go.  L'infant  Don»  Juan  qu^n  avoi^ 
remis  en  liberté  ,  voulut  s'oppofer  à 
le^rpaflàge  avec  cinq  cens  Lances, 
&  avec  un  bon  nombre  d'Infantcrie> 
mais  leConnèçable  s'étant.mis  à  latè* 
te  de  quelque  troupe  d'élite  lui  danni^ 
ia^chaflè,  &  l'otli^eaà  fc  retirer  dans 
Çiudad  Rodrigo.  Les  Portugais^  con- 
rinuerent  leur  route  vers  la  Prpvince 
deBeira.  L'Infant  Dom  Juan  s'étaW 
uni  avec  Martin  Yanés  de  Barbuda^, 
Grand-l^aître  del'ordre  d'Alcantara;^ 
èc  avec  DomXîarcie  GonçalésdcGri-* 
felva,,.  fut  les  attendre,  au  bord  d^ijnc 
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rivière,  avec  quatre  mille  hommes  de  |  ,^>^ 
troupes  Caftillanes  &  Françoifes;  mais 
cet  obftacle  fut  encore  furmontc  faci- 
lerfient  par  les  Portugais  ^  qui  arrivè- 
rent enfin  dans  la  Province  de  Beira , 
d'où  le  Roienvoïa  le  Connétable  dans 
celle  d'Alenteïo.  Lui-même  partit , 
dit-on ,  pour  Lisbonne  ,  &  le  Duc  al?- 
la  à  ConinJ>re  pour  y  vifiter  fes  deux 
filles-  - 

De-Ià  il  revint  à  Trancofo.  On  pré- 
tend que  le  Roi  de  Caftille  voulut  l'y 
^kire  ailaffîner;  mais  celui  qui  s'étoit 
chargé  de  la  commiffion ,  ayant  été 
4écouvert,  fut  pris  &  biûlé.  Alors  le 
Caftillanchercha  à  s'accommoder  avec 
lui.  Le  Roi  dcPortugal  venoit  de  tom- 
ber malade  à  Lisbonne.  Cette  nou- 
velle fit  autant  de  plaifir  aux  Gaftil- 
ians  ,^u'ellecaufa  de  cTiagrin  aux  Por- 
tugais. Ils  étoicnt  dans  une  confter- 
nation  générale  ,  mais  rien  n'égaloit 
celle,  de  la  .^eine  î  fsHè  fut  £  grande 
•qvCeUe  en  accoucha  avant  terme,  & 
fut  à  ion  tour  k)ng-:tems  malade.  Le 
Roi  guérit ,  ;&  la  joïe  revint  dans  le 
PortugaL 

Pendant  k  maladie  du  -  Roi  ,  les 
jÇ^fl^laits^iiir^t^propof^r  au  Duc  de 
ïj^tic^^e  un  acc9mmodement.  On 
çn^%dss;^,]Qçp|ités  à 
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* 3  J7,  pour  lui  repréfenter ,  (jueqaoique  (ci* 

E retendons  fur  la  Caftille  hiflfem  nul— 
;s,  qu'on  vouloir  cependant  Initions 
ner  quelque  farisfaéhon,  encon'fen* 
ranr  que  ilnfant  Dom  Henri  fils  mné 
du  Roi  de  Caftille,  épousât  fa  fiUè 
Catherine,  fille  deConftance  fe^ 
«onde  femme,  &  fille  de  Dom  Pc- 
dre  le  crueL  Le  Duc  accepta  cette 
propofition  ,  &  Ton  convint  que  le 
Prince  Henri  ^pouferokîrtccflkmmcnt 
là  Princeflè  Craierine ,  à  laqud^le  oh 
dônneroit  pour  fa  dot  ks  VîHes  de 
Soria  ,  d' Atiença  ,  d'Almança  6c 
IWolina  -,  qu*on  céderoir  à  laDucheflfe 
Conftâhce  le^  Villes  d'Olmedo,  de 
<5uadàl[tyara  &  de  Medina  del  Can>- 
■po,-pour  en  joiiir  dur&nt  fa  vie  ;  qu'on 
païeroit  en  difîerens  termes  au  Duc 
fix  cens^  mille  florins,  pour  le  dédom- 
mager des  frais  de  cette  guerre;  Se 
qu'on  lui  donnctpit  quarante  mille 
livres  de  pcnfion  tant  qu'il  vivroin  - 
Le  Roi  dç  Portugal  ne  fiit  pas  i>ien 
aife  de  ee  Traite  ,  s'il  en  fam  croire 
lés  Hiftoriens  Elpagjnaîs^-,-  à  caufc  de 
la  haine  qu'il  portoit  à  leur  Nation» 
Mais  il  n^cft  pas  wi^ërnfelableque 
eek  (oit  vrai,  ni  que  ce  Traité  4è4^ 
fait  à  fon  infçù  ,  d^t^&itpltrs^Hefc 
J^afiage  de  Câ^heriAc  «voc  te  «Is'de 
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ùm  Cfinemt  pottvoit  fervir'dans  la  fui- 
te  de  prccoctcpoor  en  venir  à  un  ac- 
aHDmodemem  avec  le  Roi  de  Caftille. 
D'aiUenrs  étancrecoimu  pour  légiti- 
me Sotrvserain  <fc  Portugal  par  toute 

I     Ja  Nation ,  fon  intérêt  étoit  de  termi- 

I  flcr  promptement  une  guerre  dont  un 
ame  devoir  retirer  tout  le  fruit.  A  ut 
fi  >  fi  Ton  aioâie  foi  aux  Hiftoriens 
Portugais ,  il  fur  bien  atfe  que  le  Duc 
de  Lancaftre  eut  adhéré  aux  propofi- 
nons  du  Roi  de  Cafttle ,  parce  qu*c- 
tmt  IbnixeaiHpefe  &  devenant  celui 
de  ion  ennemi  3  il  travailleroit  a 
pioçurer  à  Tun  éc  à  l'autre  une  paix 

'  foUdc. 

Ce  que  les  Hiftoriens  Efpagnols  ont 
encore  avancé,touchant  le  méconten- 
tement du^Ditc  de  Lancaftce  à  Tégard 

^  ài  Roi  de  Porta^;al ,  n'eftappuïé  d'au- 
cane  raifon  folide  ni  même  yrai-fcm- 
UaUe.  Ils  difcnt  que  le  Rdi  de  Por- 
tugal époufa  Plûlippe  fiUe  du  Duc , 
3W»t  d'avoir  lîCÇH  la  difpenfc  de  fon 
de  chafte^ ,  &  que  cette  démat- 
che  déplut  au  Duc  de  Lafuràftce.  L'e»- 
fo/itkm  du  fmt  fufSr  pour  démentir 

I  <:edifcours.  Le  Duc  de  Lancaftre  aïant 
&  fille  entre  fi»  mains ,  étoit  tnaîttc 
de  Ja  livrer  ou  de  ne  la  livrer  au 
JRoi  de  Pocmgal  t  jJlk  Ijii livra  pour 
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f.387.  qu'il  l*épousât ,  donc  il  ne  devôîtpâs^ 
être  fâché  de  faire  une  chofè  ,  qa*il 
.  croit  en  pouvoir  de  ne  pas  faircîMais, 
dira-t-0n,ii  étoit  dan^  ks  Etats  du  Roi 
de  Porrugal ,  &  il  ne  voulur  point  liii 
refufer  fa  fille,  de  crainte  qu'il  ne  1^ 
forçât.  On  peut  répondre  à  cela,  que 
la  moderation;&  le  refpeâ:  que  le  Roi  . 
de  Portugal  avmt  pour  tour  ce  quire- 
gardoit  ledroit  des  gens  devoit  le  raf- 
furer.  D'ailleurs^  il  n'dt  pas  vrai-fem- 
blablequ -un  Prince  auflîfage  que  Doilî 
Juan ,  ait  voulu ,  pour  Mter  de  peu  dse 
jours  la  jouiflànce  d'un  bonheur  qui 
lui  étoit  afliiré  &  accordé  de  bonne  vo- 
lonté 5  flétrir  fa  réputation  par  une  pa- 
reille violence» 

Mais^cc  qu  i  détrtrit  pleinement  root 
ce  que  les  Efpagnols  ont  ofé  avancer 
à  ce  fujet ,  c'eft  l'embarquement  du 
Duc  de  Lancafl:re ,  à  qui  le  Roi  de 
-Portugal  fournit  fir^alcres^  pour  s'en 
.retourner  en  Angleterre ,  preuve  qu'il 
ne  (juitta  point  le  Pbrta«d  à  la  hâce  & 
-furtivement  ,  comme  lès  Caftillans 
ont  voulu  encore  le  faire  entendre.  Le 
Duc  monta  fur  lès  galères  dans  la  Vit 
lë  de  Pôrto  à  la  vue  de  tous  les  habi^ 
tans  ,  &  delà  fe  rendit  avec  les  galè- 
res Portugaifes  &  les  vaiflcaux  a  lui 
appartenans»  àBaj'omie  cniGalice^  oà 
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les  Ambadàdeurs  du  Roi  de  Caftilie 
vinrent  le  trouver  pour  mettre  la  der- 
nière main  au  Traité  de  Trancofo. 
On  fut  quelques  jours  fans  le  conclu- 
re ,  parce  que  le  Duc  demandôit  de 
1  argent ,  &  que  les  Caftillans  n'en 
avoient  point  pour  le  faiisfaire.  Ce- 
pendant on  trouva  des  expediens  pour 
le  contenter  ;  il  figna  enfin  le  Traité 
&  confèntit ,  que  les  fiançailles  de  (a 
fille  Catherine  fe  fiflènt  avec  l'Infant 
Henri ,  qui  n'a^o^t  pour  lors  que  dix 
ans.  La  cérémonie  te  fit  dans  la  Ville 
i    de  Paknce,  &  dès  qu'elle  fut  finie  ,  le 
1    Roi  de  Caftilie  donnaàl'Infant  fon  fils 
I    le  titre  de  Prince  des  Afturies,  &  Henri 
j    cft  le  premier  qui  Tait  porté. 
!       Comme  le  Roi  de  Portugal  n'avoic 
i    point  été  compris  dans  le  Traité  pade 
entre  le  CaftiUan  &  le  Duc  de  Laur 
caftre ,  il  ibngea  à  reprendre  les  ar- 
mes Dour  forcer  fon  ennemi  à  lui  de- 
mander la  paix.  Ses  viâwires  pallees 
fembloient  y  devoir  engager  le  Roi  de 
Caftilie.  Sur  ces  entrefaites  l'Infant 
Dom  Denis  revint ,  dit-on ,  en  Portu- 
gal,  &  le  Roi  l'aïant  reçu  à  Porto , 
lui  rendit  les  honneurs  du$  à  fa  naif- 
fance.  Toutefois  confiderant  que  le 
peuple  étoit  perfuadé  que  la  Couron- 
ne lui  appartenoit ,  &  craignant  que 


! 
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l  XjS/*  pcefènce  n'autorisât  {^s^naeints-ft 
fomemcr  de  nouveaux  troubles  >  il  le 
fit  parrir  pour  l'Angleterre  en  qualité 
d'Ambalèdeor.  Ce  Prince  5'caibat> 

âuas  maislorfqu'il  fut  en  i^inemer, 
s'imagina  qu'on  l'enyoïoit  en 
Angleterre  ,  pour  Ty  faire  périr^  j 
Cette  idée  le  fr^pa  fî  vivement  qu'il  | 
xefolut  de  s'en  retourner  en  Efpagnc. 
H  prcnoit  dé/a  cette  route  ,  lorfqu'il 
fut  pris  par  des  Corfakes  Bretmis^ 
Ceux-ci  efpererent  d'en  retirer  imt- 
gtoSh  rançon  ^  mak  levRoi  de  Porm- 
g^l  reirufa  de  la  païer ,  parce  (»ie  fbiii 
frcrc  réfufa  de  fbn  câté  de  fe  rcn^ 
dre  en  Angl^ierre.  Alors  les  Cor- 
fâires  fe  confiant  à  la  promeflè»  que 
rinfantleurfiic  de  leurpaïer  farançon, 
Jerenrirent  en  liberté  ,  dont  lè  Prince' 
profita  pour  s'enmt<»urnereiiCaftiU^ 
Le  Roi  ctoit  i  Port» ,  il's'y  oocu^ 
poit  à  faire  des  piféDantifis  de  "g^acrrc. 
Se  à  réfi>rmer  en  même  temps  tes  abus 
<^ui  s'étoient  gliiles  dans  radmîniftra^ 
tion  de  la  Jrdtkci  Pendant  le  âegede 
Lifbonne  9  il  s'ésoit  emparé  tle  deux 
vaifièaux  Génois ,  ibus  prétatte  qu'ils 
étoienc  .entrés  dins  le  Port  de  cette 
Ville  fans  fa  permiflion.  Tant  que  les 
Génois  virent  chanceler  la  Couronne 
iîirfatète;,  ils  différeront  de  Lui  en 
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ileinamier  iaiiba>mai5<lès  qu'ils  le  vî-  Hi7* 
tent  triompher  par-tout  de  fes  enne- 
ims,  ils  lui  envoyèrent  des  Ambaflà^ 
(leurs  pour  le  prier  de  leur  rendre  les 
vaîâeaux ,  ou  le  prix  de  ces  vaideaux. 
Le  Roi  touché  de  leur  conduite  >  les 
1  /àn^t  fur  le  champ  »  fans  les  faire 
pa^r  par  les  mains  de  &s  MiniftresL  » 
qui  auroient  pu  par  leurs  délais  rebu- 
ter les  Génois.  Les  Miniâxe^  ignorans 
ou  intéteûes  trament  en  longueur  le» 
a&iîres  pour  k  ùàsc  valoir'>  &c  cette 
conduite  aliène  les  efprits  des  £tran« 

rrs»  &  atûte  fouvent  la  déiiance  & 

I  Le  Pape  Urbain  averti  que  les  Mao-  i  j  $  ff. 
I  res  des  côms  de  TAfirique,  faifoient 
I  fouvent  des  courfcs  par  mer  fur  les 
Siciliens ,  &  que  les  Turcs  de  VAûc 
faifoienc  des  conquêtes  en  Romanic> 
&dans  les  païs  voîfinso  fie  publier 
contre  eux  la  CKiiiàde  ,  avec  Indul- 
gpïMîe  de  la  Terre  Sainte.  Monrad 
ou  iUnurat  Bcg  ,  iurnomi^ké  Algazi , 
c'dè-â-dire  ,  leCoaquerant ,  regnoit 
pottr  lors  fur  les  Turcs.  Il  avoit  fut- 
cédé  à  foft  pere  Ourchan  l'an  7(> I.  de 
TEgire,  1^59.  de  Jefus-Chrift  ,  & 
avoit  régné  trente-quatre  ans  ,  lorC- 
.(^u  il  fut  tué  par  un  transfuge  Chré- 
tien de  Servie  >  qui  feâgnoit  der 
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lui  vouloir  baifer  la  main.  C'eft  cèt 
Amurat ,  le  troifiéme  des  Sultans  Ot- 
thomans  ,  qui  enleva  aux  Grec^  l'an 

"  ï  3  60.  A  ndriiiople. 

Tandis  qu'Urbain  s'occiipoit  de  la 
Croifade  contre  les  Infidèles  ,  Pierre 

'  de  Lune  Cardinal  Légat  en  Efpagne, 
pour  le  Pape  Clément ,  tint  un  Coii- 

-  die  à  Palencia  en  Caftille  dans  TEgli- 
fedes  Frères  Mineurs.  Le  Roi  Jean  1. 

'  y  étoît  prefent  ;  &  Tort  y  publia  plu- 
lîeurs  Cartons  pour  là  réfbrmation  du 
Clergé  d'Efpagne. 

Le  Roi  de  Portugal avoit  atilîî  tenu 
les  Etats  du  Roïaume  à  Brague,  & 
les  avoit  renvoies ,  après  avoir  réglé 
quelques  affaires  tolichant  leGouvet- 
nement  intérieur  du  Roïaume.  Immé- 
diatement après  il  partit  pour  alïîeger 
Mclgaço ,  Ville  fituée  fur  le  Minho, 
qui  tenoit  «encore  pour  les  Caftillans. 
L'armée  du  Roi  étoit  compofée  de 
1500.  lances,  &  d'un  nombre  aflcz 
confiderable  d'infanterie.  Une  des 
chofes  des  plus  remarquables  qui  ar- 

•  riva  pendant  le  fiege ,  ce  fut  un  com- 

•  bat  fingulier  entre  deux  femmes ,  Tune 
de  la  Ville  \  &c  Tautre  de  l'armée  du 
Roi.  Celle-ci  demeura  viftorieufe , 
&  peu  de  jours  après  les  affiegés  ca- 
pitulèrent ,  à  condition  qu'ils  for«- 
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toieht  de  la  Ville  fans  armes.  Un  i^8Sa  ' 
jeune  homme  Caftillan  vint  ie  jetter 
aux  pieds  du  ÇLoi,  &  lui  dit  :  «  Sire, 
"  fuis  fujet  du  Roi  de  Caftille  5  ne 
»  fouffrez  point  qu'on  ni'ôre  les  pre- 
w  lîiietes  armes  que  j'aïe  jamais  por- 
»  récs  1  Le  Rjoi  ordonna  qu'on  les  lui 
rendît ,  &  il  fut  le  feul  cle  la  Gami- 
fon  qui  les  empona 

Après  la  réduâ:ion  deMelgaço,  le 
Roi  revint  à  Lifbonne  ,  d'où  il  paflà 
dans  la  Province  d'Alenteïo.  Pedre 
Rodriguez  de  Fonfeca  y  tenoit  Oli- 
vença  pour  les  Caftillans.  A  l'appro- 
che du.  Roi  ,il  lui  envoïa  offrir  de  lui 
remettre  cette  Ville  entre  les  mains  i 
mais  aïant  reçu  fur  ces  entrefaites 
Quelque  fecours ,  il  refufa  de  tenir 
la  parole.  Le  Roi  différa  à  un  autre 
^emps  a  l'en  punir ,  &  il  marcha  pour 
affieger  Campo-Major ,  Ville  fron- 
tière de  la  même  Province.  Gille, 
YaCqucs  de  Barbuda  Couiîn  du  grand 
Maître  d'Alcantara  ,  commandoit 
dans  cette  der  niete.  place ,  qui  fut  for- 
cée vers  le  milieu  du  mois  d'Oétobre» 
&  le  Château  fe  rendit  vers  le  com- 
inencement  du  mois  de  Novembre. 
Tandis  que  les  Portugais  afiîegeoient 
Campo-Major  les  grands  -  Maîtres 
Saint  Jacque  &  de  Calatrava  ^rri- 


Digitiz'ed  by 


Îl8  H  I  s  T  O  I  R  E 

vererit  à  Badajos  avec  ùnf  corps  d'ar- 
mée compofe  dctroupes  Andaloufien- 
nes,  réputées  pour  les  meilleures  de 
rEfpagne.  Oixfirpafïcr  la  Guadiane  à 
une  partie  de  ces  troupes ,  &  on  lies 
~  ,  lit  marcher  du  côté  d'Albuquerauc  , 
où  Dom  Gonçalez  Garcic  de  Gritelva 
&  fon  frcrc  Ferdinand  les  défircnr  ; 
Dom  Manin  Alforrfc  de  Melo  diflîjpa 
le  reftc  de  ces  troupes  aux  empirons  de 
Badajôs  mcme.Outrc  ces  deux  aétions 
il  y  eir  eut  une  troifiéme  ftr  ces  fron- 
tieres  entre  les  Caftillans  &  les  Portu- 
gais, &  ceux-ci  refferernr  encore  vic- 
torieux ;  mais  ils  achetèrent  cher  cet- 
j  te  dernière  vidtoirr  ,  puifqtfil  leur 
en  coûta  la  vie  dè  Dom  Martin  Vaf- 
qués  d'Almada:,  qui  fur  malheureu- 
fement  tué  en  combattant vaillamenn 
La  vie  de  cet hommen'avoitété  qu'un 
tiflii  d'actions  hardies  &  genereufe. 
On  peut  juger  combien  il  é toit  re- 
doutable aux  Caftillans,.  puifîjue  fa 
mort  les  confolà.de  leur  défaite, 
ijgp.  Le  Roi  revint  au  commencement 
de  Tannée  1 3  89.  à  Lilbonne.  Tandis 
qu'il  étoir  dans  cette  Ville  ,  il  arriva 
dans  fon  Palais  une  avanture  qui  mé- 
rite d'être  rapportée.,  Dom  Ferdinand 
Alfonfe  Camerier  &  favori  du  Roi , 
jeune  ,  galand  ,  fjpiritud  ,  devint 
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paflionément  aimnireux  de  Donna 
Beatrix  de  Caftro,  jeune  veuve  d'une 
beauté  rare  &  d*un  efprit  fingulier. 
Bcacrix  touchée  de  l'amour  vif , 
dre  &  cmprefle  de  Ferdinand  s'y  ren- 
dit, &  permit  à  fon  amant  qu'il  vînt 
la  trouver  d^s  fon  appartement,pouc 

Î s  recevoir  ies^  marques  les  plus  fenfi- 
Jes  d'un  amour  réciproque*  C'étoit 
cncetemps-là  un  crime  aux  hommes, 
d'entrer  dans  l'appartement  desDames 
d'honneur  du  Palais.  Beatrix  l'étoit , 
&  û  étoic  dangereux  pour  Fèrdinand 
de  pofiter-  de  la  liberté  qu'elle  lui 
avoie  donnée;  mais  emporté  par  fa 
paffion ,  cet  obftacle  ne  lui  parut  qu'un 
itoumu  mô'ién  pour  rendre  fon  plai- 
fir  plus  vif ,  &  pour  donner  des  preu- 
ves^  plus  fortes  de  fon  amour  à  fa  Maî- 
itelïè.  Il  fut  dianc  là'  trouver,  ils  goû- 
tèrent plufieufô  jours  dt  fuite ,  tout 
oêque  ràmour  a  de  charmant  pour  de 
^ctuires  cœurs  qui  s'aiment  avec  paf- 
fion»  Cependant  on  s'apperçucdesvi- 
fites  qu'il  rendoit  4  Beatrix ,  &  le  Roi 
en  jfiit  informé.  Comme  il  aimoitFer- 
diftand  il  î'en  avertit ,  &  lui  défendit 
de  tevoîr  Beatrix.  L'amour  ne  prend 
fcne  reçoit  des  ordres  que  de  lui-mê- 
me^  Ferdinand  iiw^prifa  ceux  du  Roi; 
il  continua^^aller^d'  Tappartement  de 
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faMaîtreflè  ,  le  Roi  l'y  furprit  &  lêfit 
arrêter.  On  le  remit  entre  les  mains  du 
Çorregidor  de  la  ville:  mais  il  trouva  le 
moïen  de  s'échaper  &  de  fe  réfugier 
dans  uneEglife.LeRoicnfut  informé 
fur  le  champ ,  &  y  courut  à  pied  pour 
i-en  faire  arracher  &  conduire  en  pri- 
fon.  Dès  qu'il  y  fut  enfermé,  il  envoïa  - 
demander  à  Beatrix,fi  elle  vouloir  lui 
permettre  dédire  qu'ils  croient  mariés 
pour  fauver  fa  vie.  Beatrix  lui  ordon- 
na de  dire  tout  cçqui  fèroitnéce(Iàire 
pour  fe  conferver.  Ferdinand  le  fit  , 
mais  cela  ne  fatisfit  point  le  Roi  î  il  le 
cx>ndamna  le  lendemain  a  être  brûlé; 
devant  la  Place  du  Fort ,  malgré  tout 
ce  que  purent  faire  les  Grai>ds  du 
Roïaume  pour  obtenir  fa  grâce.  Bea- 
uix  défolee  fit  demander  au  Roi  quel 
étoit  le  fort  qu'il  lui  préparoit  :  »*  Ce- 
w  lui  de  vivre,  répondit-il  ?  une.  con- 
a>  cubine  ne  nieritequc  ce  châtiment, 
M  s'il  lui  refte  encore  quelque  peu 
^  d'honneur.  Cependant  il  la  chafla 
du  Palais ,  &  elle  fe  retira  en  Caftille 
avec  (a  mere.  » 

Peu  de  jouirs^  après  ce  trift^  évçnet; 
ment ,  D.  Juan  partit  pour  la  Provipcè 
d'entre  Douro  &  Minhov  II  y  troqya 
les  AmbrJfadeurs  du  Roi  de  Caftille, 
qui  venoientjçpui;  taçhçrd^  wn^got 

une 
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iiftc  paix  entre  les  deux  Couronnes,  ^iif^ 
Avant  d'entrer  en  matière ,  on  con- 
fentit  i  une  trêve  de  quelques  mois  » 
mais  cette  trêve  ne  fut  pas  plutôt  ex- 
pirée ,  que  le  Roi  de  Portugal  qui 
voïok  bien  qu'on  ne  cherchoit  qu'à 
ramufer  ,  alla  aflîeget  la  Ville  de  Tui 
en  Galice ,  iîtuée  fur  le  Minho.  Il 
pouflfa  le  fiege  avec  vigueur  &  rava- 
gea les  paas  circonvoifins.  Le  Roi  de 
CaftiUe  intimidé  par  la  valeur  &  par 
f intrépidité ,  que  fes  ennemis  mon- 
troient  dans  toutes  les  occafions ,  oik 
il  s'agiflbit  de  combattre ,  n'ofa  ha- 
Éirder  une  bataille  contre  une  nation 
qui  de  jour  en  jour  devenoit  plus  guer- 
rière &  plus  redoutable.  Cependant 
il  envoïa  des  troupes  poiu:  fccourir 
ia Place,  fous  les  ordresde  Dom  Pedre 
Tenorio  Archevêque  de  Tolede,&  de 
Dom  Martin  Yanes  Vafquez  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  d'Alcantara.  Mais 
ils  arrivèrent  trop  tard  ;  la  Place  étoit 
prife  ,  ce  qui  chagrina  fi  vivement  le 
koi  de  CaftiUe ,  au'il  envoïa  des  or- 
dres à  fes  AnJ>aflàaeurs  pour  qu'ils  tâ- 
chaflentdcconclureinceflàmmentune 
trêve ,  avec  le  Roi  de  Portugal ,  qui 
après  la  prife  de  Tui  avoir  alîîegé  & 

S ris  la  Ville  de  Salvatierra  en  Galice 
tuée  aufli  fur  leT^inhç^ 
^     Tom  ni  F 


Digitized  by 


111  H  t  ^  T  a  1  R  E 

i^8p.  Les  Ambaflàdeurs  Caftillans  obéi- 
rent &  convinrent  d'une  trêve  de  trois 
jBins  entre  les  deux  nations ,  avec  les 
Miniftrcs  Portugais.  On  rertdit  ett 
même  temps  àux  Efpagnok  Tay  Sc 
Salvatierra  &  ils  rendirent  aux 
Portugais  Noudât  ^  Glivença  Mer* 
tola ,  Caftel  Rodrigo ,  Caftelmcîi- 
do  ,  Caftel  Melhor,  Miranda  , 
Sabugal.  Cette  trêve  fiit  concIuS 
fur  la  fin  de  Tannée  t^^^.  Vers  ce 
mème'tenis-là  ,  le  Pape  Urb^tt  mou- 
rut, après  avoir  ténu  le  Sitgèonac 
ans  fix  mois  &  huit  jours.  Les  Cardi-^ 
naux  de  fon  obédience,  tant  ceux  qui 
étoient  prefcns,que  ceux  qui  fe  trou- 
voiênt  dans  les  Provin<^cs  voifirtes , 
s'aflcmblerent  en  Conclave  au  nom- 
bre de  quatorze  ,  &  élurent  Pa^^ 
Pierre ,  ou  Pétrin  Tomacelli ,  conna 
fous  le  nom  de  Cardinal  de  Naple.  Il 
prit  le  nom  de  Boniface  IX, 

Au  commencement  de  l'année 

^39^»  I le  Roi  de  Caftille  aflemWa  les 
Etats  de  fon  Roïaûme  aGuadalafara» 
On  lui  repfefentà  qUe  la  trêve  ^u'il 
avoit  faite  avec  les  Portugais ,  n'ctoic 
honorable  ni  pour  luinipourleRoïau- 
me ,  attendu  qu'il  avoit  rendu  plu- 
sieurs Places,  pour  deux.  Il  répondit  à  , 
cela  qu'il  avoit  mieux  aimé  les  rendre  ' 
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bonne  grâce  que  de  force  ;  d*ail-  ijjo» 
leurs  qu'il  s'cpargnoit  par-là  bien  des 
dépenles  inutiles»  &  qu'il  les  mettoic 
iprofit  pour  foulager  fes  fujets,  &c 
pour  fc  mettre  en  état ,  la  trêve  expi- 
rée, de  rentrer  dans  le  PortugaL  Tou^ 
tes  fcs  penfëes  ctoient  tournées  à  la 
guen-c ,  &  pour  aitretenir  dans  cet- 
te difpofition  Tefprit  de  fes  fujets ,  il 
inftitua  deux  nouveaux  Ordres  de  Che- 
valerie y  il  donna  à  l'un  un  colier  fur 
lequel  étoient  gravés  deux  raïqns  du 
foleil,&  duquef  pendoit  une  colombe 
blanche  ;  &  à  l'autre  un  colier  auffi, 
avec  les  deux  mêmes  raïons  &  une  ro- 
feâ  la  place  de  la  colombe.  L'Ordre 
de  la  Rofe  fut  inftitué  pour  la  No- 
bkflè: celui  de  la  Colonie  pour  tous  , 
ceux  qui  profeflbient  le  métier  des  ar- 
ides, &  qui  s'y  diftingueroient. 

Pour  augmenter  fcs  troupes  fans 
«îépeupler  les  campagnes ,  il  fit  pu- 
blictvme  Anmiftie  générale  en  faveur 
àe  tous  les  Criminels  du  Roïaume , 
tant  ab/èns  que  prifonniers ,  aux  con- 
ditions qu'ils  ferviroient  à  la  guerre  ^ 
contre  les  Portugais.  Pour  ramener 
œux-ci  à  l'obéïfunce  des  Caftillans, 
"  fit  publiquement  renoncer  fon  fils 
Henri  à  la  Couronne  de  Léon  &  de 
Gaftille  *,  &  l'envoïa  fur  les^ftentic- 
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I3S^  rcs  jde  Portugal  ,  avec  le  ritre  de  Roî 
des  Portugais  ^  mais  cette  démarche 
ri  etoit  plus  de  faifon.  Les  Portugais 
éroient  contens  de  leur  Roi ,  &  ab- 
horroient  plus  que  jamais  la  domina.- 
tion  Caftillane. 

Le  defordre  regnoit  toujours  dans 
la  Caftille.  Les  Seigneurs  étoient  mé- 
contens  du  parti  avantageiix  qu'on 
avoir  fait  au  Duc  deLancaftrc,  &  ils 
rie  pouvoicnt  digérer  la  trêve  qu'on 
aVoit  conclue  avec  les  Portugais.  Ils 
j^rétendoient ,  qu'elle  étoit  contraire 
aux  intérêts  &  à  Thonneur  de  la  CaC- 
tillc.  Le  Roi  ne  fçavoit  quel  parti 
prendre  dans  les  conjondures  fâcheu- 
fes  ôù  il  fe  trouvoit.  La  mort  vint  Iç 
^irer  d'embarras.  Il  mourut  d'une  chû- 
te  de  cheval  le  Dimanche  neuvième 
d'Oftobrc  ,  a  l'âge  de  3  ^.  ans ,  dont 
il  avoir  règne  onze ,  trois  mois ,  vingt 
jours. 

1 291.  ^  ^^^^  fuivie  de  beaucoup  de 
troubles.  Cependant  fon  fils  Henri 
fiit  proclamé  Roi  à  Madrid.  Comme 
il  iétoit  mineur ,  le  Roi  par  un  Tefta- 
ment  qu'il  avoir  fait  depuis  long- 
temps, avoit  nommé  pour  Regens  du 
Roïaume  Pierre  Tenorio  Portugais , 
Archevêque  de  Tolède ,  Jean  Manri- 
qués  Archevêque  de  Compoftelle  & 
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Cfeaftcdier  daRoïaumc ,  &  Alfonic  ij-jî; 
d'Arragon  Connétable  de  Caftillc 
avec  quelques  autres  Scigricury.  Ceux 
qui  furent  exclus  de  la  Régence  ca- 
balcrent  d^ns  le  Roïaume ,  &  y  cau- 
fcrent  mille  defbrdres.  La  divifiori 
alla  fi  loin,  que  l'Archevêque  de  To* 
lede  fut  emprifbnné  avec  Pidrrc  Eve- 
que  d'Ofma.  Le  Pape  Clément  infor- 
mé de  l'affaire ,  envoïa  en  Caftille 
en  qualité  de  Nonce  ,  Doiniriiquè  de 
Florence  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prc- 
cheurs,alors  Evêcjue  d' Albi.  Le  S.  Perc 
lui  donna  pouvoir  d'abfoudrele  jeune 
Roi  Henri  II.  desCehfures  qu'il  avoit 
encourues,  &  le  Roi'  après  avoir  re- 
mis en  liberté  les  prifonniers^,  reçût 
l'abfolution  dans  l'Eglrfe  Cathédrale 
de  Burgos  ,en  prefence  de  trois  Evê- 

Î[ues ,  le  Vaidredi  quatrième  de  Juil- 

Cependant  les.  trois  années  de  trêr 
vc  entre  la  Caftille  &  le  Portugal 
cto\ei\t  expirée^.  Les  Tuteurs  d'Henri 
&  les  Grands  du  Roïaume  furent  d'a- 
vis d'cnvoïer  en  Portugal,  pour  ta- 
cher d'obtenir  une  prolbngatioti 
de  la  trêve:  On;  prétend  même  que 
l'Archevêque  de  Tolède,  celiii  de 
Gompoftelle ,  Dom  Gônçaléz  Nunés 
<ieGufman  grand-Maître  de  Calatçaj. 
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Jïjpi»  va  5  6c  Dom  Juan  Hurrado  de  Mdl- 
éocc  Majoixlome,  pcrfuadcrcnt  an 
Roi  de  quitter  le  titre  de  Roi  de  Por-» 
fugal ,  attendu  qu'il  n'étoit  pas  fils  de 


le  droit  de  fucccder  à  la  couronne  de 
ce  Roïaume.  On  ne  dit  pas  que  le  Roi 
adhéra  à  ce  confeil  >  mais  on  fit  pour* 
tant  partir  des  Ambafladeurs  pour  le 
Portugal  ;  Jean  Serrano ,  qui  de  l'E- 
Ycché  de  Segovie  avoir  été  transféré  à 
celui  de  Siguença ,  &  Dom  Dicguc 
de  Cordouë Maréchal  de  Caftille,  fu- 
rent chargés  de  cette  négociation* 
D'autres  prétendent  qu'on  la  donnai 
Pierre  Lopez  d'Ayala  &  au  DoQxm 
Alvarés  Sanchés.  Quoiqu'il  en  {<ét 
les  Ambaflèufs  Caftakns  s'abouchcn 
rent  avec  Alvarés  Camelo  Prieur  de 
l'Hôpital  &  avec  Jean  de  Regras.  Ils 
eurent  bien  de  la  peine  à  s'accorder; 
les  Caftillans  étoientpcuraifonnablcs 
dans  leurs  demandes ,  &  les  Portugais 
quiavoient,  pour  ainfi  dire,la  puiflàn- 
ce  en  main  ,  ne  vouloient  fe  relâcher 
tcn  rien.  Ce  qui  augmentoit  leur  con- 
/fiance  dl  que  le  Duc  de  Benevent,qui 
avoit  des  terres  confidéraWes  en  Por- 
tugal ,  venoit  de  s'y  retirer ,  dans  le 
dcîlèin  de fervir  D.Juan  contre  le  Roi 
4e  Caftille>pour  fe  venger  des  Regens 
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dcceRoj^ume  cm'il  hzi0b\t  mortel- 
fcmcnr.  Comme  le  Dacitoitpuiflànt, 
fArcbçyêquiî  de  TiJefle  fit  tou$  fcs 
efforts  DQur  rempcchcr  4ç^fwe  çcttqr 
démarcKe  ;  mais  riea  ne  jàt  l'en  àé-* 
tourner. 

Cepemlantla  paix  nç  fe  concluok 
point.  Le  Roi  de  Portugal  fc  rendit  à 
Sabugal ,  dans-  le  deflfcirt'  de'  f  ecônr- 
inencer  la  guerre  :  mais  Içs  Miniftres^ 
!    «'étant  montrés  plus  dociles ,  on  figna 
I    enfin  un  Traité  de  paix  pour  quinze 
I    aiîs,  aux  conditions  que  les  Caltil- 
lans  rendroicnt  aux  Portugais  quel- 
I    ques  Places  ,  qu'ils  occupoient  encore 
i    dans  le  Roïauîne,&  qu'ils  refuferoient 
f   touie^tcde  recours  à  la  Reine  Bea- 
f  -  mx  fflïe  de  Ferdinand ,  &  aux  In- 
lans  Dom  Juan  &  Dom  Denis  fes 
oncles ,  qui  parloient  de  faire  valoir 
leurs  prétentions  fur  la  Couronne  de 
Portugal»  Le  Roi  Jean  s'engagea  à  fon 
'     tour ,  de  ne  point  foûtemr  ceux  qui 
^etoicnt  révoltés  contre  le  Roi  de  Ca- 
j  &  de  remettre  en  liberté  tous 
«sCaftiHansprifonniers,  à  condition 
,     ^«e  Henri  en  feroit  autant  à  l'égard 
dfô  Portugais ,  qu'il  retenoit  dans  les 
priions  de  fon  Roïaume.  On  fe  don- 
na ppur  la  garantie  du  Traité  des  ota- 
ges de  part  &  d'autre.  Ce  Traité  qui 

F  iiij 
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fS9i*  portoit  encore  d'autres  conditiofi^^ 
n'étoit  pas  trop  honorable  pôur  là 
Càftille  :  mais  le  tems  Texigeoit  -,  lesr 
Portugais  étaient  redoutables,  &  les 
Caftillans  épuifés  5  d'ailleurs  leurs  diC 
fentions  domeftiques  ne  leur  permct- 
toientpas  de  continuer  la  guerre. 


Fm  du  dixUme  Livre. 
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Livre  onzi é me.^ 

'Empresse  ate  n  t  que 
les  Caftillans  avoicnt  té- 
moigné pour  la  paix,avoit 
perf^ade  aux  Portugais , 
qu'ilsen  exécuteroient  exa- 
ctement le-  Traité  :  mais  on  ne  rcftà 
pasJong-tems  dans  cette  croïance  ;  ils 
inanq[uerent  a  remplir  plufîeurs  des  - 
œnditions  exigées^i  &  le  Roi  de  Por- 
tugal reprit  les  armes; pour  les  en  pu^ 
ftir.  Ses  Généraux  fe  mirent  donc  en 
campagne  ,  &  enlevèrent  quelques 
|PJaGçsaux.E{p.agnoJs-,  cntr'autres  Ba- 
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dzjosSc  Albuquerque,  que  le  Roi  de 
Portugal  fè  propou  éc  ne  point  ren- 
dre aux  Caftillans ,  qu'ils  n'euflêataur- 
|>arav3nt  fatis^  â  toutes  les  condi- 
tions du  Traité. 

Les  Efpagnols  pour  ft  venger  de  la 
perte  de  ces  deux  Places ,  prirent  aux 
Portugais  à  la  hauteur  du  Cap  Saint 
Vincent ,  deux  vaiflèaux  chargés  de 
munitions  ;  d'armes  .  &  d'autres  in- 
ftrumens  de  guerre  5  qu'ils  vcnoient 
de  chercher  à  Gènes.  Ils  firent  aufïî 
quelques  courfes  dans  le  Portugal  , 
mrtout  dans  l'Alenteïojmais  le  Con- 
nétable qui  fe  trouva  à  Monfaraz, 
Ville  de  cette  même  Province ,  en  ar- 
rêta les  progrès  par  la  défaite  des  en- 
nemis ,  qui  ne  pouvant  plus  réfîfter-au 
bonheur  des  Portugais,  promirent  en- 
fin d'exécuter  le  Traité  les  hoftHi- 
tés  cefferent  de  part  &  d'autre  ;  il  y  à 
apparence  qu*on  fe  rendit  at^  ce^^ 
pedivement  ce  qu'on  s'étoit  pris. 

Le  Pape  Clément  VIL  mourut  fur 
ces  entrefaites  à  Avignon ,  d'une  atta- 
que d'apoplexie ,  le  mécredi  feiziéme 
Septembre ,  &  le  vingt-hmtiéme  du 
même  mois  les  Cardinaux  de  fa  fa- 
ction ,  élurent  tous  d'une  voix  Pierre 
de  Lune ,  qui  prit  le  nom*  de  Benoît 
XIII.  Il  avoir  de  grandes  qualités^ 
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ScmÀt  coniidérablqstent  axïgmenté  1394; 
les  p^rtifans  de  Clemw  VII.  comte 
Uri>gin  VI.  Au#^e  ïïémt  ambitieux 
&  avarie.  Se  4^  re$L:égwons  de 
CaftiUe ,  d*  ArrMpn  &  de  fiance ,  il 
âvoicfouy^touDliéks  iotérèts  de  U 
Religion  pour  les  Aens  :  auffi  amafla- 
til  des  tommes  imiiienres,  qui  ne 
fervircnç  pas  peu  à  lui  faire  des  créa-  1 3  9^. . 
tures. 

Tandis  qpe  ce  nouveau  Pape  tra- 
vaillotc  à  maûyoïair  Tautocicé  du  Siè- 
ge d'Avignon  contre  le  Siège  de  Ro- 
me,  le  Roi  de  Portugal  pcofitoit  de 
la  paix  pour  rétablir  l'ordre  dans  fou 
Roïaume.  Le  Conia^table  confiderant 
que  ce  Prince  n'avoit  prcfque  rien  fait 
pour  les  Grands,  qui  avoient  le  plus 
contribué  à  lui  nïcxtrela  Couronne 
fur  la  tête  >  fe  dépoiiilla  de  la  plus 
l^ande  partie  des  biens  que  le  Roi  lui 
avoir  donnes,  en  leur  faveur.  Rare 
exemple  de  défintéreflèment  &  de  zet- 
le  pour  la  gloire  de  fon  Prince. 

Ce  trait  de  génétofitc  ne  fervit  qu'i 
fjûre  des  ennemis  au  Connétable. 
Comme  il  lui  reftoit  encore  des  ri- 
cHefles  immenfes,  des  Bienfaits  du 
Roi ,  on  voulut  le  mortifier  en  les 
lui  faifant  rendre;  Ses  ennemis  dirent 
à  D.  Juan  ,  .qu'il  étoit  de  Tintérct  de 
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%iff6*  l'Etat ,  <ï*ôter  toutes  les  V'ûles  Se  tou^ 
tes  les  terres ,  qu'il  avoir  données  ,  à 
ceux  qui  les  poflfèdoient.  Le  Roifc 
laiila  perfuader  s  niais  (at  ces  entre- 
faites Tauteur  d'un  confeil  fl  in jufte , 
(c'ctoit  Alvarés  Gonçalés  Camclo 
Prieur  de  l'Hôpital  )  encourut  fà  dif- 
grace.  On  le  fit  arrêter ,  mais  le  Con- 
nétable demanda  &  obtint,  (à  grâce', 
quoiqu'il  fçût  çju'il  ctoit  (on  ennemi 
mortel.  Enfuite  il  repréfenta  vive- 
ment au  Roi ,  qu'il  n'ëtoit  point  de 
fa  gloire  ni  de  (à  juftice,d'ôter  lesjré- 
compenfes,qu'il  avoit  donnces,à  ceux 
qui  les  avoient  reçues  &  méritées , 
par  les  fervices  importans,  qu'ils  lui 
avoient  rendus. 

•  Ce  di/cours  ne  put  faire  changer  ce 
Prince  de  fentiment.  AloK  le  Conné- 
table fe  retira  à  Eftremos ,  où  il  com- 


ceux,  à  qui  il  avoit  quelques  jours  au- 
paravant diftribué  une  partie  de  fes 
biens.  Enfuite  il  leur  dit ,  que  ne  pou- 
vant plus  fc  fbutenir  dans  le  Roiau- 
me,  qu'il  feUoit  aller  ailleurs  cher- 
cher de  quoi  vivre ,  fans  manquer  tou- 
tefois au  refpeâ:  &  à  la  fidélité  dûs  à 
leur  Souverain^parce  que  leurdifoace 
ne  dcvoit  point  être  une  flétri(lùrea  leur 
iKuineur.  Tous  ceux  qui  l'écoutoient 


le  deflein  du  Roi  à  tous. 
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ifE  Portugal,  ijj 
applaudirent  à  ce  difcours  ,  &  tous  ijj^t 
excepté  un  feul ,  lui  offrirent  de  le 
fuivre  par  tout  oii  il  jugeroità  pro-  ^39$* 
pos  de  les  mener.  Le  Roi  fut  bientôt  i  j  9g. 
informé  de  la  réfolution  du  Connéta- 
ble. Il  envoïa  fur  le  champ  à  Eftrcmo^ 
dés  perfonnes  de  confidcration  pour 
le  prier  de  ne  point  fortir  dû  Roïau- 
me.  Le  Connétable  fe  laiflà  fléchir , 
&  il  revint  à  k  Cour.  Cependant  on 
lui  ota  une  partie  de  Cts  biens  ;  mais 
celle  qu'on  lui  laiffa  dcfeft>era  Ces  èn- 
nemis.  Pour  recouvrer  les^  autres  do- 
nations que  le  Roi  avoir  faites  pen- 
dant la  guerre,  on  prit  deux  moïénst 
le  premier  fut  d'en  rachetter  une  par- 
ne  à  un  certain  prix,  &  le  fécond  ce 
ftt  une  Loi  qu'on  publia  par  le  con- 
feil  de  Regras  v  cette  Loi  cxcluoit  les 
filles  de  la  fucceflîon  des  biens  iiiri 
avoient  appartenu  à  la  Couronne.  La 
fille  de  Regras  fe  trouva  elle-même 
dans  le  cas,  &  ce  célèbre  Jurifcon- 
fultc  facrifia  fes  propres  intérêts  au 
deiîr  aveugle  de  nuire  au  Connétable, 
dont  le  mérite  Se  le  crédit  lui  faifoient 
ombrage.  Les  Maifons  Religieufes 
fiirent  aùflî  contraintes  à  reftituer  une 
partie  dès  biens,  qu'elles  avoienr re- 
çus de  la  libéralité  des  Rois  -,  &  par 
cette  rcftitufion  les  revenus'  de  TEtat 
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s'augmentèrent  confidcrablçment ,  Sc 
&  les  peuples  en  furent  foulages* 
^39 Le  Roi  travaiiloit  fans  cd&  à  i^ta- 
ij5)(j.  ilir  Tordre  &  la  tr^nquillUé  dans  le 
j -07,  Roïaumc.  Tout  y  reprenoit  une  nou- 
velle face.  L'efprit  de  trQuble  6ç  dç 
diflèntion  y  qua  la  guerre  ,  &  la  ré* 
voire  y  avoient  introduits ,  fe  diflîpoit 
peu-à-peu.  L'exercice  de  la  Juftice  re- 
prenoit fbn  cours  ordinaire.  Les^cam- 
pagnes  ne  dcîûcuroicnt  pl^is  inç^^tes. 
Le  Commerce  refloriflbit  4ans  les 
Villes.  Les  peuples  s'applaudi0aient 
.  à  Tenvi  du  nouveau  GouvernemeiK , 
&  les  Grands  foûmis  ne  refpiroient 
plus  que  le  repos,  &  qu'à  mériter  l'ef^ 
rime  de  leur  Roi,  lorfque  les  Caftil- 
Jans  violèrent  encore  la  paix ,  .&  for- 
cèrent les  PortE^ais  à  reprendre  les  ar- 
mes. *  1 
Le  Connétable  fe  rendit  auflî  -  tôt 
fur  la  frontière,  pour  la  mettre  à  cou- 
vert des  incutfions^lcs  Caftillans*  Al- 
fonfc  de  Melo  Capitaine  des  Gardes 
affie^ea  Badajos,  prit  cette  Ville  > 
&  fit  laGàrnifon  prifonni©:e  avec 
Dom  Garcie  Gonçalez  d'Herrera 
grand-Marêchal  <ie  Caftille.  Avant 
.  de  pouflêr  plus  loin  lc;s  chofes,  le  Roi 
de  Ponugai  fit  fbmmer  le  Roi  de  C^tr 
ftille  de  rçmplir  toutes  les  condit^^ 
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ihi  Traite  <fe  paix  j  mais  Henri  bien  i^^* 
loin  de  répondre  à  l'honnêteté  de  D. 
Juan  leva  de  toute  part  des  troupe  , 
mit  à  leur  tête  Dom  Rui  Lopez  d'A- 
I    valos ,  qu'il  avoit  fait  depuis  peu  Con- 
I    ncrable  de  Cafttlle  ,  avec  ordre  d'al- 
I    fer  faire  une  irruption  dans  le  Portu- 
gal. D'A  valos  exécuta  les  ordres  de 
Ion  maître  :  il  entra  dans  la  Provin- 
\    ce  de  Beira ,  brûla  la  Ville  de  Vifeo, 
ravagea  les  campagnes ,  &  pilla  tous 
les  Bourgs  &  tous  les  Villages  qu'il 
rencontra  fur  fbn  paflàgc. 

Le  Roi  &  le  Connétable  accouru- 
rent dans  cette  Province  pour  en  chaC- 
fer  les  CaftiHans  :  mais  ils  s'éroient 
deja  retirés  ,  lorfqu'ils  y  arrivèrent. 
Le  Connétable  pour  ne  pas  perdre  en- 
i    liétement  le  fruit  àc  fa  marche ,  Se 
'    pour  vanger  la  Ville  de  Vifeo  des 
maux  qu'elle  avoir  foufferts  ,  entra 
dans  les  Etats  du  Roi  de  Caftille  ,  & 
alla  brûler  les  environs  de  Caferes  8c< 
tfAicantara.  Etant  campé  dans  le  voi'- 
£nâgt  de  cette  Ville  ,  dix  Cavaliers 
CafHllans  vinrent  le  trouver  dans  fa 
tante.  Le  Connétable  leur  demanda 
ce  qu'ils  fouhaitoient  de  lui  'y  vous 
voir,  répondirent-ils.  Votre  haute 
réputation  a  fait  naître  en  nous  ce 
délîr.  Nous  l'avons  contenté.  Le  Con* 
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>557.    nctable  flaté  (à*ulie  pareille  vifite ,  lès 
-traita  honorablement  ,  &  les  renvQÏa 

{)!ùs  touchés  de  fa  poUteflè  qu'ils  ne 
'étoient  encore  de  fon  mérite. 
Cependant  malgré  tousrles  honneurs 
--que  le  Connétable  recevoir,  malgré 
ies  profperités  confiantes  ,  il  tomba 
dans  une  profonde  trifteflè ,  &  il  fut 
obligé  de  quitter  l'armée  &  de  fe  re- 
tirer à  Evoradans  la  Province  d'Alen- 
teyo.  Là  ,  pendant  l'efpace  de  trois 
mois ,  il  fut ,  pour  ainfi  dire ,  aflîe- 
gé  par  tout  ce  que  l'imagination  offire 
quelquefois  aux  hommes  de  triftç  & 
d'affligeant.Tout  importunoit  le  Con- 
nétable ,  le  jour  lui  étoit  â  charge ,  il 
fuïoit  tous  fes  amis  ,  il  ne  fe  plaifoit 
plus  avec  fon  époufe  qu'il  avoit  ten- 
drement aimée  ;    fille  qui  étoit  tout 
Pefpoir  de  fa  maifon ,  étoit  devenue 
un  objet  d'afflidion  pour  lui  \  enfin 
ce  grand  homme  langui(ïbit ,  &  n'é- 
tôit  plus  qu'un  objet  de  pitié ,  lorfquç 
la  nature  reprit  inicnfiblement  le  def- 
fus  ,  &  diflîpa  les  noires  idées  qui 
l'obfcdoient  fins  relâche.  A  mefure 
qu'il  reprenoit  fa  gaieté  ordinaire  >  fa 
fenté  revenort  auflî.  Ses^parens:,  fei 
amis ,  le  Roi ,  toute  la  Cour ,  jufqu'i 
fts  ennemis  mêmes  ,  témoignèrent 
publiquement  par  leur  joïe,  combieo 
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iJsétoient  fenfîbles  d  fon  rétabliflc-  1397?' 
ment. 

Les  fèuls  Gâftillans  s*cn  affligercntv 
ils  avoient  profité  de  fa  maladie  pour 
faire  différentes  courfes  dans  le  Por- 
tugal s  les  grands-Maîtres  de  S.  Jac- 
que  &  d'Alcantara  fe  prcparoicnt  à 
en  faire  une  nouvelle  dans  rAlenteïo; 
mais  le  Connétable  ,  qui  ctoit  en 
état  de  s'y  oppofer ,  leur  écrivit  en 
ces  termes  ,  pour  leur  en  épargner  la 
peine.  »>  Seigneurs  &  amis,  Nunés 
»  Alvarés  Pereïra  Comte  de  Barcc- 
«  los,  d'Ourem  &  d'Arrayolos,  Con- 
»  nètable  de  Portugal  &  Majordome 
»  Mayor ,  fe  recommande  à  vos  gra- 
»  ces.  J'ai  appris  que  vous  veniez 
»  pour  me  chercher  ,  je  vous  euflfe 
»  prévénu  fans  les  infirmités  dont  j-ai 
»*  été  affligé.  Prefentement  que  je  joiiis 
»  d'une  meilleure  faûté  ,  je  vais  m'a- 
vancer  vers  vous ,  pour  épargner  à 
w  votre  armée  une  longue  &  pénible 
»  marche.,  Attfîndez-moi  fur  la  fron- 
**  ticre ,  vous  m'y  verrez  bientôt  en 
^.  état  de  vous  y  recevoir.  A  Evoralc 
»-  17.  Juin.. 

En  effet  le  Coûnêtable  fe  mit  à  la 
tcte  des  Portugais.  Ils  arrivèrent  fur 
U  frontière ,  entrèrent  dans  les  terres 
de  Çaftille,  &  pouffèrent  leur  maxchc 
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1  ^97,  jufau'iau  Village  de  Villalva  ,  brulattt 
&  uccapnt  tout  le  païs  qui  (e  trouve 
enferme  entre  les  confins  du  Portu- 
gal ,  la  Guadiane  &  ce  Village  ,  oà 
ils  s'arrêtèrent.  Les  grands  -  Maîtres 
de  S.  Jacque  &  de  Calatrava  ne  vin- 
rent à  fa  rencontre  que  poiu:  voir  tuer 
&  maflàcrer  leurs  troupes.  Tout  croit 
plonge  dans  une  affreufe  confterna- 
tion  dans  cette  partie  de  l'fiftraittadu- 
re  Çrfpagnole.  On  n'y  voioit  que  des 
campagnes  ravagées ,  des  Villages  en 
cendres  >  &  des  Villes  faccagées.  tes 
Territoires  de  Cafta,  de  Feria ,  &  de 
Burgillos,  éprouvèrent  fur-tout,  tout 


&de  dcfolant. 

Sur  ces  entrefaites ,  Martin  d'Acu* 
gna,  Lopez  fon  frère,  Juan  Ferdi- 
nand Pacheco,  EgasCoëlIo,  Juan  Al- 
fonfe  Pimenrel  Seigneur  de  Bragan- 
ce  &  quelques  autres  Seigneurs  Por- 
tugais ,  abandonnaient  le  Roïaume, 
&  paflèrent  en  Caftille ,  pour  fer  van- 
Çer  du  Roi  leur  maître,  qui  leur  avoir 
ôté ,  comme  au  Connétable ,  «ne  par- 
tie des  biens  qu'on  leur  avoir  donnés 
durant  les  troubles  du  Roïaume.Quel^ 
ques-uns  même,  livrèrent  aux  Caftil- 
ïans  les  Places  dont  ils  étoient  Gou- 
verneurs. Le  Roi  de  Caftille  les  reçût 


la  guerre  a  de  triftc  ,  d'affreux 
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favorablement ,  &  tous  ces  Seigneurs  x  1  ?  J  • 
s'étd>lireiit  dans  fon  Roïaumc ,  &  y 
devinrent  les  Chefs  de  plufîeurs  fa- 
milles illuftres  ,  comme  des  Oflbnes, 
des  Najares  ,  des  Comtes  de  Buen- 
dia ,  des  Comtes  de  Bencvent ,  des 
Marquis  de  Salfes  ,  &  de  piufîeurs 
autres  encore  qui  fubfiftent  aujour- 


Lc  Roi  fut  extrêmement  fenfible  i 
la  retraite  de  tous  ces  Seigneurs.  Ils 
Croient  braves  &  capables  de  le  bien 
fevir  5  cependant  diflîmulant  le  cha- 
grin que  leur  démarche  lui  caufbit^il 
affeâa  du  mépris  pour  eux  ,  &  fe  mit 
à  la  tête  de  fon  armée ,  avec  laquelle 
il  fut  affieser  Salvatierra  en  Galice. 
Après  la  redudion  de  cette  place ,  il 
alla  inveftir  Tuy ,  dans  le  ddlèind'en 
faire  Se  d'en  pouflèr  vigoureufemenc 
le  fiege.Les  Caftillans  en  furent  aliar- 
més.  Pour  le  détourner  de  fon  deflèin, 
ils  firent  prendre  le  titre  de  Roi  à  lln- 
fant  Denis  &  menacèrent  en  même- 
temps  d'entrer  dans  le  Portucal  de 
tous  cotez.  Ces  menaces  n'ébranlèrent 
en  aucune  manière  Dom  Juan.  Ilcon- 
noiflbit  les  Caftillans*,  prompts  à  me- 
nacer ,  mais  lents  à  exécuter ,  ilétoit 


rédmreTuy  low  fon  obéiflTancc  avant 


d'hui. 
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^}97*  V^*^^^  eullent  préparé  tout  ce  qui  Icu» 
ctoit  néceflàire  pour  l'exécution  dç 
leurs  projets  :  mais  il  fe  trompa  ^ 
les  Caftillans  armèrent  promptc- 
menr.  L'Infant  Denis  fe  jctta  far 
la  Province  de  Beïra  ;  Davalos  mar- 
cha vers  Tui  pour  (ecourir  les  aflîegés, 
&  Dom  Dieguc  Hurtado  de  Mendo- 
ce.  Admirante  de  Caftille  mit  à  la  voi- 
le avec  quarante  v*aiflèau3t  ôc  quinze 
galères ,  &  entra  dans  le  Tage^ 

Le  Connétable  de  Portugal  étoit 
cependant  à  Monte  -  Mayor  ,  il  s'y 
étoit  retiré  pour  s'y  repoter  quelque 
temps  des  fatigues  de  îa  guerre.  Au 
bruit  de  tous  les  mpuvemens  quefai- 
foient  les  Caftillans ,  le  Roi  l'appella 
,  auprès  de  lui ,  &  les  habitans  de  Li^ 
bonne  épouvantés  de  voir-,  pour  ain- 
iî  dire  ,  la  flote  ennemie  dans  leur 
.^ort,  implorèrent  fon  fecours.  Sa  pre^ 
ïènce  étoit  d'autant  plus  néceflaire 
dans;  cette  Ville ,  qu'il  y  avoit  des 
gens  fadieux  mécontens  du  Gouver- 
nement ,  qui  parloient  de  livrer  la 
place  aux  Caftillans.  Nunés  alloit  pat^ 
rir  pour  s'y  rendre  ,  lorfqu'il  reçût 
avis  de  la  part  de  Gonçalez  Vafqués 
Coutigno,que  l'Infant  Denis  étoit  en^. 
cré  dans  la  Province  de  Beira.  Le 
:Gonnêtable  crût  qu'il  étoit  expédient 
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f    db  courir  promptcmcnt  pour  l'en 
[    chaflcr ,  ce  qu'il  exécuta  heurcufe- 
ment. 

Les  ^habitans  de  Moura  fur  la  Gua- 
4iane  informèrent  en  même  temps  le 
Roi,  qu'Alvarés  Gonzalez  de  Moura 
Gouverneur  de  la  Ville  <lc  ce  nom 
avoir  formé  le  deflèin  de  la  livrer  aux 
Caftillans.   Le  Roi  envoïa  des  or- 
dres au  Connétable ,  de  s'y  tranf- 
porter  en  route  diligence  ,  pour  aflîe- 
gcr  la  Ville  en  cas  de  réfiftance  de  la 
part  du  Gouverneur.  Le  Connétable 
partit ,  mais  étant  arrivé  à  Portel ,  il 
réfolut,  a>^ant  d'aller  plus  loin ,  d'en- 
>      voïer  chercher  Moura  s  qui  perfuadé 
I      que  le  Connétable  ignoroit  ce  qu'il 
méditoit ,  fe  rendit  promptement  au- 
près de  lui ,  pour  couvrir  mieux  fcs 
deOèins  j  mais  il  fut  bien  étonné  , 
Iptfque  le  Connétable  lui  fit  connoî- 
tre  qu'il  fçavoit  tout.  Toutefois  pour 
ï^epas  le  perdre ,  Nuiiés  fe  contenta 
de  lui  ôter  fon  Gouvernement,  &  de 
lemixienier  avec  lui. 

Comme  les  affaires  fe  multiplioient 
de  jour  en  jour ,  le  Roi  fe  déchargea 
de  toutes  celles  de  la  Province  d'A- 
lenteyo,  &  du  Roïaume  d'Alearvc 
iiir  le  Connétable.  Cependant ilcon- 
tinnoit  tpujpur$  le  iiege  dç  Tui>  la* 
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garnifbti  fc  défendoit  avec  opiniâtreté^ 
dans  refperance  d'être  fecouruc  pat' 
Davalos  j  mais  celui-ci  n'aïant  ofiÉ- 
s'en  approcher ,  elle  prit  le  parti  de  fc 
rendrepouréviterd'êtreforcée.  LcRoi 
lui  permit  de  fortir  avec  fes  armes. 
Apres  Qu'il  en  eût  pris  poflèffion,ilen 
donna  le  Gouvemementà  Lopez  Vat 
qucs  Commandeur  de  rOrdre  d'Avis» 
Sur  lafîn  des  réjoiiiilànces  faites  à  l'oc* 
cafion  de  cette  conquête,  le  Connéta- 
ble .arriva  à  Tui  avec  Alvarcs  Camc- 

10  ,  qu'il  remit  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  Roi  ;  mais  peu  de  jours  après 

11  paflà  en  Caftille  ,  &  l'Archevêque 
de  Compoftelle  paflà  en  Portugal,  où  - 
on  lui  donna  l'Evêché  de  Conimbre , 
qui  fe  trouva  vacant. 

Le  bonheur  confiant  de  Dom  Juan 
laflà  enfin  fes  ennemis  y  ils  devin- 
rent moins  ardents  à  le  perfecurer , 
&  ils  commencèrent  à  rechercher 
(on  amitié  ,  avec  le  même  empreflfe-  . 
ment,  qu'ils  l'avoient  autrefois  rejeta 
tée.  De  Ion  côté  il  aùroitété  bien  aifè 
de  procurer  la  paix  à  fes  fujets.  Le  Roi 
de  Caflille  lui  fît  propofer  par  Am- 
broife  Merine  Génois  d'origine ,  une 
fufpenfîon  d'armes  pendant  l'efpâcc 
de  neuf  mois  ,  four  travailler  à  con- 
clure une  paix  folide.  Le  Roi  de  Por« 
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lugal  y  confcfitit  :  la  fufpcnfion  fut 
accordée ,  &  l'on  nomma  de  part  & 
d^autre  des  Plénipotentiaires.  Ils  s  aC- 
feniUerent  dans  un  endioir  de  TEttra* 
madorc  Efpagnolc ,  entre  la  Oliva  & 
Balcarrota.  Les  conférences  fe  pafle- 
reot  avec  besracoup  de  politeflè  de 
part  &  d'autre  y  mais  les  Caftillans  fi* 
xcnt  des  propofitions  fi  ridicules  , 
qu'on  fe  ifepara  fans  avoir  rien  con^ 
Au. 

La  trcvedcneuf  mois  étant  expirée,  '399* 
k  Roi  d'Ef pagne  demanda  qu'on  la 
prolongeât.  Le  Roi  de  Portugal  refu- 
Ét  ce  qu'on  fbuhaitoit  de  lui ,  &  par- 
tit vers  le  mois  de  Mai  pour  Alcanta* 
ta  fur  le  Tagc.  Le  Connétable  appel- 
la  auprès  &  lui  Martin  Alfonfe  de 
Mclo  Gouverneur  de  Badajos  ,  de* 
puis  que  cette  place  étoit  foumife  aux 
Portiçais  ,  &  Laurent  Efteves  Prieur 
de  l'Hôpital  ou  de  Crato  depuis  que 
Ctoaelo  étoit  plflc  en  Caftille.  Il  don- 
a  chacun  d'eux  un  corps  de  trou-* 
pcs  à  commander ,  &  s'en  réferva  uni 
troifiémcTous  les  troisentrerentdans 
les  terres  de  la  domination  Caftillane 
par  trois  endroits  difFerens.  Ils  rava- 
gàtnt  tous  les  lieux  ,  par  où  ils  paC- 
ferentscnlevcrent  un  bétail  immenfe> 
&cat  un  grand  nombre  de  prifonniers» 
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-  f39S*  parmilcfquclsfetrouva legrahd Com-2 
mândeur  de  Léon  qui  étoit  accaurû 
au  fecours  de  Cafercs  avec  cinq  cens 
jcinquante  lances.  . 
Ï400.  Le  Caftillan  à  la  vue  de  tant  de  ra- 
vages ,  parla  encore  de  paix.  Il  éroit 
las  de  la  guerre  :  fes  troupes  dinai- 
nuoient  de  jour  en  jour  ,  &  les  Por- 
tugais vainqueurs  de  tous  côtés>  {em- 
bloient ,  à  mefure  qu'ils  faifoiwit  la 
guerre ,  prendre  de  nouvelles  forces* 
»  .  .  Les  Efpagnols  fouhaitoient  donc firicc-: 
rement  de  faire  la  paix  ,  mais  ils  au- 
roient  voulu  faire  la  loi  y  ils  demail- 
derent  au  Roi  de  Portugal  qu'il  en- 
volât des  Plénipotentiaires  en  Caftille;^ 
pour  y  travailler,  Dom  Juan  y  con- 
fentit,  &  fit  partir  pour  cet  effet  Dom 
Juan  Evcque  de  Liâ>onne,  Juan  VaC- 
qués  d'Alinada  &  le  Docteur  Docen. 
Ces  trois  Ambafladeurs  fe  rendirent 
à  Segovie  ,  lieu  qu'on  avoir  choiiî 
pour  les  conférences.  Là  les  Plénipo- 
tentiaires Caftillans  leur  dirent,qu'ils 
n'accorderoient  jamais  la  paix  aux  Por- 
tugais ,  qu'ils  ne  leur  païaflfent  fix 
mille  livres  d  or  &  quatre  mille  dou- 
blons, &  qu'ils  ne  s'engageaflènr  i 
teur  fournir  tant  gue  leur  Roi  vivroîr, 
flix  galères  ôc  mille  hommes  d'armes^ 

pow 
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pbor  les.  eniploïer  à  leur  fantaifie» 
Quand  le  cas  le  requerroit.  Ils  dcman- 
oerenc  encore,  qu'on  pardonnât  à  tous 
les  Portugais  qui  s'ctoient  retirés  en 


trix  avec.le  reu  Roi-,  qu'on  rendît 
toutes  les  Villes  qu'on  leur  avoit 
prifes,  avec  les^otages  qu'ils  avoienc 
^nnés  ,  lorfqu'oii  avoit  ligné  le  pre- 
mier Traité  de  paix ,  &  que  les  Por- 
tugais retenoient  chez  eux.  Outre  ces 
deiâândes ,  ils  ajoutèrent  qu'ils  vou-* 
loicnt  qu'on  leur  cedat  quelques  Vil- 
les Portugaifes  fur  la  frontière ,  pour 
les  dédommager  du  droit  qu'ils 
avoicnt  à  la  Couronne  de  Portugal. 
De  pareilles  propofîtions  furent  re^ 
çoës  de  la  part  des  Ambaflàdeius  Por-^ 
tugais ,  conune  elles  dévoient  l'être. 
Cependant  pour  ne  pas  rompre  entiè- 
rement la  négociation ,  ils  confenti- 
tent  d'en  informer  Dom  Juan  ,  qui 
affetrf)la  les  Etats  du  Roïaume  à  San- 
iarern,  pour  leur  faire  part  despré- 
tenrions  des  Caftillans.  Les  Etats  les 
tejetterent  avec  mépris ,  &  ne  vp.ulu- 
rent  ni  trêve  ni  paix  avec  les  Efpa- 
guois ,  qu'aux  conditions  fuivantes  : 
Qu'eux  Portugais  renonçoient  volon- 
tairement aux  fommes  d*argent ,  qui 
leur  étoient  dues  par  les  Caftillans  » 


'  Caftille ,  depuis  le  mariage  de  Bea- 
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qu'ils  confenroicnt  >  qu'on  p^donnat 
aux  Portugais  qui  s'étoient  retires  en 
Gaûiile  ,  &  qu'on  leur  reftitnâr  leurs 
biens;  qu'on  {crendttrefpeikivement 
Ville  pour  Ville  ,  &  qu'on  fe  rcn- 
vûïâtae  part&  d'autre  les  anciensôca- 
ges.  Les  Caftillans  accepteretit  ces 
conditions  :  on  fîgna  une  trêve  de  dix 
ans  ,  &  Ton  s'envoïa  de  chaque  coté 
les  ôt^es  dont  étoit  convenu. 

VoiUà  quoi  aboutirent  les  hautes 
prétendons  des  ennemis.La  trèveétanc 
conclue  &  fignce,  la  guerre  fiir  fu£^ 
pendue  pendant  quelque  temps;  mais 
r  animonté  qui  regnoit  entre  les  deux 
Nations ,  étoit  trop  forte»  pour  que 
cette  fufpenfion  d'armes  f&t  de  lon- 
gue durée*  On  recommença  donc  la 
guerre  avec  plus  de  fureur  que  jamais* 
Plufieurs  Portugais  fe  rendirent  célè- 
bres par  leur  bravoure  \  mats  le  tems 
nous  a  dérobé  une  partie  de  leurs  ac- 
tions* Pour  les  Caftillans  toujours 
battus ,  ils  brûloient  toupurs  de  fe 
venger ,  &  les  Portugais  faifoient  re- 
naître fans  ce(ïè  ce  cfefhr  en  eux  y  en 
les  battant  encore. 

La  quatrième  année  depuis  la  trè^ 
ve,  qu'on  pouvoit  dire  n'en  être  pas 
une ,  s  ecouloit  déjà  ,  lorfqu'on  vint 
p^lér  ferieufement  d'une  paix  perpe« 


Digitized  by 


i>E  Portugal.  747 
rocllc  Henri  IIL  Roi  de  Caftille  n*c-  i40}« 
îoit  plus  y  fon  fils  Jean  fécond  lui 
âvok  fuccedé ,  quoiqu*extrêmement 
jeune ,  Ce  Catherine  la  merc  fœur  de 
laReine  de  Portugal, tenoit  en  main 
les  rênes  de  la  Régence.  Elle  fit  priet 
le  Roi  fon  bcau-frcre  d'envoïer  (es  Pic- 
nipôtentiaires  fur  la  fi-ontiere ,  pour 
s'aboucher  ayec'le»  fiens.  Ils  fe  virent 
ââns  la  Province  de  Beïra ,  entre  Ca- 
ftél  Rodrigo  Se  S.  Félix.  Après  plu- 
feurs  conférences ,  les  Plénipoten- 
tiaires fe  {eparérent ,  n'aïant  pû  s*ac- 
corder  fur  les  condkions  de  la  paix^ 
LcsCaftillans  à  leur  ordinaire  deman- 
doient  beaucoup ,  Sc  les  Portugais  nft  . 
vouloient  rien  céder. 

Catherine  voulut  renôiîer  la  nego* 
ttation ,  iftais  le  Roi  de  Portugal  sy 
refufa-,  parce  que  toutes  ces  conféren- 
ces ,  bien  loin  d'appaifer  les  efprits 
animés  ,  ne  fervoient  au  contraire 
^tfàles  aigrir  davantage.  Pour  don- 
ner cependant  quelque  fatisfadion  à" 
la  Régente  de  Caftille  fa  belle-fœur  i 
il  confentit  d'envoïer  encore  des  Plé- 
nipotentiaires fur  les  frontières  ,  & 
ceux-ci  plus  heureux  <jue  les  premiers 
conclurent  enfin  la  paixiUne  des  prin- 
cipales conditions  fut ,  que  les  fujets 

l'un  &  de  l'autre  Roi  qui  fe  trout- 
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1403^*  veroiient  hor^  de  Içurs  ]Etat5>rerourfic-^ 
soient  dans  leur  patrie ,  &  y  feroient 
rétablis  dans  leurs  Charges  &  dans 
leurs  biens.  Ce  qui  avoir  retardé  jiiC- 
^u'alors  la  concluiion  de  tette  ^aix  ^ 
etoit  les  dix  galères,  que  les  Caftillans 
youloientquç  les  Portugais  leur  four- 
nWcntj.cn  cas.de  guerre contrç  les 
Maipre^  A  quoi  les  Portugais  répon* 
doient,  que  s'ils  ne  demandoient  ces 
fix  galères  qu  a  titre  d'un  fecours  four- 
ni par  un  ami ,  qu'il  étoît  inutile  de 
rinferer  dans  le  Traité ,  parce  que  tout 
bon  office  devoit  être  libres  que  s'ils 
les  demandoient  à  titre  de  tribut,  que 
(Cette  demande  étoit  ridicule  &  injuf^ 
te  ,  &  qu'ils  ne  confentiroient  jamais 
à,  une  chofe,  qui  préjudicioit  à  leur 
honneur  &  à  leur  liberté.  Les  Portu- 
gais fe  tinrent  il  fermes  dans  cette  ré- 
ponfe,  que  les  Efpagnols  renoncèrent 
a  leur  demande  :  après  quoi  la  paix 
fut  conclue  &  iîgnee  par  les  Plénipo- 
tentiaires ,  &  confirmée ,  par  Tune 
&  l'autre  Puilïànce  contractantes. 

Cependant  les  Turcs  ravagcoient 
l'Orient.  Bajazet  leur  Enipereur,  fur- 
liommé  le  Foudre,  faifoit  tput  ttem-- 
bler.  Conftantinople  alloit  tomber 
fous  fa  puiflance ,  lorfqu'il  fut  obligé 
d'en  abandonner  la  conquête ,  pplp^ 
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âflèr  défendre  fes  Etats  en  Afie  contre  ^4^*' 
Tamerlan  Empereur  des  Mogols  & 
maître  de  prefque  toute  T Afie.  Il  def^ 
cendoit  de  Jinquifcan  &  il  étoit  né 
à  Samarcan  Capitale  dcT  la  Province  de 
Maurenahar.  Tamerlan  commença  dc 
régner  Tan  771  de  THegire,  1 370.  de 
Jdfus-Chrift.  Son  Règne  dura  trente- 
fixans,  pendant  lefquels  il  fournir 
'  le  Corafan,  l'Inde ,  la  Perfe  ,  la  Syrie, 
pénétra  jufqu*enNatolie  ou  Roume- 
ftan,  &  prit  Sebafte  fur  les  Turcs,  ga- 
gna la  bataille  d'Ancyre  où  Angouria 
fur  Bajazet,  qu'il  fit  prifonnier.  Il  en- 
ferma ce  iuperbe  Sultan  dans  une 
cage  de  fer ,  qu'il  faifoit  fervir  de  mar.- 
che-pied  ,  lorfqu'il  montoit  à  cheval^ 
pour  humilier  l'orgiieil  de  ce  fier 
Monarque ,  qui  en  mourut  de  defef- 
poir, 

La  paix  étant  aflîirée  entre  les  Efpa-  1404^ 
gnols  &  les  Portugais,  la  Régente  de  i^qc. 
Caftille  en  profita  pour  appaifer  les  * 
troîèles  que  la  mort  du  Roi  Henri  fort  ^  4^^"' 
époux  avoir  caufés.  Se  le  Roi  de  Por-  1407, 
ïugal  s'adonna  tout  entier  au  gouver-  i^oS^ 
Bernent  intérieur  de  fes  Etats.  Il  ré- 
forma tons  les  abus  qui  s'y  ét oient  14^9' 
glifés  durant  la  guerre ,  &  fit  des  Ré-  1410^ 
glemens  concernant  la  Police  &  l'ad-  iv 
ïainiftration  île  la  Juftice  y.  il  publia 
.   G  iij 
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141  !•  une  Ordonnance  contre  les  Meatn 
tricrs ,  qu'il  fit  obfervçr  non-feulc- 
uient  contre  ceux  qui  étoienr  atteints 
&  convaincus  du  crime  d'honïicidc  , 
mais  même  contre  ceux  c^ui  les  pro- 
tegeoient  >  &  qui  fe  fcrvoientde  leur 
crédit  pour  les  fouftrairc  au  fupplice 

2u*ils  meritoient.  Par  cette  fage  Or* 
onnamce  ,  qui  fut  rigoureuiement 
obfervéc ,  il  aflura  le  repos  de  fes  fu-* 
jets  ,  &  les  déroba  aux  violences  de, 
ceux  qui  fc  croïoient  par  leur  naiflàiy. 
ce,  ou  par  leurs  ricnedes,  en  droî^ 
de  méprifer  les  loix  y  ÔCdcUs  fouler 
aux  pieds. 

E)es  que  ces  Ré^Iemens ,  d'c«i  dé- 
pendoit  la  tranquillité  publique,  fn-^ 
rent  achievés  ,  le  Roi  ibngea  à 
rier  Dom  Alfi:>nfe  fon  fils  naturd^ 
pour  lecjuel  fa  tendrellè  n'étoit  pa$ 
moins  vive  que  celle  <}u'il  refïèntoit 
poùr  (es  enfans  légitimes.  IlluicluH^ 
fit  pour  époufè  Donna  Bcatrix  Perei-r 
ra  fille  unique  de  Tilluttre  Niifiét 
Connétable  du  Roïaumc ,  &  deDon^ 
na  Leonor  d'Alvim ,  dont  la  femill^ 
étoit  une  des  plus  diftinguécs  de  L| 
Province  d'entre  Douro  &  Minho* 
Beatrix  étoit  aimable  ,  Se  digne  par 
fes  vertus  de  ceux  qui  lui  avoient 
donné  le  jour.  Les  nô-  :s  fe  célébrct 
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DE  Portugal.  t^t 
lènt  i  Lum  Ville  de  TEftiramadurc,  141 1  « . 
avec  toute  la  pompe  Se  tome  la  ma*- 
gfiificence  inu^inables.  Tous  les 
Grands  du  Roïaume  y  parureitt  avec 
rédat  convenable  à  leur  naiflànce  ôc 
au  rang  qu'ils  occupoicnt  à  la  Cour. 
De  ce  mariage  naquirent  Donna  Ifa^ 
belle ,  qui  devint  l'épouiè  de  Dom 
Juatt*fils  du  Roi  Jean  I.  AlFonfè ,  qui 
&t  Comte  d'Ourem  &  Marquis  de 
Valence  ;  il  confomma  une  partie  de 
fa  vie  à  voïager ,  poiu:  ^s'inftruiie  des 
contumies  diverfes  des  peuptea  qui 
liabitoimt  alor^  la  terres  le  demiet 
fut  D.  Ferdinand  Comte  d'Arragoloi 
&cond  Duc  de  Taugufte  Maifon  de 
Bra^ance  ,  qui  occupe  aujourd'hui  fi 
gtorieufement  leThrône  de  Portugal. 

Le  Roi  (bngea  aufli  à  armer  fes  en* 
£uis  Chevaliers ,  &  il  fit  des  dépcnfes 
o&niîdérables ,  pour  fendre  cette  cé-r 
rémonie  augtifte  &  galante  tout  à  la 
6ns.  Alors  (es  fils  lui  dkent ,  que 
pSiSimt  de  la  paix ,  ils  dévoient  en- 
treprendre quelque  chofè  chez  les 
Etrangers ,  &  que  c'étoit  la  manière 
la  plus  noble  &  la  ylus  convenable 
dont  des  Princes  dévoient  mériter  le 
titre  de  Chevaliers.  Ce  noble  dcfîr 
d'acquérir  de  la  gloire  flata  le  Roi  leur 
pcrê ,  mais  cequ'ils  propofoicntctoit 

G  iiij 


Digitized  by 


151  ^      Hï  »  TÔ  I  R  B  ^ 

4^<^îlc  meritok  une  loftguedf 
mure  délibération. 
14Ï  2.  Les  obftaclcs  qu'on  leur  fit  remar^- 
14I5.  fluer  ,  touchant  leur  propofirion,  ne 
lervirent  quU  augmenter  en  eux  le 
^"^'^  defir  qu'ils  avoient  de  fe  fignaler  dans 
quelque  guerre  d'éclat.  Un  jour  ils 
s'aflèmWerent  entre  eux  pour  délibé- 
rer là-deirûs,Ce  Confeil  etoit  cdmpo- 
/é  de  rinfant  Edoiiard ,  qui  etoit  Tai- 
né  de  tous  >  &  qui  pour  lors  n'avott 
que  il.  ans ,  de  l'Infant  Dom  Pedre» 
qui  en  avoir  20.  de  llnfant  Henri, 
qui  en  avoit  18.  de  Dom  Juan ,  qui 
en  avoit  16.  &  de  Dom  Ferdinand  , 
qui  achevoit  fa  quatorzième  année; 
Le  Gomte.de  Barcelos  leur^  frère  y 
fut  admis.  Après  qu'ils  curent  long- 
temps raifonné  fur  le  dcflèin  où  Us 
.croient  de  porter  la  guerre  en  quelque 
païs  où  ils  puflènt  fe  lîgnaler,  ils  trou- 
vèrent par  tout  des  difficultés  infur- 
montables.  Le  jeune  Ferdinand  le» 
avoit  écoutés  fans  les  interrompre  : 
lorfqu'il  vit  qu'ils  étoierit  fur  le  point 
de  fe  féparer  fans  avoir  rien  conclu  , 
il  fe  leva  &  leu%dit  :  *»  Pour  moi ,  je 
>»  fuis  d'avis  que  nous  allions  con- 
»  quérir  Ccuta  en  Afrique.  C'eft  une 
»  place  forte, qui  fert  de  retraite  aux 
M  G>rfaires  Maures  >  qui  infeftenc 
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V  nos  mers.  La  conquête  de  cette  Viï-  14^^^ 
»  le  peut  être  utile  à  l'Etat  &  à  la  Re-  141  j. 
»  ligion, «Il fetût,&fes frètes aprè^ 
lui  av(»r  applaudi ,  allèrent  trouver  ^ 
leur  pere  ,  pour  lui  communiquer 
leur  dei£nn  ,  8c  pour  lui  demander 
fcs  chôf^s  néccflaircs  pour  Texccuter. 
Dom  Juan  les  écouta  avec  cette  bonté 
paternelle,  qui  s'applaudit  de  voir 
dansdesenfansles  vertus  qu'on  fentert 
foi-même.  Il  leur  promit  de  ks  fatis- 
^e  -,  cependant  il  leur  recommanda^ 
un  profond  filcnce  fur  leur  projet.. 
»  Mes  enfans ,  leur  dit-il ,  le  fccrct 
»  eft  l'ame  ,  pour  ainfi  dire ,  de  tou- 
tes  les  entreprifes  y  le  fuccès  en  dé^ 
»»  peiu!  prefqne  toujours  :  rcfifteas 
»  donc  au  penchant;  qu'ont  ordinal- 
»  rement  les  hommes^  à  rendre  rai- 
»  fon  de  leurs  defleins  ,  fur  -  tout 
^  quand  ils  méritent  quelque  louan^  |^ 
ge;  La  précipitation  a  les  faire  con-  ■ 
»  noître ,  les  fait  avorter,  ou  lesrenA 
»  ftmeftes  à  ceux  même  qui  les  ont 
»  conçus. 

Apres'ce  difcours,  il  les  embrafla  , 
ic  s'eiï  alla  lui-même  délibérer  fur  le 


m  communiquer.il  le  trouva  Hardi 
environné  de  difficultésiOn  ne  pouvoir 
fbûcenir  une  armée  en  Afrique  qa'a^ 


l'ils  venoicnt  de 
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t4t  u  vec  des  dépct^ks  énormes  >  les  avatw 
j  qïi'on.pouvpit  retirer  de ia  coivr 

^      q^ede  cctce  place  ^  écoienr grands 
*4^4«  â  la  verieé ,  par  rapport  au  coiutneccc 
du  Roïaocne,  quelèsCorfaicesdecet^ 
Ville  troublaient  (ans  ce^Iè^inai»  ea 
même  rems  ,  en  leur  enlevant  cette 
Ville  9  on  a£R>ibliâoic  les  Maures  <Ie 
Grenaitk ,  &  on  les  expoibit  à  devenic 
les  {ùjets  du  Roi  de  O^le ,  dont  h, 
trop  gtmde  puîiCuice  pouvoit^vemt 
funeile  au  Portugal.  Cette  <<mfldera-* 
tîon  frappa  vivement  le  Roi.  Il  téù>* 
lut  de  ne  point  fonger  à  cette  conquê-r 
te,  &  d'en  faire  fcntir  les  conféquerw 
ces  à  fes  enfans.  En  eftèt ,  il  leur  paiv 
la  ,  &  leur  expliqua  les  raifons  qui 
s'oppofbientâl  exécution  de  leur  de  A 
iein.  Les  fofants  les  détruifirent  >  & 
foit  qu't:tles  Aiflent  juAes ,  ou  que  Ta* 
d       mour  ardent  jqulls  montroient  pouir 
*      la  gloire  féduisît  le  Roi  leur  père ,  il 
eonfèntit  à  toutee  qu'ils  voulutent.  . 

Tandis  qu^on  travailloit  aux  pré- 
paratifs ,  il  réfolut  d'envoïer  quet*- 
qu^un  pour  rcconnoîtjte  la  place.  Il 
choifit  pour  cela  Alvarés  Gonçalo^ 
Camelo,  qui  depuis  la  ï^x  étoitreve* 
nu  dans  le  Portugal ,  &  il  lui  donng 
our  compagnon  Alfonfè  Furtadede 
Menibee.  Us  partirent  fur  deux  gale- 
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tes     pour  cacber  kTéiicableniociiF  141^ 
dekur  voïage,  oft  fit  ceofk  le  bruit  j^-^ 
ttlk  dk>knt  €rt  Skîk ,  pour  traiter 
timan^e  de  k  Reine  <lece€tel^,  141 V  - 
Donna  Shmche»  avec  llnfant  Dom 
Pfeirc ,  ^'on  fçavoit  bien  qu'elle  re- 
fix^oit ,  comme  on  lui  remToit  ref- 
peftivemmc  f  Inf^t  E<louar<t,qu'etIe 
/bolttitoit  époufer.  Ik  mirent  donc  i  - 
la  voile»  Se  ils  rd&cherent  â  Ceuta  > 
foos  préteam  <ie  s'y  pourvoir  des  cho- 
ses neceflaîres  pour  continuer  leur  na- 
^^ation  ver«  la  Sfcile.  Ils  levèrent  1er 
i)lan  de  la  place ,  &  fonclerent  toute 
la  côte-  Enfuite  ils  fc  rendirent  en 
Sicile ,  où  ils  effiiïerent  le  refus ,  au- 
quel ils  s'attendoient ,  &  puis  ils  rc- 
vintent  eo  Porttigad ,  où  ils  rendirent 
compte  au  Roi  de  leiir  voïage. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter s*ctott  conçu  &  exécuté  ,  fans 
qac  IcRoi  en  eut  feit  part  au  Con- 
J^table,  qui  étoit  dans  la  Province 
i'Atawcyo.  Le  Roi  rcïblut  de  lui  en 
parier  ,  &  il  feignit  une  partie  de 
chaflc  dans  cette  Province  ,  pour 
fe  lui  communiquer.  D'abord  l'cn- 
trcprife  parut  hafardce  air  Connê-' 
tAle  'y  mais  aïanr  rcffechi  plus  mure- 
n»cnt  fer  tou*  ks  obftaclcs  qui  pou- 
voient  4a  ^e  avorter.  Se  atant  re^^ 
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141 2 .    connu  qu'on  pôuvoit  les  prévenir  ou 
*     les  iurmontcr  facilement ,  il  revint  de 
fa  première  opinion  ,  &  dit  au  Roi  : 

141^  M  Seigneur  »  c'eft  afez  ,  ce  projet  eft 
»  l'ouvrage  du  Ciel ,  exécutez  &  ne 
M  confultez.  plus.  Cependant  faites- 
9^  en  part  à  voçe  Confeil ,  mais  que 
ce  {bit  plutôt  pour  Ten  inftruire , 
w  que  pour  demander  fon  avis  s  & 
»  comme  on  ne  manquera  point  de 
M  vous,  faire  des  obie(îions  ,  orden- 
»  nez  que  je  parle  le  premier, .«  Le 
Roi  fuivit  l'avis  du  Connétable  :  il 
aflèmbla  ceux  qui  compofoient  le 
Confeil  d'Etat  ,  &  après  leur  avoir 
fait  connoître  fes.  defïeins ,  il  ordon- 
na au  Connétable  de  parler.  Le  Con- 
nétable obéît  5  approuva  ce  que  le  Roi 
venoit  de  proposer,  &  en  l'approu- 
vant >  il  fit  fcntir  tous  les  avantages^ 
qui  en  pouvqiem  réfulter..  Dès  qu'il- 
eut  achevé  fon  difcours,  TlnT^ 
Edoiiard ,  qui  aflîftoit  déjà  à  tous  1^ 
confeils,  fe  leva ,  &  dit  rie  ConHCta-^ 
hie  approuve  les  defleins;  du  Roi  >  ce- 
la fuiiït  i  il  eft  inutile  de  délibérer  da- 
vantage. L'expédition  de  Ceuta  for 
donc  réfôluë,  &  l'on  ne  ibngea  plus 
qu'a  travailler  à  l'armement.  Comme 
cet  armement  pouvoit  donner  dc^ 
rpmbrageauxPuiflances  voiiine$..di* 
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Portugal  ,  le  Roi  fit  répandre  dans  i^xxl 
tout  le  Roïaume, qu'il  vouloir  porter 
la  guerre  contre  le  Duc  d*HoHande,  '^'^5* 
auquel  il  fit  faire  un  dcfr  par  Ferdi-  ï4H* 
mndFougace.  Mais  ce  même  Fou* 
gacc  ctoit  charge  de  l'informer  da 
nœud  de  l'affaire.  Le  Duc  admira  la 
prudence  du  Roi ,  s'engagea  au  fecret, 
&  pour  aider  à  confirmer  ce  qu'on 
publioit  contre  lui ,  il  reçut  publique-: 
ment  le  défi  qu'on  lui  faifoit  faire , 
&  arma  de  tous  côtés,  pour  fe  défen- 
dre. Il  en  réfiilta  de  cette  confidence 
«ne  véritable  amitié  entre  le  Roi  &  le 
Duc ,  &  celui-ci  réitéra  dans  la  fuite 
Us  deffenfes  qu'il  avoir  faites  à  fesSu- 

E*  ts ,  de  troubler  les  Portugais  dans: 
ur  commerce. 

On  commença  en  Portugal  cîècon- 
ftruire  de  nouveaux  bâtimens  y  on  en 
fréta  pour  lecompte  du  Roi  en  diffé- 
rens  ports  de  la  Galice ,  de  la  Bifcaïe^ 

l'Angleterre  &  d'Allemagne  même- 
Vlnfant  Henri  alla  dans  la  Province 
deBcirapour  lever  des  troupes.  Le 
Comte  de>^arcelos  rendit  pour  le 
même  effet  dans  la  Province  d'entre 
ï)ouro*&  Minho,  &  les  troupes  qu'on 
levoit;  dans  cette  Province ,  dévoient» 
«Rembarquer  à  Porto.  Celles  que  l'In- 
&nc.  Dom  PedreaUa  enroUer  dans^  U 
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I4ft*  Provinced' Alenteyo,&  dans  le  Roïaii-* 
med'Algarvc,  reçurent  ordre  de  fe 
*  ^*    rencke  à  Liibonne.  LTnfant  Edouard 

'4^4*  fut  chargé  de  Tadminifiration  de  la 
justice,  tandis  que  le  Roi  fon  pere 
dminoit  tous  fes  foins  pour  Tavance- 
œçnt  de  i'armement.  Le  peuple  pa- 
roiflbit  charme  de  tous  les  préparatifs 
de  guerre  qu'il  voïoit  faire  ;  &  corn- 
sœ  il  aime,  à  raifonner  &  à  pénétrer 
dans  les conièils  des  Rois,  il  débitoit 
cent  chimères  fur  l'expédition  qu'orr 
alloit  faire  s  mais  parmi  toutes  les  fo^ 
Kçs  qu'il  débita  lur  cette  matière ,  i{ 
ne  toucha  jamais  au  véritable  but  que 
le  Roi  s'étoit  propofë.  Les  uns  di^ 
fcient ,  que  lœ  Infans  alloient  pour 
^  conquérir  le  Roïaumexle  Naple  Sedc 
Sicile  -,  les  autres  que  le  Roi  alloit  i 
Jerufalem  pour  accomplir  un  vœu 
qu'il  avoit  fait  au  commencement  de 
la  bataille  d'Aljubaiotta  qudques-- 
uns  (  Se  c'étoient  ceux  qui  fe  piquoicnt 
de  fine  politique}  ptlblioient  qu'il  de- 
âânoit  cet  armement  pour  fecourir  le 
Pape  de  Rome  contre  le  Pape  d'Avi- 
gnon ;  &  quelques  autres  ,  que  c'é^ 
toit  pour  conduire  l'Infante  IfabcHe 
en  Angleterre ,  où  l'on  devoir  la  ma* 
ricr  :  tous  s'accordoient  pour  nier  Va^ 
pédicion  d'Hollande-  - 
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Tandis  quç  les  Portugais  s*amu-  1411; 
Toicnt  ainiï  à  raiibimer  fur  le  puiflànt  ,^ 
^roemçnt  cjui  £ê  falibir  ibus  lenr^  '^'^ 
yeitt ,  les  Prmces  Efpa^nols  ènitoicnt 
véritablepoent  allarmcs.  J-curs  yeux 
éroient  tournes  fur  le  Pi>rtugal  »  fans 
pouvoir  rien  découvrir  a  qui  put  câl- 
in^ leurs  inquiétudes.  Quelques 
Marchands  Génois  perfuadés  quç  To- 
ragc  qui  fe  formoir  dans  ce  Roïaumc 
tojtnbçroit  fur  la  Caftilk  ,  avertirent 
leurs  correfpondans  de  Seville  de  met- 
tre prdre  i  leurs  affaires,  La  Régente 
&  le  Roi  fbn  fils  étoient  i  Palence  > 
lorfque  les  hahirans  de  Seville  reçur 
rcnt  cet  avis.  AuflStôt  qu'on  en  fut 
informé  à  la  Cour  ,  on  aflèmbla  Iç  - 
Con{çil.  X'Evêque  d*Avila,  qui  en 
étoit,  tâcha  de  perfuadcr  que  Tavis 
des  Génois  étoit  vrai ,  &  qu*il  ne  fat 
loit  plus  différer  d  armer  &  d'attaquer 
les  Portugais.  Le  Sénéchal  de  Carço- 
la,  homme  meuri  par  les  années,aprèj5 
luiavx>ir  laiflé  débiter  toutes  les  rai- 
ibnsjïar  lefquellcs  ce  Prélat,afles  bo^ 
Prêtre,  majis  très-mauvais  Politique^ 
youloit  engager  le  Roi  i  prendre  les 
armes,  lui  répondi t  ainfL  *»  Pourquoi 
*»  nous  allarmcr  de  rarmcmeat  des 
»  Portugais  ?  Pourquoi  voulc5t-vou$ 
f  now^  engage*:  à  rompre  h  paii  fuf 
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'T41Z.  »  de  fimples  foupçons  >  Cette  coft^ 
duite  coxivriroit  de  honte  notre 
^  '  *      Roi ,  &  marqueroir  uner  défiance 
HM*  M  injurieufe  au  Roi  de  Portugal.  Si 
ce  Prince  Vrai,  Grand,  &  Magnar- 
»*  nime  a  folemnellement  juré  \i 
w  paix  avec  nous ,  s'M  nous  a  offert  dir 
»  fècoury contre  les  Maures,  s'ils*e{t 
»  offert  à  venir  lui -même  en  perfoîi- 
«  ne  commander  nos  armées,  pour- 
»  quoi  irons-nous  légéremenr  pren- 
*    >»  are  aujourd'hui  les  armes  contre 
»  lui  ?  Quoi  les  Portugais  ne  pour- 
i»  ront  faire  aucun  mouvement ,  que 
»  cela  ne  nous  regarde  l  Sont-ils  obli- 
»  gés  de  nous  découvrir  leurs  fëcretsf 
»  Et  quiilesr  découvre ,  furtout  quand 
»  les  içcrers  ont  pour  objet  quelque- 
»  grande  entreprife  ?  Nous  fommes 
»  donc  injuftes  deiiousallarmer.  Se 
»  plus  encore  de  leur  en  vouloir  r 
»»  parce  qu'ils  nous  cachent  leurs  def^ 
»  feins  :  s'ils  les  tramoient  contre 
«  nous,-foïez-en  perfuadés,  je  les 
»  connois  ,  ils  font  généreux  érfîn-^ 
*  ceîres ,  ils  nous  en  avertiroient.  Le 
»>  Connétable  Alvarés  Nunés ,  qui 
»  partage  avec  le  Roi  fon  maître  les 
w  foins  de  Parmement,qui  fait  notre' 
»  terreur  St  quiefi  Tobjerdè  ceCon-- 
fcil informa  nos  Capitaines' qitf 
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ii  Croient  fur  la  frontière,  lorfqu'il  141  x, 

^  voiilat  entrer  fur  nos  terres  les  ar- 

»  mes  à  la  main.  S'il  en  agit  fi  génc-  ^ 

»  reufemcnt  daiis  un  tems  de  guerre  '414' 

»  ouverte,  où  la  haine  &  rintérêtde- 

*f  mandoient ,  &  rendoient  même  ne* 

»  ceflàires  les  furprifes  ,  pourquoi 

»  (eroit-il  moins  généreux  aujour- - 

»  d^hui,  que  la  paix  règne  entre  les 

»  deux  Nations ,  &  que  le  Roi  de 

•»  Portugal  paroît  deurer  phis  que 

jamais  d'entretenir  une  étroite  cor- 
»  refpondance  avec  nous  ?  Que  les 
»  Marchands  de  Gènes  &  leurs  Cor- 
»  refpondans  de  Seville  en  foient  en 
»»  défiance  à  la  bonne  heure  -,  ils  con- 
«  noiflènt  l'intérêt  &  non  l'honneur  j 
»  mais  nous ,  c'eft  l'honneur  &  non 
»  Tintérèt  que  nous  devons  connoî- 
»  tre  î  c*cft  cet  honneur  qui  nous  doit 
w  guider  en  toute  occafîon.  Cen'eft 
«•  pas  que  je  ne  fois  pcrfuadé  ,  que 
»  le  Portugais  nous  feroit  la  guerre, 
»  fi  nous  lui  en  donnions  un  fujet  ;  * 
^  mais  en  même  tems  je  fuis  égale- 
»  ment  convaincu ,  qu'il  ne  nous  la 

fera  jamais  fans  ncccffité ,  &  f^ris 
»  nous  en  avertir,  comme  cela  fe  pra-- 
M  tique  entre  les  Souverains  ,  qui 
»  connoiflènt  &  reïpeârent  les  Loir 
^ct^^blief  entre  le$  Notions.  Touto*^ 
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1411*    »>  fois  pour  prévenir  toutes  cHores^^ 
141  ^  •    ^  envoïons-'lui  des  A  mbailàdeurs  #  ôc 
i>  faifons-lui  faire  un  nouveau  fer- 
^^^^    w  nient  d'obferver  ihviokblemcnt  la 
V  paix  conclue  entre  la  Caftille  6c  le 
w  Portugal.  S'il  le  fait  ce  ferment,  la 
•*  terreur  de  ceux  qui  s'épouvantent 
de  fon  armenaent,  s'évanouira ,  s'il 
M  le  refiifc  5  nos  fpupçons  devicn- 
•»  dront  léfiitimes  ,  Se  alors  nous  ne 
M  ferons  ^us  blâmés  »  de  nous  préi^ 
»  munir  contre  fes  deÔèins. 

Tous  cjeux  qui  afliftoient  au  Con-^ 
feil  furent  de  l'avis  du  vieux  Séné- 
chal de  Carçola,  &  l'on  chargea  de 
TAmbafladc  TEvequedeMondonedo» 
^  Dom  Diaz  Sanche  de  Benavidees» 
ia  cordialité  avec  laquelle  on  les  re^ 
Çut  dans  le  Roïaiîfae  de  Portugal ,  U 
pronxptftude  qw  le  Roi  apporta  pour 
Élire  k  ferment  qu'on  ocigeoit  de  lui,: 
Se  qu'il  fit  auffi  faire  aux  Infans  fe» 
fils,  &  la  manière  généreufe  donc  il- 
•  ufa  pour  renacrcier  le  Sénéchal  deCar^ 
çola ,  du  difcours  obligeant  qu'il  avoit 
tenu  fur  fon  compte ,  tout  fit  fèncir 
aux  Caftillans  combien  leurs  foupçmp 
&  leurs  craintes  étoient  mal  forwies. 

Un  homme  de  Valence  en  Efpagne^ 
donna  les  mêmes  avis  à  Jerdinand 
Roi  d-Arxagoii^  que  les  iiabii:ans  ^ 
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Di   Portugal,  i^j 
Scville  avoienc  donné  au  Roi  de  Ca-  141 
Itillc  leur  maître.  On  fit  entendre  à  j 
VAttstgcypiiois ,  que  le  Roi  de  Portu- 
,    gai  s'étoit  allié  avec  leComte  d'Urgd, 
pour  lui  faire  la  guerre.  Ilcnvoïadonc 
/es  Ambafladeurs  en  Portugal  pour 
s'en  plaindre  au  Roi  9  qui  lui  fit  dire , 
que  bien  loin  de  fonger  à  lui  déclarer 
la  guerre ,  il  étoit  prêt  à  lui  aider  à 
conquérir  tel  païsau*ildefireroit  poC* 
fcdcr.  Qu*aurefteil  rinfi>microit  bien+ 
tôt  du  lujct  pour  lec^uel  il  armoit; 
Cette  réponfetranquillifale  Roi  d'Ar* 
lagon  >  &  augmenta  -les  craintes  du 
Roi  de  Grenaâe.  Certain  qpe  l'arme* 
ment  de  Portugal  ne  regardoit  ni  la 
Caftilk  ni  Mrra^  ,il  ne  douta  plus 
,    (ptc  l'orage  ne  rmt  fondre  (ut  Im*  Il 
etoit  d'autant  plus  fondé  à  le  croire  4 
que  le  Roi  de  Portugal  avoir  rcfii^^ 
en  fecours  qu'il  lui  avoit  offert ,  loiù 
qu'il  étoit  en  guene  avec  la  Caftille  5 
en  àiùoit  qu'il  aimeroit  mieux  per- 
dre k  Couronne  ^  que  de  fc  la  con^ 
/crvcr  par  le  £êcours  des  Infidèles* 
Non  content  de  le  refufer ,  il  ne 
voulut  même  faire  ni  paix  ni  trêve 
avec  lui.  Tout  cela  perluadoit  au  Roi 
de  Grenade  ,  que  c'étoit  lai  qu'il 
avoit  en  vue.  Il  fit  partir  des  Am^ 
kiff^udcux^  pour  s'en  informer  du  Roi 
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ï4'4»  même  ;  mais  ils  ne  reçurent  aucune 
réponfe  farisfaifante.  Les  Ambafla-* 
deurs  étaient  chargés  de  préfenterà 
la  Reine  de  Portugal  un  prefent  con- 
fidcrable  de  la  part  de  la  Reine  de 
Grenade, pour  l'engager  à  foUiciret  fort 
Epoux  â  accorder  au  Roi  de  Grenade 
une  Trêve  :  mais  la  Reine  de  Portu- 
gal rcfufa  le  préfent,  &  dit  aux  Ara- 
baffàdeurs  que  les  Reines  Chrétiennes 
ne  fe  mcloient  point  des  affaiires  d'E^ 
tat  ;  l'Infent  Edouard  ,  ne  les  re- 
çût pas  mieux  que  la  Reine  ,  Se 
fcs  Ambaflàdeurs  s'en  retournèrent  i 
Grenade  ,  très-mécontens  des  Porru^ 
gai^.  ^         .  - 

Sur  ces  entrefaites 8c  aa.miliei/ 
des  apprêts  de  la  guare ,  la  pelle  rar 
vi^eaLifbonne:  la  Reine  en  fiit  frap; 
pce  ,  &  quoiqu'on  pût  faire  ,  le  Roi 
ne  voulut  jamais  s'élcrigner  d'auprès 
d'elle  :  elle  mourut  entre  fès  bras ,  à 
5acaven  près  de  Liibonne.  La  dou- 
leiu:  du  Roi  fut  vive  &  profonde.  Ja- 
mais en  effet  époufè  n'avoit  mérite 
d'être  autant  regrettée  d'un  époux , 
que  la  Reine  de  Portugal  meritoit  de 
l'être  par  le  fîen.  Ennemie  du  fafte  > 
pleine  de  pieté ,  modefte ,  charitable^ 
«enfermée  dans  fon  domdtiaue ,  oc- 
*cupée  uniquement  4  eom^aire  atf. 
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Roi ,  &  à  élever  fcs  enfans,  elle  mou-  i^i  ^ 
rut  Je  i8.  Juillet  à  l'âge  de  foixantc- 
quacre  ans. 

Le  peuple,  qui  ne  fe  dément  jamais 
dans  fcs  fuperititions,  regarda  Gl  mort 
comme  un  préfagc  funefle,  pour  l*en- 
treprife  qu'on  auoit  faire.  Frappé  de 
cette  idée ,  il  youlpit  qu'on  s'en  dé- 
fiftat  î  mais  le  Roi  ^  qume  fe  laifibit 
point  conduire  par  les  folles  imagina* 
lions  d'un  peuple  ignorât  $c  credvi- 
b,  fut  ferme  dans  fon  fentiment.  Le 
ddiil  de  la  Reine  fit  place  au  tumulte 
des  armes.  Lifbonne  étoit  remplie  de 
gens  de  guerre  ;  une  foule  d*Etrangers 
de  toutes  les  Nations  de  l'Europe  s'y 
étoit  rendue ,  pour  fervir  fous  les  or* 
dres  d'un  Roi  tel  que  Dom  Juan  ;  la 
merétoitcouvert-e  de  vaiflèaux  de  tou- 
te efpecej  les  environs  de  Lifbonne 
&  les  rivages  du  Tage  retentiflbient 
desfbns  des  inftrumens\guerriers.  En- 
fin on  s!em]ba;rqua  ^  &  l'on  mit  à  la 
voile. 

Le  Comte  de  Barcelos  comma>nr- 
doitles  Galères,  &  l'Infant  Dom  Pe- 
dre  les  Vaiflèaux.  L'Hifloire  nous  a 
çonfervc  les  noms  des  Seigneurs  qui 
pmirent  pour  cette  expédition.  L'In- 
fant Edouard  ,  Dom  Ferdinand  Sei- 
gneur dp  Bragançe ,  Çic  Dom  Alfonfe 
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de  Cafcaes ,  tous  deux  fils  de  rinfaiif 
Dom  Juatv ,  le  Connétable  Dom  Nu- 
nés  Pereira ,  Dom  Lopcz  Dias  de  Sou- 
2a  ,  Grand  -  Maître  de  l'Ordre  de 
Chrift ,  Dom  Alvarés  Gonçalvez  Ca- 
melo  Prieur  deCrato ,  Lançarote  Pe- 
zano  Admirante,  Dom  Pedre  de Me- 
nefes  Comte  de  Viana  Enfeignc  de 
llnfaiit  Edouard,  Alfbnfe  Furtadade 
Mendoce  Capitainc^Major  de  la  mer  5 
Gonçalez  Vâfqués  Coutigno ,  Dora 
Juan  &  Dom  Henri  de  Norogna  frè- 
tes ,  Dom  Juan ,  &  Dom  Ferdinand 
de  Caftro  ,  Lopcz  Alvarés  cte  Moura^ 
Gonçalez  Yanez  de  Soaza ,  Dom  At 
Varès  Perés  de  Caftro ,  &  Dom  Pier- 
re fon  fils ,  Martin  A\ion(c  de  Mcloj 
Capitaine-Major  des  Gardes  du  Roi  > 
/Nunés  Vafqués  de  Caftelbranco, 
«and  Veneur ,  Lopez  Vafqués,  Gil- 
fes,  Juan,  &  Diegue  de  Caftelbranco 
frères  &  fils  de  Gonçalez  Vafqucs  > 
Seigneur  de  Sobrado  »  Juan  Vafqués 
de  Almeydaj  Pierre  &  Alvarés  fc$ 
fils ,  Nunés  Martinez  de  Sylveïra , 
Diego  Gomez  de  Silva,  JuanGomcz 
de  Silva  Enfeigne  Major  du  Roi  j 


Vafqués  Martinés  de  Albergaria,Pier- 
re-Laurent  deTavora,  Juan  Alvarés 
Pereïra ,  Gonçalez  Laurcnrde  Goffli^ 


Gille  Vaz  d'Acu] 


Digitized  liy 


Google 


©  E    P  O  R  T  U  G  A  t.  t6f 

it  Scaetâire  de  k  pureté  ,  Juan  Al-  14x4^  : 
fenfe  de  Santarem,  GonçalexMendez 
Barrct ,  Alvarcs  Goncalez  d'Araïde 
Intendant  de  la  Maifoti  de  l'Infam: 
DomPedrc ,  depuis  premier  Comte 
d'Atougia ,  Pedro  Peixoto ,  JuanRo^ 
drigae  Taborda  ,  Martin  Lopez  d'A- 
icvedo ,  Ferdinand  Vafqués  de  Se- 
(pdn  éc  plufieurs  autres  encore ,  tous 
gas  de  mérite  &  de  naiâànce. 

Pamii  les  Eoran^ers,  on  comptoir 
tsnoLt  antres  un  Seigneur  Allemand  » 
m  avoit  amené  avec  lui ,  &:  à  Tes 
^pens,  quarante  lances  >  ôc  un  Sei- 

Seor  Anglois  fuivi  de  quatre  vaif- 
MX  bien  armés  ,  qu*il  entrercnoit  à 
fcsdépens.  On  ignore  le  nombre  de 
troftpes ,  tant  de  mer  atte  de  terre  » 
qui  compofoicnt  cette  note.  Pour  ce- 
lui des  vaiflcaux  ,  on  fçait  qu'il  ition- 
toit  à  deux  cens  trente.  On  n'avoit  ja- 
fmyn  forcir  des  ports  d'Efp^e 
w^flote  auffi  nombreufe, Toute  l'Eu- 
rope fut  étonnée  de  voir  unRoïaumd 
d'une  étendue  auffipetite  que  lePor- 
iDgal,  armer  fi  puiflamment ,  furtouè 
après  une  guerre  aufli  longue  &c  aufli 
nnneufe  que  ceilequ'il  venoit  de  fou- 
lenir. 

La  flote  partit  enfin  ;  c'eft  la  pre- 
mière que  les  ffpagnols  aient  paréià 
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2414.    de  flammes ,  de  banderoles  ,  d*éccn^. 
darts ,  &  des  autres  ornemens  aujour- 
d'hui fi  ufités  dans  les  armées  nava- 
les. Elle  alla  jetter  l'ancre  à  Lagos ,  & 
cnfuite  à  Faro^  où  le  Roi  déclara  fcs 
defleins.  Il  continua  fa  route  &  paflà 
k  détroit  de  Gibraltar.  Les  habitas 
de  la  Ville  qui  porte  ce  nom  >  incer- 
tains des  projets  de  Dom  Juan  ,  lui 
envoïerent  des  Députés ,  pour  lui  dc^ 
mander  la  paix.  Se  pour  lui  offrir  des 
prefèns.  Martin  Fcmandez  Porto  Car- 
BcrOi  né  en  Portugal,  frère  de  la  Gom- 
teffc  Donna  Guiomar,&  oncle  de  Dom 
Pedre  de.Mcnefes  pren^ier  Comte  de 
Villareal ,  aïant  découvert  de  Tarifa, 
dont  il  étoit  Gouverneur  ,  la  flotc 
Porrugaife  eftvoïa  auflî  fon  fils  Ferdi- 
nand ,  vers  Dom  Juan  pour  le  com- 
plimenter ,  &  pour  lui  offrir  des  ra- 
fraîchiflèmens  pour  toute  (on  arince. 
Le  Roi  fut  trcs-lenfible  à'  cette  politef- 
fe  ,  &  en  témoigna  fa  reconnoiflànce 
au  fils  de  Martiii. 

La  flote  arriva  enfin  à  la  Rade  de 
Ceuta.  Celui  qui  commandoit  dans 
laplace  s'appelloit  Zalabenzala.  Il  deC- 
cendoit  des  Rois  Benemerins.  Il  étoit 
vieux  5  mais  vigoureux  encore  &  pleia 
de  courage.  Cinq  mille  Maures  accou- 
rurent à  îbn  fecpurs.  Comtoe  le  Roi 

venoic 
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Vcfiok  d'ordonner  de  s  aprocher  de  la  1 414* 
Ville  pour  l'attaquer ,  une  tempête 
larvint  qui  difperfa  toute  la  floce  : 
bientôt  même  elle  difparut.  Zalaben- 
5Mila  croïant  qu'elle  ctoit  partie  ,  ren- 
VDÏa  les  çinq  mille  Maures  ,  qui 
ctoient  venus  à  fon  fecours ,  parca 
qu'ils  caufoient  du  defordre  dans  là 
Ville  ,  &  qu'iU  en  ravageoient  les 
enviix)ns.  Tandis  qu'ils  s'en  retour- 
ment chez  eux  ,  la  flote  fe  rallia  & 
revint.  Le  Roi  aflèmbla  fon  Confeil» 
&  après  avoir  ranimé  le  courage  des 
Portugais ,  il  donna  les  ordres  nécef- 
foires  pour  la  defoente. 

Le 1 5, d'Août  jour  de  l'Aflomptiott 
il  fe  mit  dans  une  chaloupe  »  Se  quoi- 
que-blefle  à  la  jambe,  il  parcourut 
toute  la  flote  ,  parla  aux  foldats ,  les 
exhorta  à  bien  faire  leurJevôir,  &  à 
foutenir  leur  gloire  &  celle  de  la  Na- 
tion, en  combattant  courageufement. 

Zalabenzala,  quoique  homme  vail- 
lant &  intrépide,  trembloit  pour  lui  8c 
pour  iaA^ille.  Il  fo  voïoit  attaqué  par 
un  Roi  que  la  vidoire  fuivoit par-tour» 
accompagné  de  toute  la  Nooleflè  de 
fon  Roiaunie  ,  &  qui  à  la  force  &  à 
l'expérience  des  armes  joignoit  une 
are  prudence  &  une  fermeté  capable 
de  faire  réiiflir  les  eatreprifes  les  plus 
TQmelJf.  H 
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1414.  difficiles.  Les  ficns  tâchoiciit  de  le 
rafïiircr  ;  il  n^voit  pas  moins  de  cou- 
rage qi^'eux ,  mais  il  avoir  plus  d'cxr 
perience ,  il  prévoïoit  Tavenir  &  il 
regardoit  fa  perte  comme  affiirée;  ce- 
jpendanril  fit  marcher  fcs  rroupes  vers 
le  rivage,  pour  s'oppofèr  a  la  defcen- 
te  des  Portugais.  Juan  Fougace  Con- 
trolleur  du  Comre  de  Barcetos  voïaht 
la  côte  couverte  de  Maures,  ne  put 
fc  contenir  :  il  $*avança,fans  artenarc 
le  fîgnaljvers  le  rivage ,  &  k  fit  avec 
tant  de  promptitude,  gù'il  aborda  le 
jpremier  avec  fon  vaUIeau.  Rui  Gon- 
çalez ,  depuis  Contrôleur  de  l'Infin- 
ie Ifabelle,  fauta  à  terre  ,  écarta  les 
Maures  &  facilita  la  descente  à  fcs 
camarades.  L'Infant  Henri  ,  Eftevan 
Suares  de  Melo  ,  &  Mem  Rodriguez 
-  de  Rcfoyos  fon  Enfeij^ne  furvirent  de 
près  Fougace  &  fa  fuite ,  &  fiircnr 
des  premiers  qui  répandirent  fe  fang 
des  Afriquains  dans  leur  propre  païs. 

L'Infant  Edouard  prit  terre  aprè^  1 
ttnfant  Henri ,  avec  Marrin  Alfonfc 
de  Melo ,  &  Vafqueanez  CortcrcaJf 
Quelques  Maures  commencèrent  a 
lâcher  le  pied  ;  ils  tournèrent  le  dos, 
&  gagnèrent  la  porte  d'Almina,  pour 
,  rentrer  dans  la  Ville.  Les  Chrétiens ,  ^ 
dont  le  noiîibrc  s'augmenta  infcflfi- 


Digitized  by 


r 


hhtaent  y  les  peurfiiivîrent'avcc  ar-  141 1« 
^enr  y  Se  Cortcteal  etuçâ  avec  eœc 
àsâiis  la  Ville»  Cepemkiit  )es.Maures 
comb^coîciit  de  Taiiice  cÀté  de  la 
YiiJe  le  défim^oieiuencore^nais-VaC- 
^sMcfukz  de  Albergoiia^aanttiié 
e  im  cc^de  hnot  cehii  qui  étoit  à  kur 
^te,kotniiae  d'me  taille  avaiitageufet 
&  d'iinç  force  exo^ao^dinaire  ^  ils  prik 
lent        la  fiiite  »  Se  rentrèrent  dans 
la  place  par  cMerentos  portes*  Les 
Chrétiens  y  entreront  aullî  pêle-mêle, 
aïam  Alberjgana  a  teur  tête ,  kquel 
fit  des  prédises  de  valeur  dans  cette 
occafion,  2î;uabenz;ala  votant  tes  Po^ 
tugais  éaâfis  Ceuta  ,le&  yeux  pleins^  de 
lames  s'écria  :  »  Dieu  le  veut ,  que 
cela  foit  ainfi;  cepemlant  vous, 
»  fidèles  Musulmans ,  ^ui  m'envi-  ' 
»  ronroz ,  làuvèa  vos  vies ,  fi  vous 
^  le  pouvez. 

Les  Infants  &  le  Comte  de  Barce- 
\qs  leur  frère  relièrent  leurs  troupes, 
&  trouvèrent  qu'ils  n'étoient  en  tout 
ians  la  Ville  qu'au  nombie  de  cinq 
cens.  Ils  envoïa:ént  des  ordres  à  ceux 
^ui  étoient  defcendus  à  tene  ,  pouf 
qu'ils  fe  hâtâflènt  de  les  joindre.  Pe- 
^  Vafqucs  Fem^dés  d'Ataïde  arri- 
,  Va  avec  ia  troupe ,  fuivi  de  Juan  Fer- 
tltaadés  In^pefteur  des  Dépêches.  En 
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aborclant  les  Infants  ,  il  leur  êù 
Voilà  les  Fêtes  ,qu*il  faut  pour  vous 

:«»  armer  Chevaliers  \  ce  font  cclics- 
«»  ci  qui  font  dignes  de  vous ,  &  non 
»  pas  celles  qu'on  vous  préparoka 
w  Lifbonne.  Alors  les  Infants  parta- 

Sercnt  les  troupes  qui  étoient  auprès 
'eux  en  plufîeurs  corps,  &  march^ 
rent  par  differens  endroits,  pour  atta- 
quer les  Maures ,  qui  s'étoient  auffi 
s^iés  en  difièrens  ILçux  de  la 
.Ville. 

Le  Roi  qui  étoit  demeuré  fur  les 
vaiflcaux,  aïant  appris  le  fuccèsdfs 
Infants  Edoiiard  &  Henri ,  ordonna 
^  rinfauLt  Dom  Pedre  de  gagner  le 
rivage.  L'Infant  obcït  ^  prit  terre , 
paarcha  vers  la  Ville,  &  trouva  quô 
quelques  Portugais  reculoient  devant 
un  nombre  confidérable  de  Maur^ 
Dom.Pedre  les  arrêta,  &fitbien-tot 
tourner  le  dos  aux  Infidèles.  De  tcmfjs 
'  çn  temps  ils  tenoient  ferme  &  fc  dé- 
fendoient  vaillarnment.  L'Infant  peut 
fant  toujours  fa  pointe,  trouva  in- 
verti de  toutes  parts  par  les  Maures, 
n'aïant  auprès  de  lui  qu'Alvarès  Fer- 
nandés  Mafcar^na,  Vafqués  Eftcvcs 
Godino,  Gomez  Diaz  &  Fernande^t 
Alvarcs  :  ils  fç  défendirent  avec  une 
Y^cui:  qui  épouvantai  fes  Mâurçs.  Çc« 
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peftdant  le  brairfe  répudie  parmi  les 
Chréricns  que  Dom  Pedrc  avoit  ctc 
toc,  Vafques  Fernandcz  d'Ataïdcac- 
countt  dans  l'endroit  où  Ton  di^bit 
que  Dom  Pedre  avoit  péri ,  &  en  y 
arrivant  il  fut  écrafé  d'un  coup  dtf 
pierre.  Dom  Garcie  Moniz  furvint 
m  inftant  après  y  il  fe  fit  jour  au  tra-' 
vers  des  Maures  jufqu'à  l'Infant ,  au-' 
quel  il  reprefenta  le  péril  qu'il  coù^ 
loit ,  s'il  demeuroit  plus  long-temps^ 
dans  le  lieu  où  ils  étoient.  Alors  ils  fe 
jetterenr  fur  les  Maures,  les  écarte-^ 
rent ,  &  parvinrent  jufque  dans  tme 
Mofquée,  où  l'Infant  Edoiiard  s'étoîc 
aaflî  rendu. 

Tandis  (jue  le  meurtre  Se  k  cônfu- 
£on  regnoient  dans  la  Ville  ,  Zala« 
benzala  qui  s'étoit  retiré  dans  la  For-^ 
tereffè ,  voïant  qu'il  n'y  avoir  plus  au-' 
cane  reflburce  pour  lui ,  ordonna  à  un 
des  fiéns  de  mettre  en  sûreté  fes  fem-' 
mes  &  fes  tréfors ,  puis  monta  fur  un: 
fheval ,  &  chercha  fbn  falut  dans  la; 
fuite.  La  nuit  étant  furvenuc ,  It  Roi 
qui  étoit  auflî  defcendu  à  terre  avec 
fcjefte  de  Tarmée  ,  ordonna  à  Jean 
Vafqués  d'Almada  d'aller  planter  l'E- 
tcndart  Roïal  fur  les  murailles  de  la; 
Fortereffe  ,  Se  l'Infant  Dom  Pedre 
ohvoïa-fian  Enfeignc  Pierre  de  Me-' 

Hiif  . 


Digitized  by 


174  H  I  S  T  (9  ^  «  ^  ^ 
J4  j  j .  nefes  pour  eîi  fair^  ao t^t  fur  la  Tcmç 
de  fer.  l.ts  Maares qtti  «y  étoient  xt^ 
tirés ,  lui  ôppofêrent  vote  opiniat^^e  re-* 
fiftance  ^  mais  les  Poit«2gaîs  les  force>*i 
leiK ,  ^  en  taercat  «ne  grande  par- 
ûc.  .  . 

"  Le  Icn^&tnàkï  die  laprifedfe  Geota, 
on  la  livr^  aii  piU^ ,  &  le  butin 

au'on  y  jfit ,  fut  immeme^  Le  Comte 
e  Barcelos,  depuis  Diac  de  Bragance> 
ûra  du  Palais  de  Zalabenzala  (dus  de 
iix  cens  cotpniies  d*^b^re  ou  de  mar- 
bre ,  qu'il  fit  transporta:  en  Pormgdt 
pour  ^  oroer  fon  Palais  de  Barcelos» 
les  àiitresPortùgaisn'y  trouvèrent  past 
xnoins  qee  lui  les  moïens  âc  fatisfain 
te  leur  arhbition  -Se  leurt:uciofité. 


jcent  les  Baorts  des  lafidelcs.  Lesi»^ 
dirent  qu'il  en  périt  tlix  tnille ,  &  liée 
autrescmq  fnilIe.Lestufeétoientplei'^ 
nés  de  cadavres,  <jjti'on  jetta  dans  là 
jçier.  Cette  conquête  ne  coèta ,  dk- 
çn ,  aux  Chrétiens  que  dix  ou  dcuTzi^ 
èommes  ;  dont  le  pltis  cc«îfîderable^ 
çtoit  VaÉ^ués  Fernandés  d' Ataïdc.  Les^ 
j^aiures  qui  s^'étoient  fauvés  du  ikc  de 
Ceuta ,  parurent  fur  les  iiKMTtaghéf 
Toifines  deux  jours  après,  &  TlnÊnt 
Edoiiard  voulut  fortir  de  la  Ville  pour 
leur  donner  la  fhaflè  :  mais  le  Roi  s'jr 
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dppofa,cn  lui  difant ,  qu'il  croit  venu  |  j 
pour  conquérir  Ceuta,  &  non  pour 
faire  une  guerre  dans  les  formes  dans 
le  pars.  Cependant  on  tint  quelquesMj^ 
confeils  pour  fçavoir  fi  Ton  raferoitW 
Ceuta  ,  ou  fi  l'on  y  laiflèroit  gami- 
fon.  Prefque  tout  le  monde  fut  du 
premier  avis  ,  &  peu  fe  pcrfuaderent 
qu'on  pur  garder  cette  place  i  mais  Itf 
Roi  &  le  Connétable^  qui  avoicnt  des 
lumières  plus  étendues ,  £mcnx  d'avis 
de  la  confcrver;  En  même  tgns  le  Roi 
appella  Martin  Aifonfo  de  Mclo ,  &. 
lui  dit ,  qu'il  le  choifîflbit  poujfcGou- 
verneur  de  la  Ville,  Melo  lui  demanda 
du  tems  pour  délibérer  s'il  devoir  ac- 
cepter l'honneur  qu'il  lui  Êdfoit.  Le 
'Kisi  lui  accorda  ce  ^u  il  fouh^dtait». 
^elo  ailèmiyla  Tes  amis  ,  &  tous  lui 
confeiilerent  de  remercier  le  Roi  de 
lagracedont  il  vouloir  l'honorer.  Alors 
Dom  Pedre  de  Menefes  Comte  d'Iflo 
^  Caftille ,  &  depuis  Marquis  de 
Villareal  en  Portugal,  s'oflfrit  pour 
«Jmmander  à  Ceuta  :  le  Roi  accepu 
les  fervices  ,  &  le  difpenfa  du  fer- 
nient  de  fidélité  5  tant  il  faifoit  cas  de 
fa  vertu ,  &  de  fon  comrage.  Rui  de 
Soufa  demanda  au  Roi  la  permiflîott 
d'y  demeurer  auffi ,  pour  fervirde  fé- 
cond à  Mene(es>ce  queDom  Juan  lui 

H  iii  j 
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14T  j.  accorda.  On  At  que  lorfque  Menefcsr 
offrit  aaRoi  de  commander  dans  cet- 
te pla^c.  Qu'il  tenoit  entre  les  mains 
(jÊjl^  bâton  de  hêtre  ,  &  qu'il  lui  dit  : 

Avec  ce  feul  bâton  ,  Sire ,  je  veux 
$9  défendre  Cerna  contre  toutes  les 
»  forces  des  Maures.  En  effet,  il  tint 
parole  ,  par  la  genereufe  rc/îftance 
qu'il  leur  oppofa  ,  lorfqu'ils  vinrent 
l'y  artaquer.  On  voit  encore,  dit-on, 
fon  bâton  à  Ceuta, 

Cette  Ville  efl  fituce  à  la  bouche 
dujdétroit  de  Gibraltar  »  fur  une  hàu- 
teur  ,*qui  s'avançant  verd  le  Nord  & 
vers  le  Levant ,  forme  une  efpece  de 
Cap,  On  a  crû  (  &  peut-être  y  a-t-it 
encore  des  gens  qui  le  croient  )  qu'el- 
le a  été  bâtie  par  un  des  petits  fîis  de 
Noë,  &  qu'il  lui  donna  le  nom  de 
Cerd ,  <jui  en  langue  ^iriaque  veut  di- 
re, Principe  de  beauté  ,  parce  qu'el- 
le fut,  dit-on ,  la  première  Ville  qui 
fut  fondée  en  Afrique,  Il  y  avoir  plus 
de  huit  cens  ans  que  le^  Maures  la 
pofïèdoient ,  &  qu'ils  l'eftimoient  la 
plus  confîdérable  Ville  de  l'Afrique, 
tant  par  fes  richeflès ,  qui  étoient  im- 
Inenles  ,  que  parce  qu'ils  y  avoient 
établi  une  célèbre  Ùniverfité  ,  & 

Su'ils  en  avoient  fait  leur  Magazin 
'armes  6c  de  munitions  de  bouche. 
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Tdlc  ctoit  cettc^  Viilc,  qui  pafloit  i^f. 
I  pour  imprenable  ,  quand  les  Portu- 
gais la  prirent.  C'cft  la  première  con- 
quête qu'ils  aient  fait  en  Afrique.  Elle 
eft  toûjours  entre  les  mains  des  Efpa- 
gnols,  &  les  Africains  ont  vainement 
tenté  de  la  reprendre  for  eux.  Il  n'y 
a  pas  iong'tcms  que  M.  de  Leide  les 
battit  même  devant  cette  place. 

Le  lendemain  de  la  prife  de  Ceuta 
(  c'étoir  le  1 5  d'Août  )  le  Roi  &  les 
Infants,  accompagnésde  tous  les  Sei- 

Jncuis  Portugais  ,  qui  croient  dans 
armée ,  fc  rendirent  dans  la  princi- 
plcMoîtquéede  la  Ville  ,  qu'on  avait 
changée  en  Eglifc ,  pour  y  entendre 
laMcffc.  Après  qu'elle  fut  aclievcc, 
le  Roi  arma  Chevaliers  les  Infants  fcs 
fils,  Edoiiard,  Dom  Pedre  &  Dom 
Henri.  Il  les  ceignit  des  mêmes  épées, 
que  Philippe  leur  mcre;  leur  avoir 
données  quelques  heures  avant  que 
de  rendre  le  dernier  {bupir.  Dès  que 
les  Infants  forent  faits  Chevaliers, 
ils  en  fkent  l'inilant  d'a^^ès  plufieuis 
autres  de  leurs  mains. 

Toatei  chofes  étant  réglées  dans 
Centa,  le  Roi  s'embarqua  le  i  de 
Septenifcre,  pour  s'en  retourner  en 
Portugal.  Il  aborda  à  Tavira  dans  le 
Roïaume<tes  Algarvcs,  &  aptès  avw 
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|[4i5.  liccntié  fcs  troupes,  &  recompch» 
*  les  Etrangers  ,  il  fit  l'Infant  Doip 
Pcdrc  Duc  de  Conimbrc ,  &  l'In- 
fant Henri  Duc  de  Vifeo.  Il  partit 
cnfuite  pour  Evora ,  où  les  Infanci 
Dom  Juan  &  Dom  Ferdinand  &  ifa- 
bellc  leur  fœur  rattendoient.  avec 
Ferdinand  Rodriguez  de  Sigueira  i 
Grand-Maître  de  TOrdrc  d'Avis ,  & 
Gouverneur  du  Roïaume  pendant 
rabfence  du  Roi.  Les  hommes,  les 
femmes  ,  les  enfans  d'Evora  allèrent 
au-devant  de  leur  Souverain ,  pour  le 
féliciter ,  par  des  cris  d'allcgreffe ,  de 
Theureux  fuccès  de  fes  armes.  Il  entra 
dans  la  Ville  accompagné  de  tour  ce 
peuple ,  qui  ne  pouvoitfe  laflèrdc  le 
regarder  &  de  l'admirer.  Delà  le  Roi 
fc  rendità  Lisbonne ,  où  il  ne  Fut  pas 
plutôt  arrivé ,  qu'il  apprit  que  les 
Maures  ,  au  défclpoir  d'avoir  perdu 
Ceuta,  harceloient  fans  celle  le  Comte 
D.  Pedre  de  Mcnefes.  D.  Pedre  avoit 
reçûunordre«près.duRoi  dene  ja- 
mais fortir  de  la  Ville  pour  les  com- 
battre ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fut.  Les  Maures  regardant  cette 
conduite  comme  une  lâcheté  de  la 
part  des  Portugais  ,  ravageoient  im- 
punément la  campagne  avec  leur  ca- 
valerie ^&rendoienc  la  côte  impr^ti* 


Digitized  by 


DE    P  OKTV  G  Ai:  l^<f 

cable  aux  Etrangers  avec  leurs  vaif- 
feux.  Alors  Mencfes  ic  détermina  à 
laiflerde  temps  en  temps  ibrtir  fès 
troupes  pour  donner  la  chaflè  aax 
Maures ,  &  pendant  TeTpace^  qua- 
tre ans ,  il  ne  cei&  point  de  les  battre, 
fafîn  ies  M^Kires  ramaffi^rent  toum 
leurs  forces,  Jans  le4e(lèîn  de  Taffie-- 


àit ,  qui  fe  mit  parmi  eux,  en  fijfpoi* 
4it  l'execi^n.  Midd  Buzaïdefe  diC' 
putoit  ta  Couronne  de  Fez  avec  im  de 
fe  frares  ,  &  Mulei  Boaccjr  étoit  oc- 
cupe i  défendre  celle  de  Maroc  cpn-r 
cre  mi  des  principaux  Seigneurs  dtr 
païs ,  qui  vouloit  la  lui  mlevcn  Le 
Roi  de  Grenade  avoir  tenté  vainc-* 
ment  de  les  accommôder  y  enfin  il  en: 
tint  à  bout ,  &  il  les  engagea  à  join-> 
ère  leurs  forces  aœi  fïenncs ,  pour  re-r 
prendre  Ccuta.  Menefcslbûtint  teur^ 
affauts  avec  une  valeur  &  uneintrepi-^ 
dité  étonnantes  ;  craigimnt  cependant 
4e  fuccomber  ,  il  envoïa  demander?' 
(te  fecours  au  Roi  fon  Maître ,  qui  fit 
partir  pour  cet  effet  l'Infant  Henri  &c 
Flnfant  Dom  Juan.  Ces  deux  Princes^ 
aïant  joint  Mencfcs ,  fortirent  fur  les^ 
Maures  ,  les  caillèrent  en  pièces  ,^  fit 
délivrèrent  la  place. 


Depuis^iiueie  Roi  étoit  de  retour  r4^'^* 

H  vj 


dans  les  formes  ,  mais  la  di(cor^ 
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ij^iS.  à  Lifbonne,  U  ne  s'occupoit  qu^Lét^À 
blir4*ordre  &  la  tranquillité  dans  le 
Roïanme.  On  travailla  auflî  à  faire 
une  paix  perpétuelle  avec  la  CaftiHc. 
On  la  propofa  au  Confeil  de  la  Ré- 
gence, Les  avi$  furent  partagés  :  les 
uns  ia  fouhairoient  ardemincnt  y  les 
autres  brûlant  de  vanger  la  mort  de 
ceux  qui  avoient  péri  à  Aljubarota  V 
non-feulement  la  rejettoient  avec  mé- 
pris, mais  ils  vouloicnt  même  qu'on 
recommençât  la  guerre.  Les  plus  mo- 
dérés d*ënrre  eux  difoient ,  que  pour 
conclure  cette  paix,  il  falloit  attendre 
la  majorité  du  Roi ,  qui  entra  dans  fn 
qi^torziéme  année  vers  le  m:y^eu  cte 
Tannée  1419.  Alors  les  Portugais  fi- 
rent partit  des  Ambaflàdeurs  pour  la 
Caftille ,  pour  complimenter  le  Roi 
for  fa  Majorité,  Se  pour  lui  demander 
fcs  deflfeins  ,  touchant  la  paix  perpé- 
tuclle,dont  on  avoir  parlé  d  uran t  /à  mi* 
norité,^  Il  promit  d'envoïer  incef- 
famment  des  Ambaflfàdeurs  enPortu-. 
gal,&ril  rintparolc.D.AlfonfcdeCar- 
tageneDoïen  du  Chapitre  de  Segovie , 
depuis  Evèque  de  Burgos ,  Ce  rendit  à 
Lifbonne  avec  Dom  Juan  Alfonfe  de 
Zamora  Secrétaire  de  TAmbafl^dcr 
Ils  avoient  ordre  feulement  de  prolon- 
ge pom  onze  ans  la  trêve  >  laquelle 
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étafit  expirée ,  on  fcroit  le  maître  de  i^i^; 
parc  6c  <l*autre  de  faire  la  paix  ou  la 
gncrre  :  qu'en  attendant  on  cnvoyroit 
rcfpeâivemcnt  des  arbitres  fur  les 
frontières,  pour  régler  les  prétentions 
des  uns  &  des  autres  ;  que  ces  arbi- 
tres verroicnt  un  jour  fur  les  terres 
du  Roi  de  Portugal ,  &  un  autre/ur 
celles  du  Roi  de  Caftille ,  &  ainfi  al- 
ternativement ,  jufqu'à  ce  qu'ils  eut' 
fent  terminé  leur  négociation:  qu'au- 
reftc  on  feroit  obligé  de  part  & 
d  autre,  dix-huie  mois  avant  la  trêve 
expirée ,  de  ^avertir  en  cas  qu'on  fût 
dans  le  deflcin  de  faire  la  guerre. 

Telle  étoit  la  difpofition  des  affai- 
res en  E^agne ,  lorfque  les  Portugais: 
profitant  dè  la  paix  ,  fongerent  à  fai- 
re des  voïagcs  fur  mer ,  pour  tâcher 
dedëcouvrirtie  nouvellesterrcs.  L'In- 
fant Henri  ,  qui  s'étoit  adonné  à  l'é- 
tude des  Mathématiques ,  en  fut  le 
premieri¥uteunllfit  armer  deuxvaif- 
'  fcattt ,  tes  pourvut  de  tout  ce  qui  étoic 
ii^ceflâirc  pour  une  longue  ^  péril- 
feufe  navigation ,  &  il  en  donna  le 
commandement  à  deux  Hommes  qui 
pafloient  pour  les  plus  habiles  Mari- 
niers de  fbn  temps ,  avec  ordre  d'al- 
ler le  plus  loin  qu'ils  pourroient ,  vi- 
fitcr  ks  côtes  de  l'Afrique ,  pours'in- 
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former  des  païs  que  cette  partie 
monde  contenoit ,  &:  des  Natioiis  qui 
riul^itoient*  Ils  s'embarquèrent  ïm 
1410.  cinglèrent  vers  le  Midi  ,  Se 
pouffèrent  fi  avant  >  qu'ils  doublèrent 
le  protïiontoire  d'Arias  ,  ainfî  appelle^ 
par  les  Anciens  ,  mais  alors  portant 
déjà  le  nom  de  Cap  de  Non  y  parce; 

Su'on  croïoit  que  quiconque  fè"haJ&r- 
oit  de  le  palfèr ,  ne  rcvenoit  plu* 
dans  (à  patiie»  Toutefois  ceux  à  qui 
Henri  avoit  confié  fes  deux  vaifleaux, 
allèrent  foixante  lieues  plus  avant.  Se 
arrivèrent  iufqu'au  Cap»  de  Bojador , 
jadis  appellé  Ganaria  ,  fitué  vis-à-vis 
de  rifle  qui  porte  maintenant  le  nom 
de  grande  Canarie.  Etant  arrivés  dans 
cet  endroit,  la  violence  des  vagues  les 
obligea  à  rebrouffer  chemin ,  &  à  s'eit 
retourner  en  Portugal ,  où  ils  rendi- 
rent compte  au  Prince  Henri ,  de  tour 
ce  qu'ils  avoient  vû. 

Pendant  l'efpace  de  dix  ans  ^  per- 
i&nne  n'ofa  doubler  le  Cap  de  Boja- 
dor.  Mais  Henri  perfuadé  qu'on  pou-i 
voit  encore  aller  plus  loin  ,  arma  en* 
1410.  trois  vaiflêanx.  Il  en  confia  un 
à  Jean  Gonfalvc  ,  &  l'antre  à  Triftan 
Vaz.  Tous  deux  gagnèrent  la  haute 
mer ,  ce  que  perfonne  n'avoir  ofe  fai- 
ic  jufqu'alors     &  ik  dcceu^^Ç: 
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Œûclqucsi/lcs,  entr'autrcs  celle  de  Mar 
ëcœ ,  qu'ils  xronquirent  au  nom  du 
Itoi  de  Poixix^L  Gille  Annio ,  qui 
ctoit  le  troi/ieme  pidote  à  qui  l'In- 
£œt  avoit  donné  le  Commande-* 
Bjcnt  du  troifîéme  vaifleau  ,  après 
avoircviréplufîeurs^écueils,  &  avoir 
cèfervcavec  foin  le  flux  &  le  reflux 
de  k  mer ,  doubla  enfin  le  Cap  de  Bo-r 
jatbr,  &  ouvrir  par-là  les  chemins  de 
rEifaiopic  occidentale  aux  Portugais» 
Conrirmam  de  cotoïer  TAfriq^ue ,  il 
parvint  jufqu'à  un  Cap ,  appelle  prc- 
fcntement  la  Serr^-  Lionne  ,  parce 
qu'on  trouve  dans  le  voifinage  une 
çaycme ,  d'où  l'on  emend  un  bruit  û 
cfioïable,  quil  refîemble  au  rugiflè- 
méat  d  une  Lionne,  Ce  Cap  efl:  éloi-^ 
gnc  de  celui  de  Bo jador  de  trois  cen^^ 


Atm&  s'en  retourna  en  Portugal  pour 
y  recevoir  les  récompcnfes  dùësi  foni; 
«rarage  &  à  fes  ^ploies.  On  vitècou-i 
kt  l'eipace  de  iço»  ans  ,  fans  que  per-» 
%incosat  doubler  le  Cap  de  la  Serre- 
lionne.  Mais  dans  cet  intervale  om 
découvrit  les  Ifles  Canaries ,  qu'on 
croit  ètre  les  tnêmeslfles^  que  les  An- 
àms  appelloient  Fortunées»  Les  Bif^ 
ca^ens  &  les  Navarrois  firent  cette 
4ccouvtrte,fousla  conduited'unGen-^ 


foixante  lieues.  Après 
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tilhomme  Normand,  nommé  Jcâft  dç' 
Bethencourt.Il  les  poflèda  paifiblemcnt 
le  refte  de  fcy  jours  ;  il  prit  même  le 
titre  de  Rpi,  &lc  kifla  en  mourant 
à  un  de  Ces  parens.  Celui-ci  craignant 
de  ne  pouvoir  les  conferver ,  les  ven- 
dit a  un  Ccrmte  Efpagnol  y  après  IcquéF 
elles  palpèrent  fous  la  domination  du* 


Si  Tannée  1410  fut  rclnarquaBlé 
par  les  navigations  hardies  des  Portu- 
gais, celle  de  1411  ne  le  fur  pasmoin^ 


ta  dans»  la  manière  oe  compter  lès  an^ 
nées.  On  fe  fervoit  de  l'Ere  de  Ce- 
far  j  le  Roi  voulut  qu'on  fe  fervît  dé- 
formais de  répoque  de  Jefus-Chriftr. 
Il  fuivit  en  cela  l'exemple  de  Jean  I,» 
Roi  deCaftille,  lequel  avoir  imité  lui- 
même  celui  du  Roi  d'Arragon; 

Quelque  tems  après  ce  changemeftt 
fe  Connétable ,  qui  avoit  foixantc- 
deux  ans ,  fe  retira  <fcns  un  Couvent 
pour  s'y  confacrer  entièrement  au  fer- 
vice  de  Dieu.  Il  vécut  dans  cette  re- 
traite neuf  ans  dàns  un  recueillement 


fé  toute  fà  vie  dans  la  prière  &  dans* 
la  fblitude.  Depuis  la  morr  de  fâ  fem- 
me il  n'en  avoir  point  connir d'autres. 
Il  jeunoit  continuellement  Se  fè  levoir 


par  le  change 
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dans  lâ  nuit  comme  les  Moines  j  il  i^tiJ 
avoit  renoncé  à  tous  fcs  honneurs  & 
à  toutes?  les  dignités  du  monde ,  & 
diftribbé  prefque  tous  fes  biens  aux 
pauvret  5  il  mourut  dans  des  grands 
fenrimens  de  pieté  à  l'âge  de  foixantc 
&  onze  ans.  Il  avoit  fait  bâtir  une 
Eglife  à  Lifbonne,  où  fon  corps  fiir 
inhumé.  On  y  conferve  encore  fort 
épée  &  fa  lance.  Il  avoit  porté  les  ar- 
mes dès  l'âge  de  quatorze  ans,  &  il 
ne  les  avoit  quittées ,  pour  ainfi  dire  , 
que  dans  le  moment  qu'il  avoit  re- 
noncé au  monde.  Sa  vie  ne  fut  qu'un 
tiflhdc  vidkoires  &  de  belles  aétionst 
Au  courage  le  plus  boiiilianr&  le  plu* 
impétueux ,  il  joignoit  une,  raifon  mâ-^ 
le  &  vigouçeufe ,  &  un  efprit  folide , 
vif  &  pénétrant.  Brave  à  la  tète  des 
armées ,  prudent  dans  le  cabinet ,  il 
ctoit  grand  Capitaine  &  grand  Mini- 
ftre  tout  à  la  fois.  Sa  libéralité  &  fon 
âcfintereflcment  ne  cédoient  en  rien 
à  fes  autres  vertus.  Il  fçut  accorder 
les  intérêts  de  la  Religion  avec  ceux 
de  fon  Prince ,  &  mériter  l'amour  des 
peuples ,  fans  caufer  le  moindre  6m-. 
brajçe  à  fon  Roi  Ses  ennemis  l'cfti- 
moiènt  &  le  refpedoient,  &  les  Por- 
tugais avoient  en  lui  une  confiance 
parfaite  >  qu'ils  fe  croïoient  invia- 
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cibles,  toutes  les  fois  qu'ils  Paroictt^ 

à  leur  tête.   Sa  taille  étoit  au  dcflii* 


ni  trop  maigre*  Il  avoir  le  vifage  plein 
le  front  ouvert,  les  yeux  petits,  mais 
oleinsdefeu ,  le  nez  un  peu  élevé  vei:s 
le  milieu,  &  tiratit  fur  l'a^irrilm  v  Ic^ 
teint  vif ,  les  cheveux  châtains  clairs , 
la  barbe  peu  épailïè  &  longue.  Au  rcfte 
i'enfemble  de  tous  fes  traits  fbrmoit 
un  homme  d'une  figure,  qui  impofbic 
à  tous  ceux  qiii  l'approchoient.  Le 
Roi  qui  étok4  peu  près  de  fon  âge , 
&Lt  extrêmement  fenfible  à  fa  morr.. 
U  honora  de  fa  préfcnce  fes  6b  fe- 
ques  5  &  tous  les  Ordres  de  l'Etat  s'y 
trouvèrent  avec  une  affluence  cton- 
Jaanre  de  peupk  i  qui  Ê3mloit  en  lar* 
mes. 

.  Cependant  les  arbitres  de  Caftille 
&  de  Portugal  qui  dévoient  traiter 
des  prétentions  des  deux  Couronncs,^ 
l'une  fur  l'autre,  ctoicnt  encore  à  par- 
tit ;  mats  comme  la  trêve  d'onze  an$ 
tenoit  toujours  ,  le  Roi  dePortagaf 
envDÏa  en  Caftille  Ferdinand  de  Cat 
cro  &  le  Dodeur  Ferdimnd  àc  Sil- 
▼eira  pour  y  afltfta:  à  la  pt61ii:ation>. 
qu'on  en  devoir  faire  dans  ce  Roïaji- 
me.  La  cérémonie  s'en  fit  à  Avila ,  oik 
4ès  qu'elle  fut  achevée  9  le  S.ai  don-: 
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Saiincoûrnois.  FerdinaïKi  de  Caftra 
oubliant  la  dignité  dont  il  étoit  icvê-^ 
tu,  y  voulut  rompre  une  lance  contre 
Rui  de  Mcndoce  Majordothe  du  Roi 
de  Gaftille.  Il  païa  cher  fon  impru* 
dence*  Mendoce  le  jetra  par  terre  ôc* 
ïc  Wefla  dangereuiementv  Dès  qu'il 
fur  guéri  de  fa  bkflûre ,  il  revint  eit 
'  Portugal  peu  eftimé  comme  Miniftrcy 
&  moins  encore  comme  homme  do 
guerre.  Le  Doicn  de  S^ovie  l'y  fui-f 
vit  de  près  avec  le  Secrétaire  Juan  de 
Zaïiior^  5  pour  aifiûer  de  la  parc  de  la 
Caftille  à  la  publication  de  la  trêvD 
qm  fe  fit  à  UÙbonne,  ians  qu'il  y  ar- 
uvh  aucun  accident» 

.  Cette  tr^fut*e^rdéjecommc  une.  14^4» 
paix  {)erpetuelie  ^  on  efperaia  renèrc 


teli^e^.li^paim:  la  liaia^  ^otéoDit 
«A^e  les  deux  haciom.  l'Infane 
Dom  Pedre  )  .^i  lemroit  tbns  ià 
vin^-c^uxiéme  aiime ,  ccmfnc  alors^ 
|c  dmwit  d'aUor  Voï^ger ,  pour  con-^ 
tt^îj^  jes  mœuc^  &  lés  €oàtimies  de^ 
^u^l$;sidîi^rçt)^n  Jtabicentle  mon^ 
^  5  poiui:»  ^nftr^ire  âes  Arts  &  de© 
SeieiHiei  queles  hommes  cultivent  ^ 
de  ia  manière  ^dont  ik  fc  gou verncàit^ 
&  ^gio|«  divcrfes  qu'ilf  profef^ 
fent^Son  peîe  en  lui  accordant  la  pcr^ 


telle  atec  le 
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1414.  miffioÀ  d'excçutcr  fon  ddieift  5  lûî 
donna  nû  équipage  conforme  far 
naiflàncc.  Le  jeune  Prince  vit  les 
Cours  Rofmaine,  Ottomane  &  Per- 
jknne  ;  &  par-tout  il  donna  des  mar-^ 
qucs  de  courage  &  de  prudence ,  qui 
fe  firent  aimer  &  eflimer  tout  enfcm- 
ble.  Martin  Vr  qui  occupoât  le  S.  Siè- 
ge lorfqu'il  pafla  à  Rome ,  lui  accor- 
da pour  les  Rois  de  Portugal ,  le  pri-^ 
vilege  d'être  facrés  à  leur  avènement 
i  la  Couronne,  ainfi  que  les  Rois  de 
France  &  d'Arragon  :  comme  s*il  eût 
(été  befoin  de  recourir  au  Pape  pouf 
pratiquer  ces  cérémonies.  Avant  dt 
s'en  retourner  dans  fa  patrie,il  vifita^ 
l'Allemagne  y.  la  Hongrioii&  ta  Po|o- 
gnc-  Le  Roi  de  ce  Rôïaume  marcha; 
«u  fecours  de  l'Empereur  Sigifmond 
contre  les  Infidèles ,  &  l'Infant  Vy  ac- 
compagna. Il  fit  des  adioiTs  d'éclat 
pendant  la  guerre  i  <jui  lui  meriterentf 
des  marques  de  diftmâion'  delà  parif 
de«y Monarques.  Eri  i?evenàmaaiis^ 
fon  païs  it  pafïk  cû  Angleterrc,€ftà 
Roi  Henri  IV.  fon  oncle  Je  combbde 
carefles.  Le  Roi  de  Caftiltc  fôW  coéfi^ 
çe  le  reçût  pas  moins  favorabtemeiîc,* 
lorfqu'il  vint  dans  fon  Rbïaume;  L'Ijh 
font  empbïa  quatre  ans  i  ces  yoiV 
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PeiuLinc  tout  ce  temps-là ,  le  Roi  141$,» 
corttinuoit  de  gouverner  fcs  Etats  avec  j . 
line  rare  prudence.  L'âge  ne  diminuok 
en aactuie  manière fes  foins  &  fonac^  ^^^Z^ 
tivité  à  faire  obferver  les  Loix  ,  &  i 
faire  rendre  une  juftice  prompte  & 
exzâc  à  fes  fujets.  Il  donna  force  de 
Loi  aux  Réglemens  que  Jean  de  Re^ 
gras  Chancelier  du  Roïaume  avott 
^rs  touchant  Tadminiftration  de  la 
JufHce>  &  qu'il  aroit  publiés  en  Lan« 
gue  vulgaire.  ^ 

Son  fus  Edouard  avoir  atteint  1  âge 
de  vingt-fix  ans  ,  fans  qu'on  eût  parlé 
de  le  marier  ,  &  cette  conduite  in- 
quietoit  le  peuple.  Le  Roi,  pour  diC^ 
nper  Ces  craintes,  lui  fit  époufer  Un*- 
£intc  Donna  Leonor  fœur  d'Alfonfc 
Roi  d'Arragon  &  de  Napks,  fils  dc- 
Perdinand  premier.  Ce  fot  Dom  Pier* 
re  de  Norogna  Archevc(jue  de  Lif- 
bonne  qui  négocia  ce  mariage.  On  at; 
-  figna  pour  le  Domaine  de  la  PrinceC- 
fe  la  moitié  de  celui  qu'avoit  poflèdé 
Ja  feue  Reine  ,  &  l'autre  moitié  lui 
fut  promife ,  lorfqu'cUe  feroit  parve- 
nue au  Trône.  Etom  Lopey  de  Men* 
jdo»ce  Archevêque  de  Saint  Jacque  con- 
duifît  cette  Prmceflê  en  Portugal  avec 
l'Evcque  de  Cucnça.  Leur  train  étoit 
fup€tw^  &  lepr  xnaifgn  nombrqiiçf 
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premier  Village  de  Portugal  où 
ils  entrèrent ,  leurs  gens  prirent  quc- 
4^^*  retle  avec  quelques  Portugais  :  il  y 
*l4i7,  leut  quelques  perfonnes  de  tuées  , 
^428.  <^ommc  les  Portugais  croient  les  ag- 
greffèurs ,  iTnfant  EHoiiard  les  fit  rr- 
gourcqfemem  punin 
*  Dans  le  même  tems  qu'on  traitok 
de  fon:  mari^  en  Arragon  avec  l'In- 
fante Leonor  ,  on  traitoit  en  Catalotr 
j?n€  de  celui  die  Flnfant  Dom  Pedrc 
fon  frère,  avec  Donna  Ifabelle  fille 
aînée  deDom  Jaime  Comte  d'Urgel, 
Se  petite  fille  du  Roi  Dom  Pedre  IV. 
Elle  s'étoit  flatéc  pendant  quelque 
temps  de  monter  fur  le  Trône  d*Âr^ 
ragon  -,  mais  aïant  perdu  cette  efpe- 
rance^elle  confentit  au  mariage  qu*oi^ 
lui  propofoit ,  &  elle  paffà  en  Portu- 
gal Tan  1419.  où  elle  fut  reçue  avec 
pompe  &  magnificence  de  la  part  du 
Roi  fonboau-pere. 

Cette  même  année  Ifabelle  Infante 
de  Portugal ,  pafla  fur  une  flote  bien 
armée  en  Flandre ,  pour  y  époufer 
Philippe  Duc  de  Bourgogne  &  Com- 
te de  Flandre  :  les  noces  fe  célébrèrent 
à  BruRes  ,  avec  toute  la  galanterie  de 
cepaïsJâ.  Les  tournois  ,  les  joutes, 
^  les  caroufels  ,  tout  fut  emploie  pou^r 
«cndic  la  Jrcc  4cs  plus  brillantes.  les 
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vins  les  plus  exquis  couloicnt  dans  iai^ 
les  rues  ,  &  le  peuple  enivré  de  vin 
>&  d'allegreflè  ,  donna  .dans  ce  jour 
les  marques  les  plus  vives  de  fbn 
-amour  &  de  fon  attachement  pour 
fon  Prince.  Ce  fut  dans  cette  occafion 
que  Philippe  inftitua  TOrdre  de  û 
Toifbn  d'or  en  Thoni^ur  dlfàbelle, 
Princeflè  dont  les  ^aces  &  la  beau>- 
tén'avoicîît  point  d'égales.  Son  époux 
conçut  popr  elle  tant  d'eûiipe  ôc  twt 
^ amoor  >  qu'il  n'entreprit  jamais  rien 
en  paix  5c  en  guerre ,  fans  la  conful* 
ter.  De  ce  œaria^  naquit  le  Duc 
<Jiarleperc  de  Marie>  que  l'Empereur 
l^axin^ilien  époUfa. 

Tous  ces  maria^  étant  confbm- 
més ,  le  Roi  de  Portugal  travailla  à 
remettre  l'union  entre  le  Roi  de  Cat- 
tiile,  le  Roi  d'Arragon ,  &  le  Roi  de 
Navarre ,  qui  £e  faifoient  une  cruelle 
guerre»  Ses  Ambaflàdeurs  Martin 
ëonçalez  d*Ataïde  &  Nunés  Gonça- 
Uz  de  Silveïra ,  furent  chargés  de 
<etre  négociation  ,  dans  laquelle  ils 
échoiierent.  Le  Roi  de  Caftille  s'ima-  i430é 
ginant  que  la  Reine  mere  étoit  la  cau- 
ic  des  troubles  de  l'Efpagne,  la  fit  en- 
fermer dans  le  Monaftere  de  Torde- 
iillas  'y  mais  on  la  remit  bientôt  en 
liberté ,  à  la  priçre  du  Roi  de  Pprtu^ 
«al. 
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La  trêve  d'onze  ans  alioit  bîentdc 
«pirer  :  on  nomma  de  jp^uît  &  d'au* 
tre  des  AmbalTadeurs  pour  la  pro* 
longer,  ou  pour  la  changer  en  paix 
perpétuelle.  Ceux  de, Portugal  s'ap- 
pelloient  Pierre  Gonzalez  Malafaya» 
Se  le  Dodeur  Rui  Fernandés.  Lia 
guerre  étoit  allumée  entre  le  Roi  de 
Caftille  &  le  Roi  de  Grenade.  Ma- 
igfaya  fui  vit  le  Caftillan  Se  fit  la 
Campagne  avec  lui  :  à  la  fin  de 
la  Campagne  ,  on  conclut  &  on 

Sna  la  paix.  Après  que  les  Ambaflà- 
eurs  Portugais  l'eurent  fait  publier 
en  Caftille„,  les  Ambaflàdeurs  Caftil- 
lans  allèrent  la  faire  publier  en  Poi> 
cugal:  &ainfi  finirent  les  divifions  » 
qui  agitoient  les  Portugais  &  les  Car- 
ftillans  depuis  près  de  cinquante  ans. 

La  vieiileOè  faifoit  refentir  fcs  ef- 
fets au  Roi  de  Portugal  :  on  voïoic 
avec  chagrin  qu'il  s'avançoit  à  grande 
pas  vers  le  tombeau  :  fes  infirmités 
devenant  de  jour  en  jour  plus  çonfi- 
derables ,  on  le  tranlporta  à  Alcou»- 
chete  de  l'autre  côté  du  Tage  ,  pour 
lui  faire  refpirer  un  air  plus  pur  & 
plus  fain  :  mais  il  s'y  trouva  plus  in- 
commode qu'il  ne  l'ctoit  à  Li/bonne, 
où  il  voulut  qu'on  le  ramenât.  Il  .y 
languit  encore  quelques  jours  >  &  le 

.14. 
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cl'A<^  veilk  de  T Aflbmption  3  il  14} |< 
j  rendit  le  dernier  (bupir.  Il  fait  grand 
Capitaine  ,  ^4nd  nomme  d'Etat  » 
c'eft-i-dire  5  ua  grand  Roi  ,  di^ie 
de  vivre  éternellement  dans  la  me» 
moire  4e$  hom^nes.  La  veille  de  TA^^» 
ibmption  fy&  un  jour  remarquable 
pour  lui.  En  pareil  jour  il  découvrijt 
une  conjoration  tftunce  contre  fa 
irie,  il  çagna  la  bataille  d'Aljubar 
rota ,  pnt  la  Villi?  de  Ceuta ,  mou- 
rut &  fut  tranrporté  dàn$  l'Eglife 
de  la  Bataillje ,  qu'il  avoit  fait  bâ- 
tir lui  -  même.  Il  vit  approcher  la 
mort  avec  une  fermeté  étonnante  y 
&  jufqu'au  dernier  foupir  il  ne 
cedà  de  parler  à  Ton  fils,  Eddiard, 
de  la  manière  dont  il  devoir  fe  cot^- 
àiire  pour  bien  régner.  Quelques 
inftans  avant  d'expirer  ,  il  orcfoit- 
lia  aa*cm  lui  coupât  la  barbe ,  aiui 
qu'it  parut  après  fa  mort  njoins  hi- 
depc  aïK  yeux  4ç  ceux  qui  viendroient 
kmir*  Ufaut,  difoit4i ,  autantqu'on 
le  peut  ,  corriger  par  l'art  les  honreurs 
deiainort. 

'  Dés  qu'on  (çut  dans  la  Ville  qU^ 
lic  vivoit  plus ,  une  triftcflTe  généra- 
le ^'^nipara  der^tous  le^  habitans  de 
JLifbonne.  Tout  le,monde.fondoit  €^ 
larmes^  &:  ces  pliÇiirs  étoient  le  digne 
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Mi  h  éloge  ^nt  méritait  ce  Prince,  dont  fe 
<arps  fiit  tranfpôrtc  peiultot  la  nuit 
dans  la  grande  £g}i{è^  Lisbonne  ac- 
'«mp2tgTté  "des  In&i>K;s  fés  #s ,  deî5 
-Grands  4u  Roïamne ,  iSr  étvm  con- 
tours kwinenfc  de  peaplé  de  tôutagés 
^e  mut  fcic ,  Ce  de  foutts  condi- 

Dofm  Jûâh  ^tbit  d'une  figure  8c 
d'unë  tâille  peu  avawtalgeufes.  Il  av^c 
le  vifâge  maigtte ,  les  yeux  vifs ,  fe 
frdnt  étroit  ,  les  ^iieyéux  «oirs  , 
k  bouche  grande ,  mais  fans  defaçrc- 
ment.  Ilétoit  vigourenx  &  endlttci  au 
travail;  modéré  dans  la  plrô^iité, 
gai ,  ferme  &  foein  dansi'adverfité, 
'  &  toujoure  gencpeux ,  tn^nîfiqne  & 
dément,  fl  etoit  brave  jusqu'à  la  té- 
mérité ,  &  îam^  il  iie  recma  devattt 
fts  ehnemis  ,  quelque  nombreux 
qu'ils  fiiflent.  Ses  vertus  civiles  éga- 
loient  fcs  vertus  guerrières,  fl  tm 
'  toujours  en  vû?  Itsbieh  pubKc ,  Jk  il 
avoir  pour  fes^  ïujetsla  même  tcndref- 
fe  qu'a  un  peredeftmiîlé pour  fes  en- 
fans.  Dédaignant  le  fafte  y  6c  cette 
faulle  grandeur ,  qtfafiêétent  ceuxquc 
la  naiflance  &  la  fortune  placent  tua 

C entiers  rangs  ,  il  fé  dépomtloît  de 
Majcfté  qui  environne  le  TrAne  , 
'-^ur  le  mettre  à  portée  de  convcrfcr 
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âmiiieremeac  avec  ceux  qui  Tappro- 
choient.  On  ne  le  reconnoiflôic  pour 
m^tre ,  que  par  les  J^icn^rs  donc  U 
ac£fll>]itttaceiBc  qui  Tavoient  bien  fer- 
vi^  ou^dans  la^erreou  dans  le  mini*- 
éa:c^€nicpn  fe  diftinguoi^m  par  quel* 

Îœ  caimt  unie  dans  les  arts  &  dans 
sfciences^  car  la  valeur  feule  n'é- 
'ttrit  pas  Tobjct  de  fcs  rccompenfes. 
les  peribnnes  d'efprit ,  ou  â  talent , 
ic  sdS^toient  auffi  de  C^s  libéralités. 
Ha'avoit  Doint  pour  Miniftres  de  ce$ 
iiommes  ftupidqjijSc  ignorans ,  qui  rc* 

5 dent  les  Sciences  &  la  culture  de 
pritycommedes  oho^ês  IndifTeren* 
tes  dont  un  Etat  ne  tire  aucun  avan- 
tage. Il  fit  plufieurs  Loix  qui  s'obfer- 
vent  encore  en  Portugal  >  &  il  procu- 
ra ime  traduârion  du  Code  de  Jufti- 
niai  en  Langue  vulgaire.  Parmi  le 
grand  nombre  d'Egliies  qu'il  fit  bâtir» 
(m  remarque  celle  de  la  Bataille ,  où 
il  tSt  tnhiuné.  On  fçait  qu*il  bâtit  cet- 
te Eglifepour  remercier  Dieu  du  gain 
de  la  bataille  d*Âljubarota.  Boniface 
IX.  érigea  Lifbonne  en  Métropole  à 
fa  prière.  Ce  fut  lui  auffi  cjui  jettales 
fotidemens  du  Palais  de  Lifbonne,  & 
qui  orna  cette  ville  &  celle  de  Sanca- 
tem  de  plufieurs  beaux  édifices. 
Ueut  pour  enfans  Donna  Blanche» 

I  ii 


îpff  "Histoire 
HiS*  .&  Dom  Alfonfe ,  qui  moururcfit  jeu- 
nes ,  Dom  Edouard  fon  fucceflèur  ; 
Dom  Pedre  Duc  de  Conimbre  ,  qui 
xompofa  plufîeurs  ouvrages  en  profc 
^  en  vers ,  qui  voïagea  en  plufieurs 

Earties  du  monde ,  &  à  c^ui  l'on  atcri^ 
uë  l'invention  de  la  guittare  ;  peut- 
^tre  ne  fit-il  que  la  perfeétionner.  U 
xapporta  de  (es  vôïaçes  une  mappe- 
monde, où  le  détroit  de  Magellan 
.  ctoit  marqué  (bus  le  nom  de  qùeuë  de 
dragon,  &  le  Cap  de  Bonne-efperaiv 
te  lous  celui  de  tr<M|t  d'Afrique.  Cet- 
te mappe-monde  {ervit  beaucoup  au 
•Prince  Henri  pour  fes  découvertes. 
Les  Catalans  voulurent  choifir  Dom 
Pedre  pour  Roi*,  mais  leur  bonne  vo- 
lonté en  faveur  de  ce  Prince  n'eut 
-point  fon  effet.  U  laiffà  plufieurs  en- 
fans  en  mourant ,  entre  autres  Dom 
Jaime  qui  fut  Cardinal ,  Archevêque 
.  de  Lifbonne  &  homme  célèbre  par 
fon  fçavoir ,  par  fa  vertu  ,  &  furtouc 
par  fa  continence. 

Henri ,  que  Dom  Juan  Ton  pere  fit 
Grand- Maître  de  l'Ordre  de  Chrift, 
;  s'adonna  tout  entier  i  l'étude  des  Ma- 
thématiques, &  à  la  navigation.  Il 
-  mourut agéde  fbixante- feptans ,  après 
avoir  fait  bâtir  plufieurs  Eglifes ,  ei>- 
;tr'autx:es  une>  lui: ie  rivage  delà  mer 
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i  deux  lieuës  de  Lifboime ,  cnrhon-  I4fj, 
œur  de  la  Vierge  ,  afin  qu'eUc  favo- 
fisât  (es  entreprifes  de  mer.  C'étoit 
un  Prince  pieux ,  fage ,  &  courageux* 
Il  obtint  du  Pape  Martin  V.  que  tout 
ce  que  les  Portugais  découvriroient 
depuis  le  Cap  de  Bajodor  jufqu'aux 
Indes ,  appartiendroit  à  la  Couronné 
dé  Portugal  ;  ce  qui  a  été  depuis  con- 
firmé par  d'autres  Papes  -,  lur-toutpat 
celui  qui  traça  la  fameufe  ligne  de  . 
démarcation  ,  entrcprife  contraire 
au  droit  facré  des  Souverains,  qui  ne 
dépendent  que  de  Dieu  &  des  Loix  > 
^  qui  pacrapport  à  leurs  conquêtes  , 
ne  doivent  con  fui  ter  que  la  droite  rai-  ^ 
ion  &c  leur  confcience.  Il  demanda  y 
dit-on  ,  cette  grâce  pour  engager  les 
Rois  de  Portugal  à  pouflèr  plus  loin 
kurs  découvertes  ,  &  pour  encoura- 
gft  les  Pilotes  dans  des  voïages  fi  pé- 
nlleux.  Aurefte  il  les  réçompenioit 
très-bien  lui-même,  &  il  répetoiî 
fcuven$  ce  diûoh  François  TaUnt  de 
hien  fmre ,  par  lequel  il  invitoit  tout 
le  monde  à  s'occuper  à  quelque  cho- 
fc'd'utile  &  de  profitable  à  l'Etat  &  k 
la  Religion.  Les  Matelots  &  les  Pilo- 
tes avoient  pour  lui  tant  d'eftime  & 
tant  d'amour ,  que  pour  éternifer  (k  *^ 
fiicpioire  >  ils  gravèrent  fur  Técorce 
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T$9  Ht  si:  ont  i 
des  arbres  des  nouveaux  païs  qa^à- 
frouvoienr,  ces  mèines.  mors  ,  Taleim 
de  bien  faire.  Ce  Prince  mourut  ci» 
14^0.  i  Sagrcs  près  du  Cap  S.  Vin- 
cent y  où  il  s'étoit  retiré  pour  s^appli- 
qucr  entièrement  à  l'étude. 

Dom  Juan  fbn  frerse  fut  fait  GraiK} 
JMaîtrc  de  TOrdrc  de  Saint  Jacque  r 
Se  épou&  |fabelie  fille  du  Comte  dm 
Barcelos  premier  Duc  de  Bragance 
fon  frère  naturel.  Il  en  eut  Dom  Dic^* 
gue ,  Ifabelle  qu'époufa  Dom  Juan 
fécond  Roi  de  Caftille  ,  Donna  Phi- 
lippe ,  &  Dona  Beatrix  mariée  à  Tin- 
fantD.  Ferdinand  pere  d'Emmanuel, 

3ui  parvint  à  la  Couronne.  D.  Fer- 
inand>le  dernier  des  enfans  de  Juan 

Î>remier,  mourut  miférablemcnt  dans 
'efclavage  en  Afrique.  Ifabelle  fa  foeur 
époufa  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  1$ 
Duc  de  Bourgogne.  Telle  fut  la  fa- 
mille que  hiÊk  Dom  Juan  premier  en 
gourant. 

Outre  les  Papes  dont  nous  arvom 
parlé  dans  le  cours  de  foa  biftoire ,  il 
en  régna  plufieurs  autres  pendant  te 
temps  que  Jean  occupa  le  Tronc; 
Après  Boniface  IX.  vint  Cofimat  de 
Meliorati  fous  le  nom  d'Innocent 
VII.  Grégoire  XII.  qui  frit  dépofé 
avec  Benoit  XUL  au  ùaaciïe  de  Pi^ 
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VsA  1409.  Alexandre  Y*  Se  Jean 
XXIIL  auquel  oa  ôta  la  HÙÂre  an 
Concile  de  Conftance  pair  Udonncr 
à  Mardn  V. 

^  Soqs  le  RegDe  de  I«aiBb  ptemier  ari. 
tiva»  ce  eéléb^  combat  >  encre  douasc 
^nes  GentUshommes  Poroigaîs  flc 
autant  d'Anglois ,  qui  avoiefitinfiil^ 
té  les  plus  jeunes,  de  les  pkts  belles 
Dames»  d'Angletene*  Voiiei 
en  racomececteavanture^Par  uaefprît 
de  fingularité  ocdinaîream  Ancktts  v 

gudques  Semeurs  s'aviâ^eminrfu^ 
t  commerce  des  Dames  die  la  Cour  ^ 
entre  autres  d'un  certain  nombre , 
qu'il^  défignerent  par  leur  nom  5  en 
publiant  qu'elfes  n'avpient  ni  beauté^ 


rendent  ks  femmesaimafelcs  &  refpcr 
ûables;.  Ils  ajoutèrent  >  qu'ils  fbû^ 
^droient  ce  qu'ils  avançoient  les 
armes  i  la  main.  Perfonne  ne  fe  pre^ 
fenta  pour  déifendre  la  cauTe  des  Da- 
mes oflenfëes.  Outrées  de  l'affiront 
qu'elles  rec^oient ,  ellc$  s'adrdiènc 
au  Duc  deLancàftrc,  Prince  poli,  ga* 
lant  &rcfpe<îkuei»enversleb!»u  fexc, 
pour  lui  demander  vengeance  de  Tafr 
Èronr  qu'bn  ofoic  leur  faire.  Le  Duc 
leur  confeilla  d'écrire  au  Roi  de  Por-t 
^^1  >  aû^  qvk%  permît  à  douze  Ca^ 
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^4i  h  ^^^^^^^  nomma  >  Je  pmct 

en  Angleterre  5  pour  effacer  pst  un 
.^combat  Taffrom  qu'elles  avoient  re-r 
Dom  Juan  leur  accorda  cçqu'cl^ 
;  dcmandôient ,  &  les  douze  Portu-  , 
jais  plus  fiers  que  tous  les  Chevaliers 
3e  la  Table  ronde,  fe  rendirent  31 
londres  ,  aïant  à  leur  tèîe  Alvarc$ 
Gonçalez  Magrifiro. 

Ils  ne  furent  pas  plutôt  arrivés  que 
toutes  les  Dames  s'emprcfïèrent  à  . 
l'envide  les  régaler  5  celles  qui  avoient 
été  offenfcesleur  donnèrent  deséchar- 
pes  magnifiques,  qu*elles  avoient  fai- 
tes elles-mêmes ,  &  le  Roi  d'Angle-  " 
terre  leur  fit  prefent  d'armes  pour 
combattre ,  Se  aflîgna  le  lieu  où  l'ac- 
tion devoir  fe  paflcr.  Ils  s'y  tfanfpor-^ 
terent  au  fon  des  trompettes  j&  des 
tambours.  Magrifco  combattit  ,  8c 
triompha  le  premier  ;  fes  compagnons 
auffi  braves  &  auflî  galans  que  lui  » 
firent  mordre  la  pou(Eere  aux  An- 
glois ,  &  remportèrent  une  gloire 
égale  à  celle  de  Magrifcc.Les  Dames 
pénétrées  de  reconnoiflance  les  coti- 
ronnerent  de  fleurs  entrelaflees  de 
rubans ,  Se  firent  prefent  à  chacun 
d'eux  d'une  lance  &  d'une  épée  ,  or- 
nées de  chiffres  &  de  devifes,  qui  ex- 
primoienr  leur  reconnoiflance  &  leur 
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eMme  pour  leurs  gaïans  défchfcms. 
Les  Dames  Pprtugaifcs  auiC  recon- 
noiflàntes  que  celles  d'Angleterre, 
n'en  donnèrent  pas  des  marques 
moins  vives  à  ceux  qui  revinrent  en 
Portugal  -,  ceux  qui  refterent  à  Lon- 
dres ne  fc  plaignirent  point  de  leur 
fort,&  un  d*cux  aïant  pafle  en  Fran- 
ce, y  fit  une  fortune  des  plus  brilkn^ 
tes. 

Le  Règne  de  Jean  premier  n*avoit 
étéqu'un  tiflîi  de  viâoires;  le  Regnedc 
fon  fucceflèurnefut  qu'un  tiflu  demal- 
fieurSéLa  bonrife  fortune  &  l'advcrfitc 
obfervent  une  alternative  <yit  rien  ne 
pcutaltcrer.Cettë  alternative  de  biens  • 
&  de  maux  eft  le  partage  des  hom* 
mes-  La  mort  de-  Dôm  Juan  vit  écli-^ 
pfer  le  bonheur  des  Portugais  ;  cha* 
qué  jour  du  Règne  fiiivant  fut  mar* 
qué  par  quelque  fléau.  Le  lendemain 
qu'on  eut  depofé  le  corps  de  Dom 
Juan  dans  la  grande  Eglife  de  Li/bon- 
ne,  Edoiiard  fon  fils  fut  proclamé  Roi 
de  Ponugal ,  fôus  de  malheureux  aut 
pices ,  s'il  faut  ajouter  foi  aux  prédi- 
âions  des- Aftrologues- 

Un  Juif  qui  fe  piquoit  de  fçavoir 
lîAftrolôgie,  fcience  chimérique ,  & 
récfieil  cependant  des'  plus  grands 
hommes  y  fut  trouver^  Edoiiard  ^  pour 

Ly. 
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20t    ^     HrÇTaî  Ri  E 
TaiTCCCtr  <ic  lurpendrc  d^un  joiir  fôiS 
Coucosmcnicnc  ^  paxce  qne: ,  fdo^ 
les  planetces  ^  le  Jour  qu'il  ▼fscdoît 
£mc  <étoic  un  joue  mameureux 
hâ^  Edouard  inéprt&  cet  avis^,  dt  le 
f^arda  comme  une  téverie  d'Aftrolo«> 
gue  ;  il  kêtcamBmtr  le  jour  qu'il  / 
avoic  marqué  y  avec  les  cerémoA^ 
ctfdinaxres^  Alors  le.  Juif  B*étoiM 
tu ,  où,  parler  hautement ,  &  dit  que 
fon  Règne  fearoit  cciurt&  tndlieureux.' 
le  cours  fortuit  des  diofes  du  moft^^ 
de,  firent  que  TAflrerlogue  dit  vrai  y- 
peut-être  pour  la  première  fois  de  & 
vie» 

i>.  Edoiiard  Le  nouveau  R»t  fe  tendit  a  Sinttê 
immcdiatemenr  aptes  fonCouronne»* 
ment ,  &:  Ules InjEaim  fes  frères^.  Se 
tous  les  Grands  du  Roïaume  recon- 
nurent pour  légitime  heritkr  de 
Couronne  Dom  Alfonfè  fon  fils ,  quf 
n  avoir  pas  encore  vingt  mois^  Ce  fiir 
la  première  &  la  dernière  fois  g[u'on  vir 
faire  une  pareille  cérémonie,  fkn^ 
qa*on  j  appellat  les  Députés  du  peu- 

{)le ,  qui  avoient  coutume ,  ainfi  que 
es  Grands  ,  d^aflîfter  aux  éleâions^ 
des  Rois  &  des  Princes. 
1454.      Après  cette  cérémonie,  Edoiiari 
donna  tous  fts  foins  pour  remettre 
l*ordre  dans  les  finances  ,  épai£^  ' 
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1>A>  *  »  u  G  A  i:  ^Ot 
^  les  loii^oesei^es  que  te  Roi6>n  i^4i 

réiônner  la  oucipUne  imiicair^ 
4mt  <m  $-étçk  beaucoup  rel^^hé  €m$ 
^R,Mttçpré.ççdei^t.  émt  b«-r 
yc>  ^etewx,  jufte  Se  pradçar>  çiaU 
^ieve  ^  iiowci^4afiiS  le  tuoiujce  4e$ 
^nnes^  t  il  aimoïc  les  gen^  de;  gueiifi  t 
fc  ce  petH;haQi:  cffL  Û  ^ontoiç  pour  eux» 
ipiDC  au  befo^  qu'il  m  ayoit  »  lui 
^i{<HC  c^l^^  4e  leur  tien  4çi 
dK>fes  au'^douai:4  crût  devoir  repris 
luer»  Uiéxeciitaavectaâçd^pruden-r 
cam  de  bpnHeur  «  ^^'on  difoii 
ujtemem  qu'Edouard  encendoii 
fEÛeia  l^c  de  gouvemer  un  E^zt  quç 
k  Roi  Ton  pere  :  éloge  iateur ,  qu'ii 
oe  mériroic  peut-être  qu'aux  dépçn^^ 
de  l'art  de  <:oiiquair>  que  Jeaa  ppflèe 
dpit  éminemment. 

.  Il  avoit  déjà  un  atr  qu'Edouard  w 
legnoit,  lorfqu'il  adèmbla  tous  le^' 
Çrands  du  Roïaume  ,  tant  Laïc» 
qu'Eccleiîaftiques  y  pour  aflîfter  aii 
j^s^fyon  du  corps  du  feu  Roi  , 
ii/bflpine  à  la  BataiUe.  Tws  les  Prin-^ 
fes.5  tous  les  Seigneurs»  tous  lef 
Gentilshommes  qualifiés  y  ic  tous  les 
(vèques  du  Roïaume  ie  rendirent  è 
li^bonne.  Le  Palais  duRoiétpit  tour 
imd»  4ç  t^kr  Qtk  paîtit  dçU  pour 
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f 4}4.>  ^ aller  xlans  l'Eglifç  où  ctoit  en  dépotlé 
co^s  duRoi.  On  obfervoit  un  fiïen- 
ce  Iprofond  en  marcKant ,  &  on  n'èri- 
tetidoit  d'autre  bruitqtie  celai  détou- 
res les  cloches  de  la  Vîtte.  LorfqttW 
fut  arrivé  dans  TEglifc ,  un  FrancïC 
eaiïi,  nommé  Rtâriguez ,  prononçât 
Toraifon  fiinébré  du  feu  Roi ,  Se  la: 
peinture  vive  qui!  fit  db  fcs  grandes 
qualités  )  riénouvêlla  les  larmes  des 
Portugais»  E'Eglife  étoit  tendue  4c 
nôîr,  touty étoit  trifte  &  tugidyre,  & 
'  l'on  y  Yoïoit  un  fiipeipjbemaufolée , 
où  les  armes  &  les  drapeaur  de  tous 
les  Princes  qui  appartçnoient  à  la 
Maifbn  de  Portugal ,  étaient  peints, 
Aptc^  que  4fes  cérémonies  accoâtu- 
inéès  enpaf  eilleoccafion  fiirentache-» 
vvéeà-  y  on  ehfe\^a  le  corps  ,  on  le  trarifi 
porta  à  la  Bataille  on  le  remit  en-» 
tre  ïes  mains  des  Religieux  de  ce  cé- 
lèbre Mohaftere. 

Enfuite  le  Roi  partît  pour  Leiria^* 
aiki  de  fuir  la  pefte-qui  défbloit  Lif- 
borine.  tes  Députés  du  peuple  &  les 
Gouvcrneilts  dès^  places  vihrcAd^  l'y 
trouver ,  pour  lui  prêter  le  ferment 
de  fidélité.  Peu  de  jours  après  il  con-î 
voqua  à  Santarem  les  Etats  Généraux 
du  Roïaume  ;  ï\r  y  abrégea-  les  Loiiè 
quiconccrnoientla  Juftice  qiâ^éiSoiwit 
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'  (fuàc  longueur  immenfe ,  &  il  les  Î4î4r 
raflèmbla  en  un  volume ,  afin  d'en^ 
^ciltrer  la  leâure4  II  &  auâî  une  Loi 
contre  le  luxe  >  poar  mettre  un  fteia. 
aqx  dépenfcs  excclïîvai  de5  Grands  ; 
I     k  comme  le  féjour  de  la  Cour  eft* 
peureux  un  prétexte  de     ruiner  ac 
de  rumer  les  autres ,  il  leur  ordonna* 
^  fe  retirer  tous  dans  leursTerrcs  y» 
àrexception  de  ceux  tpaiétoient  dcf-^^ 
tinés  pour  k  fervir,ouqm  r«mplif- 
Ibimt  les  Charges  de  l'Erat.  »  i 

Maîtin       qui  occupoit ,  commet 
fious  Parons  dit ,  le  Saint  Siège  ,  ve=- 
noit  de  convoquer  un  Concile  à  Bâlc,- 
pour  y  condamner  quelques  hérefies 
<jm  avoient  pris  rwinanceen Italie ,  &: 
pour  y  travailler  à  la  réiinion  des  Egli- 
fes<îrecque  &  Latine  ,  que  PEmpe-^- 
Hnt  Matiuel  Paleologue  fembloit  dé- 
lirer. Pour  le  ccMifirmer  dans  un  def- 
feia  fi  loiiable^,  &  fi  utile  à  la  Rdi-- 
,  gkm  ,  le  Pape  envoïa  auprèsfcde  lui: 
Dotn  Pierre  de  Fonfeca  Portugais  , 
Prbre  &  Cardinal.  ^Martin  mourut 
&r  ces  entrefaites.  5  &  il  eut  pour 
fiicccflcur  à  la  Thiare  Eugène  I  V»» 
L'Empereur  MamieL  ne  furvecut  que  - 
peu  de  temps,  au-  Pape  Martin  ^ 
it.  laiflà  l'Empire  i  Jean  fon  fils  >  .  ^ 
4U€L  le  ûQuyeau. Pape,  fit  prier,  de- 
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tc^  H  t  5  T  è  t  n  r  . 
fcteftdit  i  Ferrarc  ,  où  il  émt 
lucmc  ;  6c  ou  il  avmt  tranfportc  te 
Cornait  de  BMa  Le  Roi  dt  Portu- 
gal y  ciiTOÏa  fe^  Ambaffiideurs  :  <fé- 
fpiei^  k  Comte  rfOurem  fils  Ar 
Comte  (fc  Barcclos  y  Thstm  Antoii* 
Màttinés  Evoque  de  Porto ,  Ics^Do- 
^^eurs  Vafqjoés  FemaBidés  àc:  Lfsucem^ 
iic  Dicge  Alfonfe  >  avec  Frère  Gi^ 
Lobo  ,  &  Frcrc  Jeaiï  *,  tun  croitFtaii* 
cifçain&  l'autre  Augttftitt.  L'&rêqu^ 
de  Porto ,  &  Frère  Jeaïr  furent  (^u- 
tés  vers  l'Empereur  de  Cofiftastino* 
pk,,  pour  l'engager  à  paitir  inceffem- 
ment  pour  Ferratc^  L'Empereur  fc' 
mit  en  chemin  avec  eux ,  &  amenât 
fe  Roi  de  Tf eKfonder  avec  lui;  Ees^ 
Envoies  des  EgKfes  d'Antioche  jd'A-^ 
lexandrie ,  de  Jerufaîem  ,  arrivèrent 
à  Ferrare  prefque  en  même  tems  ^ 
l'Empereur  Jean ,  ainfî  que  les  Ev^ 
qiies  d' Afîe&  d'Etfaiôpici^L'Empwtur' 
Sigifinond  s'y  rendit  de  fon  cèéf 
mais  IcwfqueTotis  fe  trouvèrent  aflfei' 
èlcs  ,  ils'  furent  cfcEgés  cfe  quitter 
Ferrare  &  d'aller  à  Florence  à  caufe 
de  la  peftc ,  qui  regnoit  Ans  fa  pt©-' 
miere  de  ces^  deux  Villes.  L'ItaKe'tî^c-* 
toit  pas  le  feul  païs  qui  fut  dcfe^ 
ce  terrible  fléau  v  le  Portugal ,  en  re£" 
ièmoic  auiEtoutQs  lesfutaiis^ 


Digitized  by 


tptst  dans  le  Coacilc  de  Florence  ,  L» 
reiûuao  de»  Eglises  Grecqae  ôc  Lz^ 
tine^fik  o^e  des  pnacipales  ;  mais 
elle  écfao&t  par  k  mauvais  foi  dea 
Gjrecs  »  qui  ne  cherchent  qu  a  aam-^ 
fer  les  Latins  y  afin  d'en  obtenir  quel-^ 
que  (econrs  contre  les  Turcs«  Amu- 
rat  leur  Empereur  ayoit  poufle  ^es^ 
coaqaetes  jurqu^en  Epire)  où  Jeaa 
Caftriot  avoir  été  contraint  de  céder 
la  forte  Ville  de  Croie  â  fês  armes  vi- 
ûorieul^y  &  de  lui  livrer  ^  enfans^ 
parmi  Lesquels  oncomptokle  jeune* 
George,  q«i  de  favori  murât,  de- 
vint ion  plus  redoutable  ennemi ,  6c 
fe  rendit  fameu^fbus  le  nom  de  Scan* 
derberg;.. 

Les  Grecs  aïant  donc  abandonné  le 
Ccmcile  de  Florence,  les  Latins  don- 
nant tous  leurs  foins  d  la  réforme 
de  l'Eglife ,  qui  de  jour  en  jour  per- 
doit  fon  luftre  par  la  licence  hontcu- 


'tres&  des  Moines.  Les  premiers  ne 
s'oecupoient  que  desaiFaires  du  mon- 
de,  &  les  féconds  ne  ^ngeoient  qu'i 
tromper  ie  peuple  en  fubftituant  air 
véritable  culte  de  vaines  fuperftitions* 
Ce  n'étoicnt'  plus  les  fucceflèurs  dç 
ces  anciois  Anacborettes  ù  renommé 


fe&  ri 


profonde  des  Prc- 
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ïog^  Hi  s  f  ô  tien 
r434.  dans  les  premiers  fiecIesdcl-EglSc^ 
par  leur  numilité  y  par  leur  charité 
&  furtout  par  ce  2séle  ardent ,  qu'ils 
ttiontrôient  pour  foutenir  la  Foi  dansr 
toute  fa  pureté  î  mais  des  hommes  li- 
vrés â  la  moUèfle  ,  plongés-  dans  les 
plaifîrs,&  dévorés  p^  l'ambition, 
qu'ils  contcntoiertt  en  immolant  à 
l'aveugle  crédulité  du  peuple*,  la  pu- 
reté &  la  fimplicité  de  la  Religion.  . 

Les  longues  divifions  de  l'Eglifc 
avcMentfaVorifécesdéfordres.  Les  Pa- 
pes de  Rome  8c  d'Avignon  avoient 
été  contraints,pour  maintenir  leur  au- 
torité ,  de  fermer  les  yeux- Air  leur 
conduite  ii*réguliere  r  mais  dès  que  lâ 
Thiare  ne  fut  plus  partagée ,  que  l'E- 
glife  fut  réunie  fous  un  feul  Chef  i 
on  ne  fongca  qu'à  réprimer  tant  de 
licence ,  &  le  Pape  Eugène  finit  hcu^- 
reufemenr  au  Concile  de  Floi^çncc 
ce  <îue  fôn  prédécelïèur  Martin  Vv 
^voit  commencé  au  Concile  de  Con^ 
ftance. 

Celui  de  Florence  étant  fiiii ,  le 
Comte  d'Ourein  qui  y  avoit  alSfté  en 
qualité  d'Ambaffadeur  de  la  p^fda 
Roi  de  Portugal,  au  lieu  de  s'en  re- 
tourner dans  là  patrie ,  partit  pour  k 
:Pa|eftine,dans  Je^  deffein  d  y  vificer  le?5  ■ 
•  4aim&  Lieux*  L'JBvèquc-  d'Olivença 
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&  fçs  compagnons  s'en  rctourncrcnc  14^4? 
en  Porragal ,  où  ils  apportèrent  une 
confirmation  nouvelle  de  la  grâce 

,  que  rinfantDom  Pedte  avoit  obte- 
nue quelques  années  auparavant,  tou- 
cAantle  /acre  des  Rois  de  Portugal. 

torfqu'Eugene  tranfporta  le  Con- 
cile de  Bâle  à  Ferrare ,  &  de  Ferrareà 
Florence,  quelques  Pères  s'y  oppofe-  ; 
xent ,  &  Eugène  aïant  mcprifc  leurs 
ôppofitions ,  ils  le  dépoferent,'&  ëlû^  , 
rent  à  {a  place  Ameciée  Duc  de  Sa-^ 
voie,  qui  fe  rendit  à  Bâle  ,  où  il  prit . 
lé  nom  de  Félix  V.  Son  élcdtion  re- 
nouvel la  touf  les  troubles  qui  avoient  . 
dçchiré  l'Eglife  quelques  années  au- 
paravant^  Le  Duc  de  Milan  gendre 
d'Amcdée  &  ennemi  mortel  d'Eugène 
/bûtint  (bnbeau-pere,  fufqu'à  la  mort 
Pape  dépofé ,  auquel  fucceda  Nicolasr 
V.  Alors  l'Empereur  Frédéric  força 
Aincdé'e  à  reconnoître  ce  nouveau  Pa-  : 

-  pe.  Cependant  on  lui  laiflà  le  chapeau  . 
de  Cardinal^  maisceux  de  (a  fadion  enr 
fiirent  dépoiiillés. 

.  Sur  c«  entrefaites  le  Roi  de  Portu-  143  5* 
gai  apprit  avec  chagrin ,  que  le  Roi 
de  Naple  &  l'Infant  Henri  avoient  > 
été  faits  prifbnniers  fur  mer  par  le 
Duc  de  Milan; mais  Henri  aïant  re-^ 
coùvré  {à  liberté,  revint  cru  Portugalv 
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l  14^  J  •  Toujoursoccupc  de  nouvelles  cofiqtA 
tes,  il  brâloitdadéfirdepafïèr  en  Afri- 
que &  d'y  enlever  quelqiïc  place  ai» 
Maures;  &  pour  cela  il  engagea  Con 
frère  Ferdinand  à  demander  la  pcr- 
miffion  au  Roi  d'y  porter  la  guerre.  ^ 
Ferdinand  en  parla  au  Roi^  Almeî- 
tim  y  en  ces  term^  ;  *>  Seigneur,  les 
»  bienfaits  quc  'me^s  frères  &  moi 
p  avons  reçus  de  votre  main  Roïale, 
$9  fom  dignesde  votre  gcnerofité.  Ce* 
a»  pendant  je  fuis  malheureux  :  met 
m  frères  fc  font  fait  une  réputation 
»  digne  de  leurs  ancêtres ,  par  les  ar* 
m  mes  y  mais  moi  je  n'ay  rien  fait  qui 
»  ait  pu  m'attirer  l'^ftime  des  hom* 
m  mes  ;  &  cette  idée  empoifbnne 
m  toute  la  douceur  de  ma  vie.  Xfa 
tr  jeuneflb  ne  me  peroEOcpoint  de  fui-' 
j#  vre  le  Roi  notre  pere  cians  fbn  ex- 
n  peditioft  d'Afrique ,  qui  vous  cxMfr- 
«»  vrit  les  uns  8c  les  aucrcs^^une  gloî- 
P  rc  immortelfei  ^etdfcdi  dans;kP<MV 
m-  tugal  >  oiô  je  viî  encore  ignoré  dù 
»  toute  la  terre.  Brûlant  de  ine  faire 
»  connoître  paf  (uielqne  adio»  cl^é- 
«»  dac ,  &  digne  de  ntz  naifiance ,  ôc 
m  hc  pouvant  y  parvenir  en  EjÇ>agnc 
»  où  règne  une  profende  paix ,  je 
*  fouhaaterois  que  vous  m*accordaf^ 
âer  b  permiwoA  de  pailer  dapji 
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9^  quelque  terre  étrangère  ^  &  que  141 
»  vous  m'y  fburniffiez  les  moïens  de 
»  m'y  faire  une  réputation  par  les  ar- 
»  mes.  Après  avoir  parcouru  toute 
»  rEurope ,  j'ai  trouvé  que  TAngle- 
»  terre  èft  le  feul  païs  où  je  puiflc 
»  trouver  de  quoi  me  fignaler,  &  j'y 
«paflèrai,  fi  vous  approuvez  moa  • 
I  »  deflèin»  Il  ne  fçauroit  êcrecondaniT 
»  né ,  étant  formé  fur  l'exemple  de 
»  plufieurs  gçands  Princes  ,  qui  font 
3^  allés  chercher  de  quoi  fe  fîgnalcc  ' 
»  ailleurs  que  dans  leur  patrie.  Lin* 
»  fant  Dom  Ferdinand  fils  du  Roi 
^  Dom  Sanche  premier  ,  pafla  en 
•»  Flandres  ,  &  s'y  fit  une  telle  ré- 
•>  putation,  qu'il  mérita  d'époufer  la 
\  *»  nllc  de  l'Empereur  Baudoinn,  Se 
\  d'être  Ùliz  Comte  de  Flandre.  L'In* 
»  f^nt  Dom  Pedre  fon  frère,  après 
»  s-être  acouis  Teftime  générale  de$ 

*  Maures  dans^  lî»  Cour^  des  Roif 
"  de  Maroc ,  vint  dans  celle  d'A* 

*  UgiMit  ,  où  il  parvint  i  fe  fairç 
»  ptoclamer  Roi  de  Majorque  ,  .  & 

*  Comte  d'Urged.  Pom  Pedre  no» 
j  *  tre  frère,  >  après  avoir  p^eou^ 
[  ru  l'Afie  ,  l'Afrique  &  l'Euro- 
I    ^  pe,  &  s'être  ifair  un  nom  cékbrç 

^  dans  toutes  ces  parties  du  monde  » 

*  eft  rçyenu  couyçrt  de  gloire  daa^^ 
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14 j  î  •  »  Ta  patrie ,  pour  y  époufer  une  illtf-  ' 
99  ftre  Princeflè ,  dcftinée  à  porter  unt 
»*  grande  Couronne.  Semblables  for- 
»  tunes  font  arrivées  en  ditferens 
iî>  païs  à  pluficurs  Portugais  de  dif— 
j*  ferente  con<£tion  Le  Ciel  fcmblc 
»  veiller  d'une  manière  particulière  à 
*  *  la  confetvation  des  Portugais ,  qui 
»»-  vont  chercher  fortune  ailleurs  que  ' 
i»  dans  leur  patrie.  Efperant  dette 
»  '  auflî  heureux  qu^eux ,  je^  vous  de- 

mande  avec  tout  le  refpcû  dû  à 

votre  Alteflè,  la?  permiffion  de  for- 
^  m  du  Roïaume ,  çour  tirer  mort 
*^  nom  de  TobTcuritc  où  il  eft.  Eir 

quelque  païs  où  la  fortune  me  con- 
*»  ~duife,  j'y  receveraivosordres:  je 
»  cherche  a  me  feire  connoître ,  Se 
9>  *  non  à  me  foufltraire  à  ce  que  je  vous 

dois^  ainfi  qu'à  la  patrie. 
•  Le  Roi ,  après  l'avoir  écoute  atten^ 
tivement ,  s'imaginant  qu'il  ne  lui 
demandoit  la  permiffion  at  fortir  du 
Roïaume,  que  parce  qu'il  n'y  ctoit 
pas  content  ,*lui  repondit  qu'il  ne 
pouvoir  confentir  à  ce  qu'il  defîroit  j 
lans  donner  occafion  de  penfer  mal 
d'un  pâreil  voïage.  Que  tout  le  mon- 
de croiroit  qu'il  fortoit  du-Roïaumei 
.non  pour  les  raifons  qu'il  venoit  de 
ki  expliquer  >  mais  parce  qi^il  étort. 
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mécontent  de  fon  état  a  la  Cour:  I4}t* 
ique  pour  prévenir  un  tel  difcours  in- 

.  jurienx  à  la  çloire  de  l'un  &  de  l'au- 
-tre ,  il  falloir  qu'il  renonçât  à  fb;i 
/Icflèin,  &  qu'il  lui  promertoit  delui 

./aire  une  fortune  convenable  à  foqi 
mérite  &  à  fa  naiffànce.  Le  Roi  le*  ^ 
.quitta  après  qu'il  eut  achevé  de  par* 

Jer  ainfi ,  &  alla  trouver  l'Infant  Hen»- 
ri ,  pour  Ip  prier  de  détourner  Ferdî- 

jiand  de  fon  deflèin.  Henri  qui  en 

.croit  le  premier  mobile  ,  iui  dit,  que 

îî  Ferdinand  defirpit  fi  fortement  dç 
{c  fignaler  hors  du  Roïaume ,  qu'U 
étoit  aifé  de  lui  en  fournir  une  ocça- 

,iion  avantageufe  à  l'Etat.  Que  la  coiv- 

-  quête  de  Ceuta  leur  ouvroit  Jes  por- 
tes de  J' Afrique ,  q^'il  en  falloit  pro- 
fiter ,  pour  Y  conquérir  de  nouvelle 
places.  Que  ces  conquêtes  tourne- 
çoient  au  profit  de  l'Etat  &  de  la  Re- 
ligion. Que  pour  lui ,  il  étoit  obligé 

*d'y  contn&uer  comme  Grand-Maître 
4e  l'Ordre  de  Cl^rilJ ,  &  Ferdinand 

.  icpmme  Grand-Maître  del'Ordred'A- 

.  vis.  Que  les  Statuts  de  leurs  Ordrçs 
leur  en  impofant  la  loi ,  il  devoir  fai- 

:  i;e  lui-même  un  effort  pour  les  fécon- 
der dans  une  entreprife ,  dont  toute 

•  la  gloire  rejaillîroit  fur  fon  Alteflc  ; 

^  {jc'eft^nfi  qu'on  qualijfioit  alors  ïe$ 
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*4j  Rois  àt  Portugal }  <juc  par  ce  moicft 
enfin  ir  cmpêcheroit  Ferdinand  de 
yd&ï  dans  les  Cours  Etrangères. 

Le  Roi  répondit  à  ce  difcours,  que 
la  paix  n'étoit  point  aflez  affermie 
javec  la  Caftille  ,  ni  les  peuples  aflct: 
Ternis  des  guerres  paflees  pour  fongec 
à  une  pareifle  expédition  :  qu'ainu  il 
y  falloir  renoncer ,  &  trouver  quel- 
que autre  expédient,  pour  retenir 
Ferdinand  dans  le  Roïaume.  Alocs 
Henri  réfolut  de  mettre  dans  ia  con- 
fidence la  Reine ,  pour  oui  le  Roi 
avoir  toutes  fortes  de  déférences, 
il  lui  expliqua  donc  fes  deflèins  >  & 
pour  Tengaçer  à  les  fervir  avec  plus 
d'ardeur ,  il  lui  dit  que  l  ui  &  Ferdi- 
nand  étoient  dans  le  ddfïèin  de  là  dc- 
Hclarer  leur  héritière ,  attendu  qu'ils 
fi'avoient  point  d'enfans  ,  &  qu'il 
"leur  étoit  défendu  de  fe  marier. 

La  Reine,  <iui  à  Teftime  qu'elle 
àvoit  pour  les  Infants ,  joignoit  im 
grand  zek  pour  la  Religion ,  &  qui 
d'ailleurs  trouvoit  fon  intérêt  parti- 
•  culier  dans  ce  qu'on  lui  propofoit, 
^'engagea  avec  l'Infent  à  travailler 
auprès  du  Roi ,  pour  le  faire  confen- 
tir  à  l'expédition ,  qu'on  lui  propo- 
foit. Dom  Gomez  Portugais, Abbé  de 
Florence  ,  depuis  Prieur  de  Sainte 
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Criâx  de  ConinAre ,  &  alors  Lcgat  i, 
{XHir  la  Coar  de  Rome  dans  celle  de 
i^ortngal,  où  il  avoir  apporté  la  Bulle 
de  la  Croifade,  que  le  Roy  avoit  de- 
«HMidce  à  Eugène  IV.  s'unit  à  la  Rei- 
M  &  aut  tarants ,  &  tous  en  parle*- 
lent  au  Roi  à  Edremoz ,  où  il  s'étoît 
teriré  à  caufc  de  la  pdle.  D'abord 
£douard  s'en  défendit  par  les  mêmes 
tofons  qtf'il  avoit  alléguées  à  Henri, 
-Se  il  refufâ  ouvertement  le  Légat  » 
iBiés  il  ne  put  téfifter  aux  foUicira- 
<ionsde  ia  Réine.  Il  l*aim©it  fi  ten- 
Acment ,  qefô  la  crainte  de  lui  déplai- 
re y  fit'qu'il  -confentit  à  tout  ce  qu'on 
Voulut  de  luL  On  convint  donc  ^ue 
ïarmée  dcfttrtée^ur  cette  expédition 
fcmt  compofëe  ét  quatorze  miflc 
liommes  ,  tant  de  guerre  que  de  mer. 
•On  ^mbla  les  Etats  à  Evora ,  pour 
faire  contribuer  le  peuple  à  cet  arme* 
fiïCfit.  Les  Ittfants  Dom  Pedre ,  Dom 
îuan  &  kComte  de  Barcclos  ledef-  > 
éprouvèrent ,  parce  qu'on  l'avoit  pro^ 
jêrté  fans  leur  en  foire  part.  Quelque 
.«hofe  que  te  Roi  pût  leur  dire ,  ils 


^'on  alloit  entreprendre  étoit  injuC- 
d'ailleurs  ruineufe  pour  TEtat.  Le 
pcu^e  ,  fur  qui  on  avoit  mis  de  noïu- 
v&LWn  impots  >  mordrait  hautement 


la  guerre 
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lîtf         Hi  s  T  O  I  It  f  - 
jt43 6.  &  publîoit  que  l'expédition  qu*oti  prâs^ 
jcttoic ,  ne  pouvoit  être  neareia^*» 
parce  qu'on  Tentreprenoit  fans  ncc^f- 
jîté.  Dans  le  temps  qu'on  la  déclara 
pour  la  première  fois,  l'Infant  F»<Jir 
nand  ,  &  Diegue  Lopez  de  Souasi  ^ 
tombèrent  en  même  temps  malade!^ 
id'une  hémorragie  confiderable.  Ld; 
^venemens  les  plus  ordinaires  devient 
^^lencdans  de  certaines  circonftances' 
udes  objets  de  fuperftitioh  pour  le 
çlè.Illaifitcelui-ci,pour  foutenirqu^il 
^nnonçoit  la  ruine  totale  de  l'armée  i 
qu'on  vouloit  cnvoïeren  Afrique.  Là 
Àoi  traita  avec  raifon  ce  difcours  ^ 
folie-,  mais  fa  confcience  fut  vivement 
inquiétée  dç  tput  ce  que  les  Itifant^ 
Dom  Pcdre ,  Dom  Juan  &  le  Comte 
tfe  Barcelos  lui  dirent  fur  l'in juftice  de 
cette  expédition.  Pour  Ce  ralliûrer ,  il 
ton  fui  ta  les  pluis  habiles  Théologiens 
du  Roïaume  ,  &  il  fit  demander  â  la 
-  Cour  de  Rome ,  ce  qu'on  v  penfoit  de 
-ion  projet..  La  matière  y  fut  débattre 
•«n  plein  Confîftoire ,  &  on  y  décidai  | 
T  l}ue  fi  la  guerre  regardoit  des  Infid<i-' 
'  les  qui  occupafïent  des  terres  qui  eut 
fent  appartenu  aux  Chrétiens ,  qu'on  j 

{)Ouvoit  l'entreprendre  fans  fcrupii- 
e  avec  la  permifïion  du  Pape  >  en 
avmiflànt  toutefois  les  ufurpateuçf  : 

i^jue 
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QjK  fi  cHc  rc^ardoit  des  Païens  &  des  |  ^  jg^ 
Idolâtres  ,  qu*on  pouvoit  également 
rentrcprendxe  ,  fi  ces  Païens ,  ou  ces 
Idolâtres  portoient  quelque  dommar 
ge  aux  Chrétiens  j  mais  qu'op  ne  pou* 
voit  rentreprcttdre  que  dans  ce  cas- 
là  'y  attendu  que  Tain,  l'eau  ,  la  terres 
tous  les  élemens  enfin  avoientété  fait^ 
pour  les  hommesen  gênerai,  &  qu'on 
iie  pouvoit  les  en  priver  (ans  néceffité* 
-qu'on  ne  bleflÊit  &  le  jdœit  naturels 
Je  droit  des  gens.  Que  l^f  guerre  qu'on 
médiroit  en  Portugal  contre  les  Afri- 
cains fe  trouvant  dans  ce  dernier 
cas,  elle  devcnoit  injufte&  condam- 
nable. Telle  fut  la  réponfe  que  fit  la 
.Cout  de  Rome  5  mais  elle  arriva  trop 
tard.  Ceux  qui  fo^haitoient  la  guerre 
avoient  guéri  le  Roi  de  tous  fçs  fcru- 
pules  5  &  l'expédition  étoit  réfoluë. 

En  effet ,  l'embarquement  fe  fit  le 
17.  d'Août ,  &  le  11.  du  même  mois 
la  flote  mit  à  la  voile.  Les  principaux 
.OflBciers  quilacomm^doient,  s'ap- 
-pelioient  Dpm  Ferdinand  d'Anrayo- 
.k)s  Coufîn  du  R^i  &  des  Infans  *  qui 
cxerçoit  la  CÏiarge  de  Connétable  j 
Dom  Alvarés  d' Aoreu  Evêque  d'Evo- 
ra,  Dom  Vafqués  Ferdinand  Couti-  ' 
gno  ,  Juan  Rodriguez  Coutigno,  Al- 
varés Vaz  d'Almada,  Lopez  Dias  de 
Tçm  m.  K 
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âAzS.  Lemos,  Dom  Ferdinand  de  Menefés^ 
Dicgàe  Suarés  deAlbergaria,  &  Fcr- 
<iinândfon  firere  ;  Rui  (5>mezdc  Syl- 
va ,  Gouverneur  de  Campo-Major  , 
Dom  Gomez  Nogué^a ,  Martin  Vai 
«d'Acugna  ,  Dom  Diegue  Lopcz  dç 
6ouza ,  Rui  Dia«  fon  frerc,  Dom  Leo^ 
ïiel  dé  Lima ,  Dom  Jtian  Falcam  frc- 
*c  de  l'Evèquc  d'ETOta ,  D.  Edouard 
Gagneur  de  Bragance,  Dom  Pierre 
Rodriguez  de  Cafbo  ^  Doms  Henri  8c 
Ferdinand  dé  Caftro ,  Intendant  de 
ilnfant  Henri,  Rui  de  Soiita  Gou- 
wrneurdc  Mktvan,  êtfonfflsGon- 
çalez  Rodrigtier ,  Juan  Alvarés  d'A- 
cugna,  Rui  de  Mek> ,  qui  depuis  fut 
Aomimnte ,  Pierre  Tavarés  Gouver- 
neur de  Portalegre  ,  d'Alcgrete  de 
d'Azamar  ,  &  Payo  Rodriguez  de 
Araufo,  avec  un  grand  nombre  de 
Chevaliers  des  Ordres  de  Chrift  & 
d'Avis. 

Le  16.  du  même  mois  d'Août  la 
flote  arriva  à  Ceuta ,  où  Dom  Pedre 
deMenefescommandoitencore.  L'ar- 
m^enavale  s'y  rafraîchit  pendant  quet- 
sques  jours.  Cependant  toute  cette  cô-^ 
te  d'Afrique  retcntîfïoit  du  bruit  de 
cette  nouvelle  cxpedirion.  Les  Mau- 
res de  Henamed  craignant  que  Tora- 
ge  ne  vînt  fondre  fur  eux  >  ofiBrent 


dby  Google 


©E  Portugal,  iïj 
i  llnfànt  Henri  de  pwer  un  tribut  à  ij^S. 
la  Couronne  de  Portugal,  pourvâ 
qu  cm  leur  laiilat  la  liberté  ,  &  qu'on 
xvtiayageât  point  leur  territoire.  Lln- 
£mt  accq)ta  leur  {mpofirion  >  &  les 
laiflà  tranquilles. 

Cq)endattC  Farmée  Porcugaire ,  qui 
devoit  être  compofêe  de  quatorze 
mille  hommes  »  ne  l'étoit  toutefois 


ac  faire  cet  embarquement*  Les  In- 
fans*  tinrent  un  om&ii  pour  réglée 
leurs  démarches.  Les  uns  étoient  d'a« 
vis  d'envoïcr  en  Portugal  pour  de- 
mander une  augmentation  de  troupes 
avant  de  rien  eitfreprendre  :  mais  tant 
de  choies  s'oppofeient  à  Texécution 
de  cet  avis  ,  que  les  Infans  ne  ju« 
gèrent  pas  i  propos  d'en  profieer.  Ils 
prirent  donc  le  parti  de  débarqua:  ^ 
dans  le  deflfein  d'aller  â  Alcacer  par 
le  territoire  de  Ximera^  Avant  de 
fc  mettre  en  marche,  on  envoïa  Juan 
Pereîra  -,  avec  un  détachement  de^ 
mille  hommes  pour  reconn^re  1$ 
diemin.  Pereira  s'acquitta  de  la  com^ 
miflion  i  Se  rencontra  un  gros  corps 
de  Maures ,  qu'il  tailla  en  pic^s  iàns 
I«rdre  qu'on  feul  hommfe.  Il  y  en  eut 
quelques-uns  de  ble(les>  dont  leprin^ 
cipai  icotc  RuiiDiaz  de  Souzz.  Au 
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Ï4 refte  il  trouva  que  le  chemift  pour  kl- 
Jcrà  Alc^cer  par  les  terres  de  Xirie- 
ra ,  étoit  impraticable.  Les  Infansfur 
fon  rapport  réfolurent  de  marclxer.Teis 
fTetuon  y  &  œmBac  Tlnfant  Dom  Fcri 
dinand  étoit  malade  ,  il  rejoigiutjl 
Apte  V  avec  laquidile  il  fit  voile  vw 
Xangcc.    ^  .  •] 

On  étpit  déjà  dan$  le  mois  de  Sep^ 
tembre.  L'Infant  Henri  -déradba  foi 
dé  SouCa  fon  fils  tGonçafés  Rodri^ 
gués  avec  trois  cens  chevaux ,  poqip 
aller  à  la  découverte  d'un  lieu  propre 
â  camper  l'armée  qui  marchoit  dans 
l'ordre  /uiv ant.  Le  Comte .  d' Arraiot* 
los  conduifoit  l'ayant-^garde  fuivie  dii 
liagage.  Dom  François  de  Caûro^ 
Alvarés  Henri  fes.  fils  menoienti . 
l'aîlç  droite,  &  Dom  Ferdinand  de 
Çaftfo  çommandoit  dans  la  gauche. 
Rui  ^e  Melo  portoit  l'enfeigne  de 
l'Infant  Henri  ^  Dom  Edoiiard  de  Me^ 
liefés  rEtiçndartRéïal,&  Juan  Fat  \ 

'  ^  çam  celui  de  TOrdrc  «le  Chrift.  Après 
ces  trois  étendarts  pn  pprtoit  trois 
image*,  ta  première  rcpréfentoic  la 
Vierge j  la  féconde,  Jean  L  la  troifîé? 
me,  le  Connétable  Nunés.  Alvarés 
Pereira.  On  .  étoit  perfuadé  que  les 
images  de  ces  dettx  Héros  fufmaiem 

*       pour  animer  &  gattafQÛcçnk  h  jcpu^ 
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i  ftige  des  Portugais.  L'Evêque  Evôra  i4}<; 
&  Vinfanx  Henri  fermoient  cette  mar- 
cbc  avec  un  gros  bataill<Mî.  Au  bouc 
de  trois  jours  l'armée  arriva  devant 
Tetuan,  Ville  peu  confiderable  ,qui 
fe  rendit  fans  réfiftance.  Les  Portu- 
gais continuèrent  leur  route  ,  &*  pil- 
Icrenc  plufîeurs  bourgs  Se  vUlages^ 
ikns  perdre  un  fèul  fomme.  Le 
de  Septefnbre  ils  fe  préfentercnt  de-' 
^tTanget,  où  llnfant  Ferdinand 
fl?étoicdcia  rendu. 

,  L 'atmec  travailloit  i  fe  camper  y 
lorfqu'il  fe  répandit  un  bruit  parmf 
les  troupes ,  que  les  habitans  de  Tan- 

Îier  avoient  ouvert  leurs  portes  dans 
e  deflfein  d'abancfonner  la  place.  Auf* 
ficot  les  Portugais  y  accoururent ,  &  i 
leur  arrivée  les  Maures,  qui  n'étoient 
•  fprtis  de  leur  ville  que  poiu:  fe  moquer 
de  leurs  ennemis^  y  rentrèrent  promp- 
tement.  Les  Portugais  s'avancèrent  juf-  • 
qu'aux  portes  qu'ils  tentèrent  de  brifer, 
inais  leurs  efforts  aïant  été  inutiles  , 
ils  fe  retirèrent  &  ramenèrent  le  Com-: 
te  d'Arraïolos  •&  Alvarés  Vaz  d'Al-r 
inada,quî  avoient  été  blcflcs.  On  comp^ 
toit  dans  la  Ville  environ  iêpt  mille 
hommes  en  état  de  porter  les  armes 
&  ils  étoient  commandés  par  Zalav 
bcnzala  ,  le  même  qui  àvoit.  perdu> 
Ceuta.  K  iij 
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le  Campement  de  l'armée  étdfit 
achevé  ^&  tes  batteries  étdrtt  diciïtt^ 
èn  tira  fur  lei  murailles  ic  h  ViHt 
pour  y  faire  une  brèche.  Enfuite  on 
{t  dilpofa  à  railkut.  L'Infant  Ferdi- 
nand fbqtenu  du  Cdmte  d'Arrayolo% 
ajttaquale  coté  qui  re^ardoit  laportci 
de  Fez  >  l'Evcque  d'Erorâ  fie  Vat 
qués  FerdinahdOmtigno  eurent  de$ 

Î quartiers  affignés ,  &  llnfenr  Hené 
t  réferva  Tattaque  do  Château ,  k 
pluspérilleufe  de  toutes  ^  on  s'av»icè 
rers  les  murailles  avec  intrépidité^ 
malgré  la  grêle  de  traits  qû'ôn  Un^ 
çoit  :  n!iais  les  échelles  pour  monter 
i  raflàuts'érant  trouvées  trop  coortes» 
on  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  perte» 
Il  y  avoir  iléfa  dix  jours  que  leslfi^ 


Maures  vinrenf  pour  fecourir 
Ville  avec  dix  mille  chevaux,  &  qp** 
tire-vingt  dix  mille  homfties  d'In&îH 
çrie.  Cette  armée  formidable  ne  tâti* 
aucun  trouble  dans  celle  desPort^ 
gais*  Charmés  de  pouvoir  fe/fgrtôlé** 
ils  demahderent  qu'on  les  lîien^  à 
l'ennemi.  Llnfânt  Henri ,  peut  ré* 
pondre  à  cette  noble  ardeur ,  choilît 
l'élite  des  trouoes,  fort  du  câmp, 
va  préfenter  la  bataille  aux  Barbares  > 
qui  étonnés  de  tant  d^âttdace>  n'ofc- 
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ttfït  Tacceptçr^  Alors  llnfent  marçhc  • 
pour .  les  attaquet  :  maïs  tout  .d'un 
coup  ce  vaffe  çorp$  de  Maures  ,  qui 
fembbit^dçvoir  détruire  en  un!  mcn 
ment  tous  les  Portugais  ,  tourne  le 
dos,  &  s'enfuit  fur  les  montagnes  voi* 
fines. 

Henri  rentra  dans  &n  camp*  Troi» 
jours  après  ,  les  Maures  defcendirent 
dans  h  plaine  en  plus  ^rand  nombre^ 

5[u'ils  n'étoicnt  la  première  fois,  L'Ins* 
ant  fortit  pour  les  combattre  ,  &  Icf 
Maures  fe  retirèrent  encore.  Llnfant 
Ferdinand ,  5c  le  Comte  d' Arra^olos 
ailerenc  les  attaquer  dans  loirs  poftes, 
qu'ils  Içur  abandonnèrent  lichement* 
Cependani^  ils  rccevoient  chaque  jour 
de  nouveaux  fccours ,  &  leur  nom- 
bre montoit  cn$n  à  cent  trente  mitte 
femmes.  Alors  ils  revinrent  poui: 
Aaflèr  les  R3rtuçais  des  poftes  qu'ils 
leur  avoicnt  cèdes  fi  honteufcment* 
Les  Portugais  les  défendirent  avec 
valeur  -,  le  combat  fut  rude  :  l'Infanr 
Ferdinand  alloit  être  forcé  ,  lorfquô 
I    Je  Comce  d'Arrayolos  chargea  brut 

Îueâient  les  Maures,  les  rompit ,  5c 
îs  fit  reculer  avec  perrf.  Ils  ne  tar* 
dererit  point  à  fe  rallier,  5c  ils  revin- 
rent à  l'âttaqiie  :  mais  moins  heureux 
Cocorc  a  cette  fccondc,qu'd  la  premier- 
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143^.  re ,  ih  forent  contraints  de  chercîf€f 
leur  falut  dans  la  fuite  ,  laiflfànt  'Ies 
plus  braves  'd'entr'eux  morts  fur  la 

{)Iace.  Tandis  qu'on  fe  battoit  ainfij 
es  habitans  de  la  Ville  firent  une  for- 
tie  fur  les  Portugais  qui  éf  oient  reftéi* 
dans  le  camp-,  mais  ils  furent  repout 
fés  &c  obligés  de  rentrer  dans  la  Ville,  | 
fans  avoir  remporté  aucun  avantage. 
.  L'Infant  Henri  ordonna  un  fécond 
aflaut ,  qui  ne  réiiffit  pas  mieux  aue  Iç 
premier.  Les  Maures  fe  défendirent 
vaillamment ,  briferent  les  paràpers,  i 
l'abri  defquels  on  s'étoit  approché  de 
la  muraille,  &  rompirent  toutes  les 
échelles.  Sur  ces  entrefaites  oniitprf* 
•fonnicrs  deux  Maures.  L'un  &  Taîi- 
trc  afïîirerent;  que  les  Rois  de  Fez ,  de 
]Maroc  &  de  Tafilet  marchoicnt  I 
grandes  journées  au  fecours  de  la  pla- 
ce^avec  cent  mille  chevaux,&  un  nom- 
bre prodigieux  d'Infanterie.  En  effet 
"le  lendemain' vers  le  milieu  du  joat 
on  apperçut  les  montagnes  voinneï 
couvertes  de  troupes.  L'Infent  Henri 
ne  perdit  point  de  tems;  il  donna 
par  tout  fes  ordres ,  il  fit  retirer  les 
gens  de  mer  f^jr  fes  vaiffaux ,  confia  h 
gftrde  de  l'artillerie  au  Grand  Maré- 
chal ,  chargea  Alvarez  Vaz  d'Almada 
4c  ranger  l'Infanterie  en 'bataille ,  &  ^ 
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ék  fe^fter  Ini  même  fur  une  éitii^^  , .  ' 
£mce  avec  la  cavalerie. 
^  Aïant confideré Tarmée  ennemie, 
îlvitfju'oii  né  jpouvoir  Patta^uer  fantt 
fétnénté.  Ilpritdonclepanidefere*-' 
©rer^Mais  comme  il  commetlçoit  à  s'e- 
tranler,  Içs  Matores  vinrent  tondre  de 
Coûtes  parcs  fur  kii.  Llnfant  s'arrêta  y 
iomnt  letur  choc,  &  les  contraignit  i 
reculer.  Son  cheval  aïant  été  tue  fous» 
lui,  il  prit  celui  d'un  page  de  Plnfant 
ÇerdinanA,  qui  fe  trouva  auprès  de 
lui  y  5c  continua  de  combattre  avec 
une  valeur  admirable,  tuant  ou  bleC^ 
fant  tout  ce  qui  s'oflEroit  fur  fon  paflâ- 
ge.  Ferdinand  Alvarés  Cabrai  foir 
Gapitaine  <fes  Gardes  fut  tué  à  fes  co^ 
tés  avec  vingt  icinq  Irommes.  En  com- 
battant ainfi ,  linfant  gagne  fes  re- 
ttanchemens ,  où  il  eft  au0îcôt  atta- 
que  par  les  Maures^  Le  combat  de- 
vient plus  fanglanr  qu'il  n'étoit:  le' 
nombre  rient  lieu  de  courage  aux  Inr- 
fidèles.  Etonnés-  qu'une .  poignée  de-' 
monde  ofo  faire  tant  de  rénftance , 
honteux  ôc  furieux  tout  à  la  fois ,  ils» 
redoublent  leurs  efforts  ,  qui  euflcnt  ; 
peut-être  été  vains,  fans  la  lâcheté  de"- 
quelques  Portugais ,  qui  abandonne-- 
rent  les  Infans  ,  &  fe  retirèrent  fur  la^. 
flôie  qj^ç^cpmmfindQit.D0m  pedre  dei^ 
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famie ,  la  leur  rcptcNchc  haacment^ 
4e£;:endi  taire»  &  {uivi  de  (|8i^es 
Portugais  i  il  <2ourt.vcr$  its  tQtxtamï^ 
mens,  &  jette  répofaTantéipâJcmi 
jMaures.  Revenus  tie  leur  mïèut^ 
ralient  ,  revîenntxnt  1  là  cfaége^ 
environnent  les  Portihgais  ^  qui  çieiM 
dant  Tefp^e  dt  ouatré  heolres  k«f 
opporetent  une  rëliftafioc^pbisti^ 
gouteuïb.  ' 

L'Infant  craignait  de  ^comtel^ 
fous  fcs  efforts  des  Maures  *  réfoH 
dès  qœ  la  nuit  ftroit  arrivée ,  Û^f 
tir  de  fes  retranchcmens  Se  ètftfià^ 
re  un  chemin  au  travers  ,<tes  battâloM 
«nncmis ,  pour  ft  tedttt  fut  Ùl  Û^ 
G'étoit  le  feul  parti  qu'tt  ^voit  i  pre**- 
dre, d'àurant  phis  qti*dn  ctmunmà^ 
à  manquer  de  vivfes  5»,  mais  l'Irt&* 
ne  pût  èxecutcr  fon  dcflën^par  h  tt^ 
hiCon  de  Martin  Vieyrâ  foft  Chapè- 
kin  5  qui  pafl&  dû  câté  des  Infidèle^. 
Ce  traître  les  informa  de  la  réfolurioiï 
qtfavoit  ptift  lînfartt.  les  Maiirér 
€jui  avoioH  fufpendu  leurs  attaque^ 
*  tinrent  un  confeil  pour  déliberet  ok 
quelle  manière  ils  traiteroient  lesP^- 
tugais ,  s*ik  leur  tomboient  cnttc  m 
mains ,  comme  il  y  avoit  appâfencti. 
JLes  uns  vouloient  qu'on  les  Oitff^ 
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fifit  pitié  ,  de  tes  ûttttes^  plus  fa^  ^41^ 
gcsr  (ans  dMte ,  ^iCokrk  qu'en  kits 
maflkratit^  im€«roîrkifi  Clirétief!^ 
^  ne  mflnqumÂent  p^t  Véhlt 
vangerlettt^coitipatrkylt^^  ^u'aih^ 
fi  il  étdk  fins  raifomâ^e  dt  ieutt 
hi&t  k  vie  5  &  tuèine  k  liberté ,  1 
condition  ijulk  «'afiè^^ge^ifetit  à  \ttxt 
£ttte  rendre  Conta,  qu^ils  kut  r<s 
fiuflènt  kwr  ^ftiltriei)  leof^  armes  ^ 
feors  hà^t^  On  trAvdUâ  à  certé 
oégociâEtioné  L'Infant  iilenFi  envoïà 
auHcû  de  Maroc  Rui  Gomee  de  SiU 
va^luMnme  courageux  &  prudent, 
avec  Paye  Rodrigutz ,  Secrctairedc* 
4épèclies«  Ldrfqu'ils  arrivèrent  aux 
retrancbemens ,  Zalabenzala  les  em^ 
pécha  <Ie  p^r  plus  ayatlt. 

Le  lendemain  les  Maures  attaque^ 
fcnt  avec  fureur  les  Portugais,  qui  fé 
défendirent  en  defefperés.  Ils  firent  dc^- 
ââions  dignes  d'une  éternelle  memoi^ 
le.  Les  environs  des  retranchemens  . 
étoient  couvms  de  corps  morts  ,  oii 
^eceux  qui  étoicnt  bklïës ,  dont  lés^ 
cm  Se  les^^gémiflcmens  redotAteiene 
la  fureur  des  Maures ,  &  fouccnoiefir 
fetouragedes  Portugais,  Leslnfidcfè^ 
firent  huit  attaques  différentes  avec  dci 
troupes  toutes  fraîches  dahs  l'espace 
dciuit  heures  j  &  huit  fois  ils  fureiie 
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I4 j^.  repouflcs  avec  imc  perte,  égale,  DsùS^ 
^laderîiiere^ttaquerinfant  FerdinattdU 
Dom  Ferdinand  de, Oftro  ,  DamPe- 
4^e,de  Caftjrp  î,     {vcpdinaîid  de  CaC^ 
frpvRui  GomcZf  de  Sylva  &  i'Ëvêque 
d'Evoria  y  firœc  des  prodiges  de  ya^ 
leur.  Oh  vpïeit  ce  derniçr  courir  d« 
rang  en  rang»  en  donnant,  de  la  mainy 
dont  il  portQit  %  BdJejde  la  Croiikt 
de,  la  bénédiction  ayx  ft)ldat3s  dt 
l'autre  tenj^tit  une  r:€pée  5  il  tiioît  ^oa 
renyeribk      Infidèles  de  deflus  Ict 
fetranchemctts,  avec  une  intjcçpiditi 
qu'on  ne  pouvoir    laflfer  d'admirer. 
Les  Maures  ne  pouvant  forc^  les  r^ 
trapchemens»  y  mirent  le  feu ,  & 
tqçirerenr;        /  1 
Il  étoit  .nuit  ,  &  f'Infant  .l^  pafli 
tjoi^te  entière  à  éteindre  le  feu  ,  &  a 
réparer  le  dommage  qu'il  avoir  fait 
aux  ,retranchenieri$%  Il  £t  aulli  tuet* 
quelques  chevaux  pour  nourrir  les 
loldar^  )  maisJpriqu'ils^euren  t  de  queir 
ip4iourrir ,  ils  man<]|U€rent  d'eau  pour 
appaifer.  la  (ov£  dévorante  >  qui  les 
confujmoit^  Keureufenient  une- pluie 
furvint,  &elle  lesfoula^eapour^quel- 
ques  inftans.  Telle  étoit  la  firuarioft 
des  Portugais.  Leur  perte  étoit  cer- 
rame  *      que  les  Inôdéles  confenti^ 
rcnt  â  l'accord  dont  oB  adéja^j^lé*. 
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'^ur  la  sûreté  du  Traité  ,  les  Maures  14  jA- 
tkmnerent  en  otage  un  fils  de  Zala- 
bmzala,  &  les  Chrétiens  livrèrent 
de  leur  part  Dom  Pedre  d*Ataïde, 
Juan  Gomez  d'Avelar,  RuiGomez 
deSflva  ,  &  Ayrés  d'Acugna.  tin- 
6nt  Ferdinand  fut  àulB  du  nombre 
des  otages  ,  potw  la  snreté^de  t'artidc 
qui  regardoit  la  reddition  de  Ceuta; 
Tour  étant  réglé ,  lei  Ponugais  obtins 
lent  la  liberté  de  fortir  de  leurs  re- 
iranchemens,  &  de  fe  retirer  furlcurs^ 

L'Infcnt  Henri  les  fit  partir  pour 
Je  Portugal  mais  pour  lui ,  il  réfolut 
de  n'y  point  retourner  ,  qu'il  n'eût 
délivré  Ion  frère  Ferdinand  des^  mains, 
des  Infidèles.  Il  fe  rendit  pour  cet 
effet  à  Ccuta ,  ou  il  ne  fut  paff  plutôt 
arrivé  ,  qu'il  tomba  dangereufemenc 
malade  de  fatigue  &  de  trifteflè; 
l'Infant  Dom  Juan  ,  que  le  Roi  avoir 
envoie  en  Algarvc  ,  pour  faire  partir 
quelque  fecours,  aïant  appris  l'infor- 
Fnneque  fes  frères  venoient  d'efliiïer» 
nrit  a  la  voile  &  alla  à  Geutà  trouver 
HnfanrHenrii  Ils  tinrent  confeil  en-* 
femble  ,  &  il  fut  réfolu  gqç  Dom 
Juan  iroir  à  Arzilla  avec  le  nh  de  Za- 
labenzala  ,  qu'il  propoferoit  d'échan^ 
gct  contre  Jan&ntFcrdinand>  enÊii* 


^  % 
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^4i6»  fant  entendre  aux  Maures  i  qu*3s  fi^ 
dévoient  point  efperer  d'autre  rai** 
f  on.  Les  Ihfidclcs  âïant  r^etté  Bcrc^ 
tnànt  cette  propofitidn ,  Dom;  Juan 
revint  en  Portugal  i  &  y  amena  k  fife 
deZalabenzala  avec  lés  autrcs^lifon* 
tiiers  Maures.  Henri  reçût  auflî  ordre 
du  Roi  de  rcvcnit  tn  Portugal  t  il 
obéit ,  Kiais  il  rfofa  fe  montrer  à  la 
Gour  5  &  s'en  alla  dans  la  rctraitr^' 

3u'il  avoir  cboi&  dans  le  Rdïatime 
'Algarvc. 

8.  Ea  pefteavoit  cliafle  le  Roi  de  tîfr 
bonne ,  &  il  étoit  i  Santarcm  ,  lorf- 
qu'il  apprit  la  prcmicre  nouvelle  dé 
la  défaite  des  Infants*  Il  en  fur  pé-^ 
netré  d'une  profonde  mffçflè ,  &  ce 
qui  augmcnroit  fon  chagrin ,  c*étoient 
\  les  peintures oiTtrées  quele  peuple  fai- 
foit  de  la  défaite  des  Infants,  Leut 
malKeur  n'étoit  qu'une  défaite  ordi^ 
naire  :  mais  depuis  qu'elte  avoir  pat 
&  par  Pima^nation  du  peuple ,  cUe 
étoit  devenue  un  carnage  affreux.  Ce-* 
pendant  Alvarés  Vàz  a  Almada  ,  qui 
avoit  été  un  des  principaux  Officiers^ 
de  l'armée ,  vint  baifer  ia  iiwin  dit 
Roi ,  à  qui  il  dit  qu'il  ne  compte* 
noit  paî  pourquoi-  il  s'affligeoit 
fort  ;  que  lès  Portugais  avoient  ac-^ 
^is  .pIiB  de  gloire  devant  Tafiger  i 
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j^'iis  n'en  avoientac^s  dans  leurs  i^jlf 
j^tts  Inillantes  conûuetes  |  qu'à  i'é-* 
gard  de  Tlnfànt  Ferdinand,  u  s'éroic 
couvert  d^nne  gloire  immortelle»» 
qu'il  était  brave  »  intrépide ,  plein  dd 
religion,  &:  qu'il  fçavoir  mourir  s  que 
lout  cela  devoit  diifiper  la  noire  trif^ 
teflè  y  qui  le  dévoroit  ,  puifqu'é* 
chapper  en  partie  à  une  armée  aufli 
femudable  ,  ^ue  Tétoit  celle  d^ 
Maures  ,  c'étou  remponer  une  vic-^ 
toire.  Le  Roi  (î^nt  bon  gré  à  Almada. 
àc  ce  difcoitf  s.  Il  lui  promit  de  le  ré-^ 
compenfer  de  fes  ferviccs  y  mais  la 
mort  ne  hû  en  donna  pas  le  temps. 
.  Sur.  ces  entrefaites ,  le  Roi  convo- 
qua les  Etats  i  tcïria.  Après  y  avoir 
ren<faicomt)tc  de  lafîtuâtion  prefen- 
tc  des  affaires  5  il  y  parla  de  la  capti-^ 
vité  de  rinfant  Ferdinand  ,  pour  la 
liberté  duquel  les  Maiures  deman- 
doient  qu'on  leur  rendît  la  Ville  de 
Cerna.  Il  lût  même  une  Lettre  que 
les  Barbares  avoie»it  forcé  l'Infant 
d'écrire  au  Roi ,  dans  laquelle  ils  me-* 
naçoiem  le&  Portu^is  de  leur  enlever 
Ceuta  de  fôrce ,  s'ikrcfufoient  de  le. 
rendre  de  Bonne  gmce.  Les  Députés 
du  peuple  étoicnt  d'avis  qu'on  rendît 
cette  place ,  Se  qji*on  délivrât  Plu- 
£mt  >  mais  ies  frères  Dom  Pedre  ÔC 
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s'ctoit  fange  de  leur  parti ,  ajou»!:. 
qu!on  ne  pouvoir  rendre  Geata  ais^ 
Infidèles  >  fans  une  permiflîon  ^  cx- 
preflè  du  Pape  ,  parce  qu'il  n'étoic 
point  jufte  de  livrer  tour  un  peuple 
a  la  fureur  des  Infidèles  pour  la-liber-» 
té  d'un  fcul  homme.  Le  Çomtc  d' Ar-< 
jayolos  fut  du  nicme  avis,  ilc  Roi  cri 
écrivit  donc  au.  Pape  &  à  phoûeur^ 
Princes  Chrétiens  ,  qui  furent .  tousi 
du  même  fentimciit  que  le  Comté 
d'Arrayolos  ^  enforte  cp'on  réfoluo 
de  refufer,  Ceuta  aux  Maures  ,îSc  de 
laifTcr  l'Infant  dans  fbn  efckvage. 

Alors  lesMaures  ttaasfercrcnt  l'in- 
fant d'Àrziila  à  Fez.  Ils  lui^  otcrenc 
ceux  qu'on  lui  avait  laifles  pour  le 
ièrvir ,  &  on  le  traita  avec  là  dcrnie-' 
i:e  rigueur.  En  pa0ànt  dans  les  Viila-^ 
ges  ou  dans  les  Bourgs ),  le  peuplecou- 
«oit  après  lui  en  le  maudilunt  ,en  lur 
crachant  au  vifage  ,  &  en  jettant  desr 
pierres  fur  lui.  En  entrant  dans  Fez  y 
il  trouva  prefque  tous  les  habitans  de 
la  Ville  aflèmblés  aux  portes-,  qui  fi- 
rent de  grandes  huées.  On  le  jerta^ 
dans  une  obfcure  prifon  -,  on  le  char- 
gea de  fers  :  &  là ,  accablé  de  raife-: 
liCo  dévoré  par  le  cliagrin^  il:  traîjcuc 
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Tes  triftes  jours  dans  I*mforrunc  &:  ijç^g. 
dans  la  langueur.  Comme  la  peftc 
vint  à  ravager  toutes  ces  contrées ,  oit 
Je  tranfporta  à  Alcaçar  5  où  il  fat  ref- 
ferré  encore  plus  étroirement  qu'il 
ne  J  avoir  été  à  Fez.  Il  y  refta  jufqu'à 
1443.  &  il  y  mourut  le  cinquiérne  de 
Juillet,  à  la  quarante-unième  année  dc 
fon  âge  5  &  à  la  fixiéme  de  fon  efcla- 
vage.  C'étoit  un  Prince  digne  d'une 
meilleure  fortune.  Lorfque  Larache 
Roi  de  Fez  apprit  la  mort  de  Ferdi- 
nand ,  il  s'écria  pénétré  de  douleur  , 
ce  Prince  meritoit  de  connoîrre  la 
Loi  de  notre  faim  Prophète.  Ses  ver- 
tus l'ont  fait  regarder  comme  un  Saine 
parmi  les  Portugais.  Il  fupporta  fa  ca- 
ptivité avec  tant  de  douceur  &'  de  pa- 
tience ,  que  tes  Maures  en  étoicnt  ra- 
vis d'admirarion.  Ils  montrent  encore 
aujourd'hui  fon  tombeau  dans  la  ville 
de  Fez  /  comme  un  monument  éter- 
nel de  la  vidoirc  remportée  fur  les 
Portugais.  * 
•  Tandis  que  Dom  Ferdinand  étoit 
expofë  aux  outrages  les  plus  humi- 
lians  en  Afrique,  Edouard  fon  frerc 
gémiflbit  en  Portugal ,  fans  efperan- 
ce  de  le  pouvoir  délivrer.  Toutefois 
il  brûloit  de  le  vanger  &  de  procurer 
h  liberté  aux  Pottijgais  que  les  Itifi-^^ 
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deles  retenoient  dans  leurs  pn(on!f^ 
Pour  cet  effet ,  il  fit,  dit-on  ,  dcman-^ 
der  au  Pape  par  fes  Amba0àdeurs  la 
publication  aune  nouvelle  Croifade^^ 
On  la  lui  accorda  par  une  Bulle,  qu'il 
fit  auflî-tot  publier  dans  toutes  les 
Provinces  de  fbn  Roïaume^  Il  leva 
en  même  tems  des  troupes  ,  il  fitcon- 
ftruire  des  vaïilèaux ,  il  fit  préparer 
lout  ce  qui  pouvoit  fervir  pour  une 
grande  entrcprife ,  &  il  n'oublia  rien 
3c  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  fai- 


devinrent  inutiles  :  le  Poi;rugal  étoit 
ravagé  par  la  peflr  :  la  confternatioit 
Se  TcflOroi  regnoient  <lans  toutes  les 
Villes  :  les  caittpAgnes  étoient  ùliïw 
babitans  Se  demèuroiem  incultes  :  Is 
Juftice  ne  s'exerçoit  plus  quefoible*» 
ment:  les  Arcs  languiflbient  :  lespeur 
pies  épuifés  n*étoi«it  plus  en  état  de 
Soutenir  de  longtœs  guerres  :  la  liccn^ 
ce  &  le  murmure  croifïbienr  dé  jour 
en  jour:  les  Portugais  fi  fiers  >  fî  vailr 
lans  fous  le  Rcgne  précèdent ,  ne  rcf- 
piroient  plus  qu'après  le  repos  r  tout 
avoit  pris  une  nouvelle  fece  <fens  le 
Portugal  ,  Se  tous  les  malheurs  d  la 
fois  fèmbloicnt  s'être  réiinis ,  pour 
^eontribuer  à  fa  ruïne  totale. 
Au  milieu  de  ces  calamités,  le  Roî 


mais  tous  ces  préparatifs 
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£^mt  Se  inébranlable ,  fut  forcé  iu  I4j8« 
vérité  de  renoncer  aux  conquêtes  é- 
trangeresx  mais  il  nece0à  pas  un  nK> 
ment  de  donner  Ces  foins  &  Ton  ap^ 
plication  aux  atfaires  de  TEtac ,  ann 
4*7  ramener  Tordre  &  la  tranquilli- 
té. Pour  y  parvenir  plus  sûrement  » 
il  convoqua  les  Etats  du  Roïaume 
4ans  la  Ville  de  Samaiem.  Après  y 
^voir  C^z  une  peinture  vive  &t0Uf-^ 
chante  des  miferes  publiques»  il  ex-; 
horta  les  Grands  &  les  Députés  du^ 
peuple ,  dé  travailler  conjointement 
a.vec  lui>  pour  détourner,  ou  pour^ 
faire  cefler  les  malheurs  quifbndoient 
depuis  quelque  temps  de  toutes  partf 
l)ir  le  Roïaume  9  ôc  comme  Tadmi*» 
niftration  de  la  Ju&ice      la  princir-) 
pale  iburce  du  bie^  public  ^  il  com**; 
mençâ  par  réformer  tous  les  Tribu-s 
naux  ^  où  il  s'étoit  glille  des  dbus  fi 
énormes  ^  qu^  les  |)rocès  ttainoient» 
Se  ne  fimâoiènt  pomt  )  &  pâr  cett^ 
Ipngl^ei»:  i  on  voïoit  anéantir  les  pluaï 
illuftres  familles  y  &  niïner  les»  plus 
opulentes;  Il  r^la  au0i  le  temps  de$) 
ptocédures  ^  &  &a  les  droirs  des  Ju-. 
ges ,  &  de  c^ux  quiinftruifoient  le^ 
procès.  Enfuite  il  ordonna  qu'0n  ibi^|^ 
lageât  les  peuples  des  campagnesl^ 
poux  les  engager  à  cultiver  avecplu^: 
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(  1438.  ^de  foin  les  terres^  Il  accorda  de mêinc' 
aux  Negocians  de  lioiiveaux  privi- 
lèges ,  pour  les  encouragér  à  foûtenir 
le  Commerce,  farB-  kquéï  les  Etats' 
les  plus  floriflans  tombeilt,  périlTent,'  | 
s'anéantiflènt  enfin.  Il  prit  auffi  des 
mefures  pour  faire  refleurir  les  Arts 
&  les  Sciences ,  &  renouvclla  les 
ânciennes^  Ordonnances  contre  le  lu- 
xe &  les  dépenfes  exceffives  des^ 
Grands  ,  qui  non  conrens  de  fe  ruï-: 
lier ,  ruinent  encore  les  pariçiculi^s.  , 
-  '  Tandis  que  ces  chofes  fe  paflbient 
dans  le  Portugal ,  le  rçfte  de  F Êûtck 
pe  n'etoit  pas  plus  tranquille.  L^Ca: 
ftille  furtout  étoit  remplie  de  rroables 
&  de  div^ifions.  Les  Grands ,  t(iif  jours 
ennemis  des  favoris  àc§  *Roi^i  étoicnt 
à  la  veille  d'une  révolte  générale , 
câufe  du  pouvoir  àfefolu  qu'exerçw 
dans  le  Roïàumè  boni  Alvarcs  de 
Lufie'  Gelur-ci  y  à  Pombre  de  Tauro- 
rité  Roïalc  ,  camméttoit  les  critftes 
tes  plus  éhornie^SvChaqué 
marqwé  par  qUi^lque- attentât  nôuvèaji' 
de  fa  parr.  Tout  ce  qui  i  lui  pôrtoït' 
ombrage  croit  immolé  a  fon  ambitiôte 
_  demefurée.    Les  peunles'  n'éeoid|t 

«)int  à  couvert  de  fes  fureurs  fUS^ 
oient  facrifiés  à  fon  avarice  ,  com-r 
«^tes.  Grands  TétoieRt  i  fon^ 
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tat  devenoienc  pour  Alvarés  un  objet 
îdç  mépris.  Il  croit  fans  foi,  fans  hon- 
neur, fans  religion  5  brave  cependanr, 
^intrej^de  jufqu'à  la  témérité*  Au 
refte ,  il  dedaignoit  la  vie ,  &  il  me- 
prifbit  les  hommes ,  t^u'il  regardoit 
comme  des  efclaves  nés  pour  fervir 
i  fon  élévation.  Le  mépris  qu'il  avoir 
pour  eux  ,  faifoit  qu'il  n'obfervoit  au- 
cune bienféance  à  leur  égard.  Il  fui- 
voit  aveuglement  tous  fcs  défirs ,  Se 
il  fe  livrait  avec  une  efpece  de  fureur 
f  toutjss  fortes  de  débauches.  Comme 
il  avpitrefprit  vif,  ardent ,  impétueux» 
il  fçavoit  les  pçindre  fous  des  cou^ 
leurs  fi  agréables  ,  qu*il  avoir  trouvé 
par  ce  moïen  l'art  de  féduire  fon 
Prince  ,  &  de  l'aveugler  au  point , 
qu'il  ne  voïoit  plus  que  par  fes  yeux. 
Le  Roi  n'^gifïpit ,  ne  penfoit ,  m  par- 
loit  que  par  ce  favori.  Accoutumé  , 
pour  ainn  dire ,  dès  fa  tendre  enfan- 
ce ^  à  4ie  voir ,  à  n'entendre  que  lui  » 
la  moindre  de  fes  démarches  étoit 
réglée  fur  les  idées  d' Alvarés  ,  qui  le 
conduifoit  au  gré  de  fes  capriçes:  en- 
fbrte  qu'il  étoit  lui-même  en  quelque 
forte  moins  Roi  qpe  favori  :  il  ne  pof- 
fcdoit  que  le  phantôrae  de  la  Ro^u* 
té;  Àlyatf^  rçgnpjij  en:<^fFei:, 
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/ 4î8.  Lës  Grands  ne  purent  voir  ce  pou- 
voir énorme  fans  envie.  Ils  avoicntten- 
té  pluiieurs  fois ,  mais  inutilement,  de 
le  perdre.  Aivarés  qui  n'ignoroit  pas 
la  haine  qu'ils  avoient  conçue  contre 
lui ,  les  traitoità  fon  tour  avec  orgtieil 
ic  âercé.  L'orgiieil  &  la  fierté  dan$ 
les  Miniftres  ne  mancjuent  jamais 
d'attirer  l'envie  &  la  haine  publique^ 
Auflfi  Aivarés  étoit-il  détefté  \  mais 
c'eft  de  quoi  il  fe  mettoit  peu  en  pei- 
ne. Cependant  les  Seigneurs  mécon- 
tcns  5'aflembkrent  à  Caftro  Nugfio», 
où  le  Roi  envoïades  ]péputés ,  pour 
conférer  avec  eux.  Les  Grands  prote- 
fièrent  qu'ils  ne  reviendroient  point 
à  la  Cour ,  que  Dom  Alvares  ne 
s'en  abfentât ,  au  moins  fîx  mens.  Le 
Roi  yoïant  q^uc  la  guerre  civile ,  qui 
s'étoit  allumée  à  l*occafîon  de  (on  fa- 
vori ,  pourroit  entraîner  la  ruine  de 
la  Caftille,  d'autant  plus  que  les  Mau- 
res de  Grenade  ne  ceflbient  point  de 
lui  faire  la  guerre  ,  confentit  enfin  à 
ion  éloignemem  ;  mais  il  ne  tarda  pàs 
long-temps  à  revenir  à  la  Cour ,  &  lit 
divifion  ^ui  regnoit  dans  la  Caftille  , 
n'en  devint  que  plus  dangereufe. 

La  France  &  l'Angleterre  étoient 
toujours  aux  mains,  &C  l'Italie ,  outre 
les  ravages  de  la  pcftc  y  éprouvoit  auf- 
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fi  toutes  les  fureurs  de  la  guerre.  Re-  t4îk 
né  Duc  d'Anjou  &  Alfonlc  Roi  d'Ar- 
ngon  s'y  dilputoient  le  Roiaume  de 
Naplc.  Le  Pape  Eugène  foûtenoit  le 
parti  de  René  ;  les  aSaires  de  celui-d 
avoiejit  pris  une  meilleure  face,  gcaces 
à  Tarméc  que  le  S.Perc  avoit  envoïéè 
dans  le  Roïaumc ,  pour  foûtenir  ce 
Prince.  Les  peuples  qui  paroiflbicnt 
bien  difppfés  pour  le  Roi  d'Arragon, 
trhangerentdefemimenr,  &  parurent 
fouhaiter  le  Duc  d'Anjou  pour  leur 
Roi.  Le  Prince  de  Tarente  Se  le  Com- 
te de  Caferte  cmbraflèrént  auflî  foû 
parti*,  mais  Antoine  Colonne  le  quit- 
ta &  s'attacha  à  l'Arragonnois  ,  dans 
l'cfperance  qu'il  lui  îrendroit  la  prin- 
cipauté de  Salerne^dont  on  l'avoir  dé- 
poiiillé.  Quelque  tems  après  le  Roi 
d'Arragontatat  l'armée  du  Pape ,  Se 
ia  força  à  fbrtir  du  Roïaume  de  Na- 
ple  ;  ce  qui  changea  Je  nouveau  la 
face  des  affaires. 

Le  refte  de  l'Italie  n'étoit  pas  moins 
agité  :  tous  les  Princes  de  ce  païs 
^toient  également  divifés  ,  &  l'Edi- 
fe  y  étoit  déchirée  par  d'éternèlles 
difputes ,  qui  ne  fervoient  ^u'à  étour- 
dir les  peuples,(ans  les  éclairer.  D'ail- 
leurs le  Clergé ,  les  Evêques ,  les  Car- 
dinaux y  le  Pape  lui-même  occupé  î 
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143  8.  maintenir  fon  autorité ,  ne  fongeoicÉ 
qu  a  y  entretenir  la  <iifcorde  &c  la  ë- 
vifion.  Aucune  difciplinen'é toit  ob- 
fervée ,  les  Moines  abufoient  de  cç 
temps  orageux  ,  pour  mafquer  la  Ké- 
ligion  d'un  tas  de  fuperftitions  pro- 
pres à  infpirer  plus  de  mépris  que  tfc 
vénération  pour  l'Eglife.  Ils  Ce  plon- 
geoient  d'ailleurs  dans  toutes  ibrtes 
de  dilTôlutions  >  fe  mêloient  de  toott 
efpece  d'intrigues ,  &  vivoicnt  plus  en 
gens  du  monde  ,  que  ceux  même  <[îie 
leur  état  obligeoit  à  y  vivre.  La  cofi- 
duite  des  Evêques  n'étoit  pasplusrégO- 
lîere.  Occupés  du  foin  de  s'élever  i 
despoftes  plus  éminens,  ils  abahdon- 
noient  le  gouvernement  de  leurs  Dio?- 
cefes ,  pour  fuivre  le  Pape.  Les  Cat- 
<linaux  ne  fbngeoient  de  leur  côré^ 

3 u'à  trouver  des  moïensponr  reftrain- 
re  fon  autorité  ,  &  pour  raflulettir 
à  la  leur.  Le  Pape  jaloux  de  fon  rang, 
plus  encore  des  prérogatives  attachées 
à  la  Thiare ,  ne  faifoit  aucune  démar- 
che, qui  ne  tendît  à  prévenir  les  deC- 
feins  des  Cardinaux  &  à  les  humilier. 
Toute  la  Hiérarchie  de  TEglife  étoit 
dans  une  confufion  déplorable  ^  tan- 
dis que  les  Turcs  profitant  de  nos 
troubles  étendoient  leurs  conquêtes 
en  Europe.    Les  malheurs  qu'iU 

avoient 
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«voient  eflmés  fous  le  I^^jÉM^  1*^' 
fortuné  Bajazet ,  foiAloiSKn'avoir 
&rvi  qu*i  ranimer  leur  courage  >  fie 
qu*à  kur  donna:  de  nouvelles  forces. 
Après  avoir  folidement  rétabli  leur 


nouveau  en  Europe  >  où  ils  portèrent 
le  fer  )  refclavage*  &  la  defolation. 
Une  partie  de  k  Grèce  avoir  déjà  fubi 
le  joug  de  cette  fiete  nation  y  dont  la 
redoutable  puifl&nce  ne  trouvoit  plus 
^ucun  frein  qui  pût  la  contenir  :  çh^ 
que  jour  quelque  Ville,  quelque  Pro- 
vince, Quelque  Roïaume,  tomboient 
foc»  lesloix  de  ces  Barbares ,  quidans 
l5yvreflfe  de  leurs  conquêtes ,  ne  £e 
promenoienc  pas  moins  que  de  foûh 
mettre  toutes  les  Puiflànces  de  l'Eu- 
rope ,  &  de  faire  adorer  la  Loi  de 
leur  Prophète  par  toute  k  terre. 

Cependant  k  pefte  défoloit  tou- 
jours le  Portugal.  Le  Roi  alloit  de 
Ville  en  Ville ,  autant  pour  confoler 
les  peuples  par  fa  prefence ,  que  pour 
éviter  cette  maladie,  dont  il  tiit  enfin 
attaqué  dans  la  Ville  de  Tomar ,  en 
ouvrant  une  Lettre.  Il  mourut  le 
1%  ovtïc  10.  Septembre  14^8.  âgé  de 
jj.  ans ,  dont  il  avoit  p4flc  cinq  fur 
le  Trône. 
Il  avoir  époufé  >  comme  il  a  été  dit. 
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DQQn|JÉK)inor  fille  de  Ferdinafid  h 
Roi  SwmgovL  &  de  Sicile ,  Prin- 
çcttè  d'un  wre  meiite  ,  &  dont  l'a- 
mour pour  fes  enfans  étoit  fi  tenr 
<lrc  ,  que  le  Roi  fon  époux  crut  nç 
pouvp.ir  mieux  faire  ,  que  de  la  nom- 
merleur  tutrice,&RegenteduRoyau- 
me ,  après  fa  mort. 

Les  Portugais  refufer^nt  de  fe  Ibû- 
mettre  à  cette  dernière  volonté  du 
Roi;:  ils  ne  pouvoient  (onffnv  qu'on 
jcut  çhoifi  une  étrangère  pour  les  gou- 
,  verner  ;  fans  réfléchir  que  cette  étran- 
gère ne  rétoit  plus  à  leur  égard ,  puif- 

Qu'elle  étoit  leur  Reine ,  &  la  merç 
e  leur  Roi.  Malgré  des  titres  qui 
dévoient  être  fi  refpedables  pour 
eux ,  ils  lui  ôterent ,  jcomme  on  le 
verra  dans  la  fuite ,  la  Régence  du 
Roïaume ,  ne  lui  laifiànt  que  la  tu- 
telle de  fes  enfans ,  dont  «lie  ne  vou- 
lut point.  " 

Edouard  avoir  eu  de  cette  PrinceC- 
fe  plufieurs  enfans.  Alfonfe  cinquiè- 
me fut  l'^né  de  tous ,  &  il  monta  fur 
le  Trône  immédiatement  après  la 
mort  de  fon  pere.  Ferdinand  ton  fire- 
re  Duc  de  Vifeo  ,  Grand-Maître^  de 
rOrdrç  dç  Chrift  &  de  Saint  Jac- 
que  en  Portugal  ,  Connétable  dja 
Roïamne,  époi]^a  Donna  Beatrix  j&llc 
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rinfant  Dom  Juan  fon  ortcle , 
dont  il  eut  plufieurs  enfans i  i  <>.  Don-  '45 
âa  Leonor  qui  fut  mariée  au  Roi 
de  Portugal  Dotii  Juan  IL  Ton  cou- 
fin  germain.  2^  Ifabelle  mariée  i 
Dom  Ferdinand  Duc  de  Bragance. 
j*.  Catherine  morte  en  bas  âge.  4*. 
Dom  Juan  ,  qui  fucceda  au  Duc  fou 
pcrc.-  5%  Dom  Diegue  fucceffèur  de 
Dom  Juan  fon  frère.  6\  Edouard  qui 
fucceda  i  Dom  Diegue*  70.  Dom  Si- 
mon :  tous  morts  jeunes  &  fans  en- 
fans.  S"*.  Dom  Emmanuel ,  qui  fut 
Roi  de  Portugal  après  Dom  Juan  IL 

i  L'Infant  Dom  Ferdinand  fut  inhumé 
i  Beja  dans  le  Monaftere  de  la  Con- 
ception )  que  la  Ducheilè  fon  époufe 
avoit  fait  bâtir. 

Philippe  mort  dans  Tenfance  étoit 
le  troiuéme  fils  d'Edouard.  Eleonor 
Ùl  four  fiit  mariée  à  Frédéric  IV. 
Duc  d'Autriche,  &  puis  Empereur, 
de  qui  defcend  toute  l'augufte  Mai* 
fon  d'Autriche  j  Donna  Catheri- 
ne mort^  fans  alliance ,  étoit  le  cin*- 

j  ^^uicme  enfant  d'Edoiiard.  Elle  avoit 
été  promife  air  Roi  de  Navarre  ,  & 
enfuite  à  celui  d'Angleterre  ;  mais 
la  mort  l'enleva,  ayant  qu'elle  fiit 
en  âge  d'époufer  ni  l'un  ni  l'autre. 
Elle  fut  innumée  dans  le  Monaftere 
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'  de  Saim  Eloi  de  Lifbonne. 
'"^^^^  La  Princcflè  Jeanne,  troifi^me  fille 
du  feu  Ri)i  j  époufa  Henri  IV.  Roi 
.  de  Caftillc  -,  fumommé  l'Impuiflant* 
Elle  mit  au  monde  une -fille,  qu'en 
appella  Jeanne,  comme  elleies  Caf- 
mlans  aflTurent  que  cette  Princ^è 
éroit  fille  de  Bertrand  de  la  Cueva 
Comte  de  Ledefine,&' qu'Henri  IV. 
voïant  ^u'il  étoit  incapable  d'avoir  de 
pofterite ,  ongagea  la  Reine  ton  épou- 
fe  à  fbufFrir  Bertrand  fon  favori,  afin 
d'avoir  des  enfàns  >  &  d'Ater  par-là 
tout  préteaçte  à  fiîs  fuj^s  de  fe  révol- 
ter ;  Que  cela  foit  vrai  ou  faux ,  ce 
qu'il  avoir  cru  devoir  faire  fa  «ûreté  » 
hc  fervit  au  contraire  qu'à  Mter  fa 
perte.  Les  Grands  de  Caftille  ne  pu- 
rent fupporter  les  hauteurs,  &  le  pou- 
voir énorme  de  fon  favori  ;  ils  pri- 
rent ouvertement  ks  arn[ies ,  &  pouf- 
fèrent la  hardiefle  jufqu'à  nier  haute-* 
ment  la  légitimité  de  Jeanne  fa  fiUc; 

Aurefte ,  telle  fiit  la  pofterité  db 
"Roi  Edouard ,  Roi,  dont  le  Règne  fut 
malheureux,  quoiqu'il  fut  un  Prince 
d'un  grand  mérite.  Il  étoit  très-bien 
fait,grand  &  vigoureux.  Ilavoitle  vifi* 
ge  rond,  la  barbe  épaiflè,  les  c^heveux 
longs ,  les  yeux  vifs  &  d'une  vivacité 
agre^le.  A  bgalanterie>à  la  géoerûfi- 
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fé^^  la  magniâcendtil joignottbeau^  t4|l. 
coup  de  pieté  J^eaucoup  d'ainour  oour 
la  Juftice,  &c  beaucoup  de  difpontiori 
pour  lès  Sciences  qu'il  cultivoit ,  & 
^*il  protcgeoit.Il  paflbtt  des  journées 
entières  à  la  leâure  des  Livres  dt 
Pocfie  &  de  Philofo{Aîe;  Il  fit  de  fi 
mnds  progrès  dans  l'étude  de  L'un  & 
de  f  autre ,  qu'il  compofa  quelques  cui- 
vrages ,  où  l'efprit ,  le  bon  fens  >  & 
k  îçavoir  brilloierit  éj^lement.  Le 
Traité  qu*il  compoÊi.  fur  k  fidélité , 


oe  l'amitié  ,  étoit  rempli  de  diofc$ 
excellentes.  On  faiCàk  mt  cas.  infini 
de  ce  Livre,  &  Ton  n'cftimoit  pas 
ih<nns  fes  écrits  fur  l'adminiftration 
de  ia  Jufkice ,  fur  l'intégrité  des  Ju- 
ges ,  èc  fur  les  honneurs  qu'ils  méri- 
tent ylorf^ju'ils  s'acquittent  dignement 
Acs  fondons  de  leur  miniftere. 

Si  ce  Prince  brilloit  par  des  talefis 
foperieurgijdu  côté  de  l'efprit,  il  ne  fe 
diitinguoit  pas  moins  par  les  qualités 
du  corps.  Edouard  étoic  propre  à  tous 
les  exercices  qui  demandoient  de  la 
force  &  de  l'adreflc.  Il  fautoit  lége- 
wmcnt  fur  les^  chevaux  les  plus  hauts» 
te  piquoit  &  les  arrctoit  au  milieu  de 


doit  aponer  dans  le  concimerce 


leur  courfe ,  &  leur  faifoit  faire  tout 
le  manégr  amour  d'un  cercle ,  ÙLn% 
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Î438.  bride  ni  felle.  Il  ramalïbit ,  efi  peut 
fant  fon  cheval,  une  gaule  pâf  tertre  5 
&  il  cônnoiflbitfî  parfaitement  la  na- 
ture de  cet  animal,  qu'à  la  prière  die 
fes  Courtifans  il  compofa  un  pocmc 
fur  lart  de  le  dompter  &  de  le  for- 
mer. Il  excelloit  de  même  dans  l'exer- 
cice des  armes ,  &  pcrfbnnè  ne  Ce  fer- 
voit  mieux  que  lui  de  l'épce  &  delà 
lance.  Son  corps  étoit  d'une lî  grande 
fouplefle,  qu'en  fe  courbant  avec  une 
viteflè  incroïable ,  ou  fe  jettant  fur 
les  côtes  ,  il  évicoit  tous  les  coups 
qu'on  lui  portoit ,  &  frappoit  en  mê- 
me tems  fon  adverfaire,qui  lecroïoic 
bien  loin  de  lui. 

Il  parloir  avec  tant  de  ^race ,  qu'il 
entraînoit  dans  fes  fentimens  tous 
ceux  qui  l'écoutoient  ,  lors  même 
qu'ils  etoient  fur  leurs  gardes ,  6c  ré- 
lolus  de  penfer  autrement  que  lui.  Il 
cftimoit  d'une  manière  pàrticuliere 
ceux  qui  croient  doiiés  du  don  pré- 
cieux'de  l'éloquence  y  il  recherchoit 
leur  compagnie,  vivoit  familièrement 
avec  eux ,  les  confulroit  fur  les  affai- 
res les  plus  épincufes ,  &  fuivoit  plus 
volontiers- leurs  avis,  que  ceux  de» 
.  perfonnes  à  qui  la  nature  avoir  denic 
cet  heureux  talent.  . 
Il  donna  toujours  des  marques  oc 
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43Bh^Bon  à  Jfeatt  de  Régrasl  II  fit 
âVec  le  ftcàûrs  dë  ce  fçavâW  JuriC- 
c6nuihe\m  Cpdt,  <|tui  contcnoir  Tcx- 
plicatioti  ëi  le  vwi  féns  de  cet ^amès^ 
toix ,  ^'^'oii  appliquok  a  dc^  ittatxc-' 
rcs  fouvenr  oppofées. 

Sa  lÎBéralité  égatoic  celle  dès  Roîff 
fcs  prédéceflèws.  Toutefois  faifaftr 
réfïexiôA  (ur  les  donations  qu'ils  a- 
Toient  faîtesf ,  dbnatibhs  qui'  avoicnt 
prefque  abforbé  lent  domaine  »  if 
ordonna  que  tôutes  les  Terres,  V'ûlcé 
&  Châteaux  qu'on  en  avoit  démem- 
î>rés.,y  fuflcnt  réiinis.,eri  cas  que  Icsb 
;j5offcfleursaâ:iièls  mouruflcnt  fans  en- 
fans  nialès  /  excluant  expreflfemehr 
par  cette  C^diinnance ,  les  fiUé* 
h  fiicteflîôh  de  ces  biens  p.bïàu5f. 

L^Empcreur  Galba  avoir  publie  dîr 
fon  tcxtïÈ  une  fcmblable  Ordonnan- 
ce ;  &  fans  reriibnter  S  haut ,  Edouard 
en  trouvolt  un  exemple  dans  fa  pro^ 
pre  femille.  Le  Roi  fon  pere  pour  fe 
faire  élire  Roi ,  &  en  faite  pôurs'afi 
fèrmir  la  couronne  far  la  tctev  don- 
na à  divers  particuliers  une  partie- 
des  biens  du  Domaine  ;  mai*  des; 
qu*il  n*em  plus  rieh  à  ctafndt^c,  &r 
qu'il  fe  vit  ^fFermi  fur'  le  tfît'one;;»  il 
révoqua-  une  partie  de  ee*  dbns^,,  ai 
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limita  ta  jouiilance  de  rautxc  par^ 
tie  y  à  la  vie  feulement  de  ceux  qui 
en  étoient  en  poflèflîon.  C'eft  ce. 
que  n'ofcrent  faire  ni  Hugue  Capet 
ni  Ces  fuccefleursjufqu'àPhilippe  Au-r 
gufte. 

Hugue  Capet ,  pour  s*afFermir  dan» 
fon  uiurpation ,  démembra  en  quel- 
que forte  la  Monarchie,  &  ce  n'cft 
que  peu  à  peu  que  nos.  Rois  font 
rentrés  en  poflèflîon  des  Provinces 
qu'ils  avoient  données  aux  Grands  du 
Roïaume  ,  à  titre  de  Souveraineté  hé-^ 
rédiraire. 

Dom  Edoîiard  feignit  >  que  PEdit 
qu'il  publioit  à  cette  occaaon  ,  n'é- 
toit  point  de  lui,  mais  du  feu  Roi 
fbn'pcre  ,  qui  avoir  ordonne  de  1er 
rendre  public ,  lorfquç  la.mort  auroit 
terminé  fes  jours..  Dom  Juan  de  Rc> 
gras  fut  le  principal  auteur  de  cet 
Edit ,  comme  il  Pavoit  été  de  celui 
que  Jean  L-  avoir  publié  durant  fx 
vie  :  il  en  fiit  aulîî  le  premier  punt^. 
Les  prefcns  dafea  Roi ,  qui  compo* 
foient  la  plus  grande  partie  de^  fe& 
biens  ,  étoient  prefque,  tous  des  tép- 
tes  du  Domaine, &  comme  il  n'avoit 
qu'une  fille  5  il  la  deshérita  lui-même> 
ipourainjG-dire  :  mais  le  Roi.  bout  ré» 
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ïofmpenferlesfervicesqu^^^  i 
dus  à  TEtat  5  le  difpenfa  de  la  Loi. 

Oatf e  les  enfans  d'Edouard  dont 
Aous  âyoîls  parlé ,  on  dit  qu'il  en  eut 
un  naturel ,  d'une  femme  dont  on 
ignore  le  nom,Ce  Prince  bâtard  porta 
le  nbm  tiè  7^  MànueL  II  paflà  en 
Afrique,  où  après  s'être  fignalc  par 
des  avions  éclatantes  de  prudence 
&  de  valeur ,  il  revint  à  Lifbonne 
pour  entrer'  dans  l'Ordre  des  Car- 
mes. Enfuite  bn  prétend  qu'il  fut 
fait  Evêqïie  de  lâ  Guarde  &  de  Ceuta, 
&  qu'il  eut  >  quoique  Moine ,  Prêtre , 
&  Evcque  y  des  enfans ,  dpiît  def- 
cend  la  Maifon  des  Manuels  en  Por- 
tugal. Oh  dit  qu'à  la  fnort  du  Roi  fon 

Îere ,  il  y  eut  une  grande  éclipfe  de 
oleil.  On  étoit  encore  plongé  dans 
l'ignorance,  &  l'on  ne  manqua  pas 
de  raportcr  la  caufe  de  cette  écli- 
pfe à  la  mort  du  Roi.  Aujour- 
d'hui que  les  Arts  &  les  Sciences 
fleuriflent,  que  l'ignorance  s'eft  dit 
I  fipée,  que  la  fuperftition  n'ofFufque 
plus  les  lumières  de  l'efprit  ,  on 
n'eft  plus  étonne  de  ces  Phénomènes 
peu  extraordinaires  :  on  connoît  les 
caufesqui  les  produifent  5  on  fçait 
que  l'ordre  établi  dans  la  natu- 
re les  comporte,  &  l'on  fçâit  en- 
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1438.  core  que  les  Aftres  ne  s'interçfleôt 
pas  plus  à  la  naiflànce  ou  à  1^  mort 
des  Rois  >  qu'à  la  naillànce  ou  à  la 
mort  du  commun  des  hommes. 


Bn  de  l'9n^i/me  Livra 
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Lfoîtse  V.  n'ëtoit  âge  i+J^' 
quedefix  ansjlorfqu  il  par-  a 
vint  à  la  Couronne.  Ilétoit 
né  dans^le  Palais  de  Sintra^ 
l'an  mil  quatre  cens  tren- 
te-deux. Sa  merc  Leonor  fut  chargée 
par  le  Roi  fon  époux  de  la  Régence 
du  Roïaume  durant  fa  minorité..  Mais 
les  Portugais ,  fans  avoir  aucun  égard 
au  tcftament  du  feu  Roi ,  réfolurent 
de  la  lui  ôter,  ne  pouvant  fc  réfoudre 
d'oBéïr  à  une  femme  étrangère.  Cette 
Princefïè  informée  de  ce  qu'on ^^né- 
ditoit  comr'elle^  ptit  des  mefures.  né^ 
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J4j8.  ceflàires  pour  faire  échouer  les  def- 
feins  de  les  ennemis*  Elle  attira  dans 
{on  parti  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs. Elle  gagna  les  uns  par  les  gf»-  > 
ces  qu'elle  leur  accorda,  les  autrei  par 
its  manières  honnêtes  &  prévenantes, 
&  quelques  autres  enfin  par  le  canal 
des  Dames  de  Ton  Palais  y  à  qui  la  plû- 

{)art  de  ces  Seigneurs  tenoient  ou  par. 
e  fang  ou  par^  Tamour.  Ainil  cette 
Princâè  mit  profit  les  paflipns  les 
plus  vives  ,  l'ambition  &  l'amour , 
pour  fe  faire  des  partifans ,  qui  puf- 
iènt  la  foûtenir  dans  le  pofte  qu'elle 
occupoit. 

Toutefois  fa  régence  déplaîfoit  i 
la  plûpart  des  Portugais.  On  s'en  plai- 
gnoit  hautement ,  &  les  Grands  oppo- 
lès  i  la  Reine  favorifoient  ce  murmu- 
re ,  dans  l'efpérance,  que  fi  on  lai 
ôtoit  la  régence ,  ils  auroient  quelque 
part  an  Gouvernement.  L'Infant  Dom 
Juan  étoit  un  de  ceux  qui  paroiflbit 
le  plus  contraire  à  la  Reine.  Henri 
fon  ftcrebaknçoit  à  fè  déclarer  -,  mais 
en  voulant  ménager  les  deux  partis  * 
il  déplut  à  l'un  &  à  Vautre.  Lorfqu'il 
s'agit  des  intérêts  de  l'Etat ,  il  con- 
vient à  un  Prince  de  fang  Roïal  de  (è 
décbrer  hautement  :  il  ne  lui  eft  point 
permis  d'être  indifferem.  Llnfant 
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I  Pcdrc  Duc  cie  Conimbrc  fe  trou-  '4i*f 
voit  à  peu  près  dans  le  cas  de  Henri  ; 
mais  comme  il  brûloit  du  déiir  d'ob^ 
tenir  la  R&encc,  ce  defir  le  rendoir 
plas  cckire  que  fon  frère, fur  la  con- 
!  ûuite qu'il  devoir  tenir  avec  les  Grands^ 
;  &  la  Reine  >  plus  politique  d'ailleurs 
que  Henri,  &  plus  habik,  il  fçut 
nianier  les  efprits  avec  tant  d'art ,  & 
il  entra  avec  tant  de  finefle  dans  les 


I  prirent  également  de  la  confiance  e» 
lui.  A  la  vérité  cette  confiance  ne 
dura  pas  long-tœis  de  la  part  de  la 
Reine  ;  elle  entrevit  les  motifs  fecrets^ 
quifaifoient  agir  l'Infant  ,  &  dès  ce 
moment  elle  le  regarda  comme  l'en- 
nemi le  plus  redoutable  qu'elle  eik 
â  craindre. 

Malgré  cette  défiancç ,  elle  le  con^ 
fuhoit  fur  tout  ce  qui  concernoit  le 
gouvernement,&  lorfque  l'on  convo- 
qua les  Etats,  elle  voulut  que  Dom 
I  Pedre  fignât  les  Lettres  de  Convoca- 
tion.^ L'Infant  en  remercia  la  Reine  , 
fans  profiter  de  l'honneur  qu'elle  lui 
faifoit.  Elle  lui  offrit  encore  de  faire 
qjoufer  au  Roi  fa  fille  Ifabelle  ,  ef- 
perant  peut-être  par-U  éblouir  l'In-  . 
fant  &  le  détourner  des  vues  qu'il 
pouvoit  avoir  pouç  la  Régenco-;  mai$ 


vues  des  uns  &  des 
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t4}8.  l'Infant  ne  vit  dans  cet  offre ,  que  & 
Reine  difoit  lui  avoir  fak  par  ordre 
du  feu  Roi ,  qu'un  exp«dient  plus  sûr 
pour  arriver  à  fon  but.  Cependiit  la 
propofition  de  ce  mariage  ne  fut  pas 
également  bien  reçue  de  tout  le  mon- 
de. Elle  déplut  fiirtout  au  Gomte  de 
fiarcelos  ennemi  déclaré  de  Dom  Pe- 
dre ,  quoique  fon  frère ,  &  qui  d'ail- 
leurs defiroit  ardemment  de  marier 
fa  petite  fille  avec  le  Roi.  Pour  em- 
pêcher qu'il  n'épousât  la  fille  de  Dora 
Pedre ,  il  chargea  Dom  Pedre  de  No- 
rogna  Archevêque  de  Lkbonne  d'en 
parler  à  la  Reine ,  &  de  l'en  détour- 
ner 5  en  lui  expofant  combien  elle  rif- 
quoit  d'élever  Ifabelle  far  le-  thione  r 
que  fon  pere  ne  fe  ferviroit  de  cette 
grâce  nouvelle,  que  pour  la  perdre 
rans  reflbuite;  L'Infant  avoit  les  ef-  : 
pions ,  dont  il  étoit  bien  fervi.  Il  fut  | 
aufSrôt  informé  de  ce  qui  venoitdc 
£c  paffèr  entre  le  Comte  de  Barcelos  ; 
Se  l'Archevêque  de  Lifbonne ,  &  fan» 
donner  à  celui-ci  le  tems  de  le  préve-- 
lîir ,  il  courut  cher  la  Reine ,  de  qdr 
H  obtint  une  promefle  de  mariage  par  . 
écrit ,  pour  fon  fils  avec  fa  fille.  Lorf-  . 
que  l'Arche vêq^ue  vint  trouver  la-  Kci* 
ne  il  fut  écoute  ;  fes  avis  furent  reçus 
favorablement  >  mais  on  n'en  pouvoic 
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plus  faire  ufage  5  h  Reine  s'étoit  en- 
gagée trop  fbleïnnclkment^ 

Les  Etats s'aflembierent enfin:  biea 
loin  de  concourir  à  la  paix ,  ils  ne  fèr- 
virent  au  contraire  cju'à  ailomer  da- 
vantage le  feu  de  la  difcorde,  qui  déjà 
divifoit  les  efprits.  D'un  côte  ,  une 

Ïartie  des  principaux  Seigneurs  dit 
autement ,  qu'ils  ne  fouffrirorent 
point  que  le  Roi  épousât  Ifabelle  fil- 
le de  l'Infant.  Ils  avoient  a  leur  tête 
Vafqués  Ferdinand  Coutigno,  depuis 
Grand-Maréciraldu  Roïaume ,  &  pre- 
mier Comte  de  Marialva.  Il  portoic 
{on  ambition  jufqu'à  vouloir  faire 
cpoufer  au  Roi  une  de  fes  petites  fil- 
les r  &  l'Archevêque  de  Lifbonne , 
malgré  fes  cngagcmcns  avec  le  Com- 
te de  Barcelos  ,  rafFermilïbit  dans  fes 
idées,  ainfi  que  Dom  Sanche  de  No- 
rôgna  (on  frère  i  &  Dom  Nunez  de 
Goïs  Prieur  de  Crato.  D'un  autre  cô- 
té ,  le  Comte  de  Barcelos  faifoit  aufli 
agir  tous  les  reflbrts  imaginables  con- 
tre Dom  Pedre,  qui  fe  démêlant  avec 
m&  adrefïè  merveilleufc  de  tous  les 
pièges  que  lui  tendoient  fes  ennemis, 
fit,  malgré  leurs  cabales^,  confirmer» 
parles  Etatr  &  par  la  Reine  elle- 
même  y.  le  mariagp  de  fa.  fille  avec  k: 
Km 
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i4,f9^  U  fit  plus  -,  il  fer  fit  dédarcf  Clfcf 
de  la  Juft&re,  ôc  Défenfeur  duRcnai^ 
me ,  ne  laifiànt  à  la  Reine  que  le  &m 
de  veiller  à  l'éducation  du  KoL  On 
perfuada  alors  à  cette  Pirinceflc  , 
quon  lui  faifbit  un  outrage  fanglant;> 
ôc  qu'étant  mere  du  Roi  6c  veuve  dif 
feu  Roi ,  qui  Tavoit  nommée  Régcn- 
fe  du  Roïaume ,  elle  devoit  foûtenir 
£és  droits  >  &  ne  point  fbufl&ir  que 
Fautorité  Roïale  fut ,  durant  la  mino- 
rité de  (on  fils ,  en  d'autres  mains  que 
fesfiennes.  Les  Grands  conduits  pat 
Coutigno  Se  par  leComtcrde  Barccfo^ 
cmbraflêrent  hautement  fbn  parti  ; 
mais  le  peuple  ,  que  Dom  Pèdreavoit 
fçu  mettre  dans  fes  intérêts  par  fe$ 
manières  généreufes  &  libérales, 
»  oppofa  avec  vigueur  à  toutes  leurs 
démarches ,  6c  les  intimida  par  fa  fer^ 
me  té.  Pierre  de  Seixas  ,  &  Vinrent 
Egas ,  qui  s'étoient  ipus  deux  acquis 
beaucoup  d'autorité  parmi  le  peuple 
qui  joignoient  à  un  cfprit  vif  &  à  un 

Erofond  fçavoir  ,  la  hardicflè  &  la 
aine  des  Grands  ,  6c  qtri  étoient 
d'ailleurs  entièrement  dévoilés  à  t*fo-^ 
fant  Dpm  Pedrc ,  allèrent  trourer 
Roi ,  &  tout  incapable  qtfif  étoir  par 
fa  grande  jeuncflè ,  de  lesmtendre  8c 
de  leur  répondre  ,  ils  lui  tinreoccr 


•Digitized  by  Goode' 


I>Ë^  Po  RT  UG  A  I.  ±57 

^yfcoufs.  »  Sire  ,   le  Rot  votre  f45$* 
»  pere,  cndifpofant  de  la  Régence, 
»  a  uforpé  un  droit  qui  appartenoic 
»  au  peuple:  c'eftà  lui  feulàchoi- 
>»  fir  un  Réçent  -,  c'eft  à  lui  i  veillef 
f»  que  ce  Regent  gouverne  fagemenc 
»  Jurant  votre  minorité ,  &  c'elt  à 
M  lui  enfin  de  répondre  du  bien  &  du 
»  mal  qui  fé  fera  dans  votre  Roïau- 
«  me  pendant  un  temps  fi  fâcheux.  «« 
Le  Roi  ne  répondit  rien  à  ce  difcours  : 
&  qu'auroit-il  répondu  à  fon  âge  } 
L*Infant  Henri  repanit  fur  les 
j    rangs  >  &  aïant  remarqué  que  le  Com- 
i    te  ae  Barcelos  entretenoit  la  difcorde, 
'    il  propofa  ,  pour  les  accorder  tous , 
I    de  laiflèr  Téducation  du  Roi  ,  &  le 
j    foin  des  Finances  a  la  Reine ,  de  don- 
j    ner  rAdminiftxation  de  la  Jufticc  in- 
I    tcrieure  du  Roïaume  au  Comte  de 
Barcelos,  &  le  titre  de  Défenfeur  de 
i    ce  même  Roïaume  à  rinfantDomPe- 
'    dre.  L'Infant  &  le  Comte  confenti* 
rent  à  ce  panage  du  Miniftere -,  mais 
la  Reine  s'y  retufa  opiniâtrement ,  en 
foûtcnant  que  le  tout  lui  appartenoit 
J    de  droit.  Ce  refus  mit  en  fureur  le 
1    peuple  ;  il  s,'aflèmbla  tumultuaire- 
ment,&  on  vit  le  moment  qu'il  alloit 
fe  livrer  aux  dernières  extrémité?* 
Alors  la  fermeté  delà  Reines'éva-  ^ 
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.Ï4î8.  noiiit  j  les  Grands  qui  avoient  ctù^ 
braflë  fon  parti ,  épouvantés  ,  l'aban- 
:  donnèrent  ,  &  elle  fut  contrainte  de 
€onfentir  à  tout  ce  qu'on  voulut. 
^    Il  fembloit  que  cet  acconunodc- 
ment ,  l'ouvraec  de  l'Infant  Henri  , 
alloit  ramener  la  tranquiliiré  dans  le 
Roïaume  ;  mais  il  ne  fit  que  flifperr- 
dire  pour  quelques  inftans  les  effets  de 
la  divifion,  qui  regiToit  entre  le  Com»^  ' 
xedeBarcelos  &  l'Infant  DomPedre* 
Celui-ci  fouflTroit  impatiemment  qu'on 
«ût  partagé  Taucorité ,  &:  le  Comte 


^e  vue  le  mariai  du:  Roi  avec  fa  pe- 
tite fille ,  ne  fongcoit^  qu'à  rompre 
celui  d'ifabcUe  fille  de  l'Infant  Doni 
Pedre  avec  ce  Prince.  Ainfî  le  princi- 
pe de  la  difcordcfubfifïoit  toujours  , 
&  l'on  ne  tarda  point  à  s'en  apperce- 
voir.  L'Infant  Dom  Pedre  ne  ceffbît 
point  de  cabaler  en  fecret  contre  le 
Comte  ,  pour  qu'on  le  dépouillât  de 
la  partie  du  Miniftere  qu'on  lui  avoit 
confiée  ,  &  le  Comte  de  Barcelos 
faifbit  agir  tous  les  refïbrts  poflî- 
bles  auprès  de  la  Reine ,  pour  l'enga- 
ger à  redemander  la  promeflc  de  ma- 
riage qu'elle  lui  avoit  donnée.  La  Rei- 
ne fouhaitoit  d'avoir  cette  promeflc  ; 
mais  la  crainte  d'exciter  de  nouveaux 


it  fe  déterminer  à  perdre 


Digitized  by 


Google 


»■  vt  Portugal,  ijj 
troubles ,  Tempcchoit  d'en  parler  i  ï4i?> 
rinfanr.  Le  Comte  d'Oarem  fils  du 
Comte  de  Barcelos,  jeune ,  ambitieux, 
&  haïflant  l'Infant  fon  oncle  ,  pour 
le  moins  autant  que  fon  pcre  ,  s'of- 
frit de  lui  en  parler  ;  la  Reine  acce- 
pta fes  .offres ,  &  le  jeune  Comte  les 
«cecuta.  L'Infant ,  maître  des  mou- 
vemens  de  fon  ame ,  fçût  cacher  le 
trouble  qui  l'agitoit  ,  &  répondit 
froidement  au  jeune  Comte ,  qu'il 
ne  vouloir  rien  faire  faire  par  force. 
En  même  .temps  prenant  la  promeffè, 
41  la  déchire  ,  &  la  remet  dans  cet 
état  entre  les  mains  du  fils  de  Bar- 
celos.. 

Sur  ces  entrefaites ,  il  arriva  en 
Portugal  des  AmbafTadeurs  de  la  part 
du  Roi  de  Caftille.  La  Reine  fc  ren- 
dit à  Lifbonnepour  leur  donner  au- 
dience. Ils  demandèrent  de  la  part  de 
leur  Maître ,  qu'on  rendît  quelques 
Eglifes,  qu'on  avoir  faifies  dans  les 
Evêchés  de  Tui  &  de  Badajos  durant 
les  derniers  troubles  de  l'Eglife;  que 
les  Ordres  Militaires  d'Avis  &  de 
S.  Jacque  en  Portugal  reconnnfïent , 
comme  autrefois ,  pour  leur  Grand- 
Maître  celui  de  Calarrava  5  &  cnfih 
que  certains  Evêques  de  Portugal  », 
-q^tfon  déligna  par  leurs  noms^l  ren^- 
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-M J 8»  diflèfitobéiïïancé de  SufFragans  à  l'Af* 
chevêque  de  Seville  ,  ainn  qu'ils  fair 
{oient  anciennement.  Ces  demandes 
étonnèrent  avec  raifon  les  Portugais» 
On  y  répondit  cependant  avec  mo- 
dération ,  perfuadc  qu'on  éroit ,  qu'oni 
ne  les  avoit  faites  qu'à  Tinftigation: 
des  Infans  d^ Arragon  frères  de  la  Rei- 
ne de  Portugal ,  qui  croicnent  mainte- 
nir par  ce  moïcn,  leur  fœiu:  dans  U 
Régence. 

Mais  cette  démarche  ne  fervit  au 
contraire  qu'à  hâter  fa  pertç.  Les  Por- 
tugais commencèrent  a  publier ,  ^uc 
Jes  Finances  dont  elle  étoit  chargée, 
étoient  mal  dirigées.  En  effet  elles 
n'étoiënt  pas  trop  bien  conduites.  La 
Reine  k  laifibk  gouverner  par  des 
perfbnnes  incapables  de  la  bien  con- 
ieiller  \  &c  quand  elles  auroîent  bien: 
penfé ,  la  Reine  étoit  hors  d'étatH^en 
,  profiter..  Cette  Princefjfe  étoit  attez 
bonne ,  mais  timide  5  d'aillcxu-s  in- 
certaine dans  tous  fes  deflèins  >  &  ap- 
.  prouvant  dans  im  temps  ce  qu'elle 
condamnoit  dany  un  autre.  DomPscr- 
,dre  obfervoit  toutes  fes  aftions,  &.  il 
avoit  foin  de  faire  remarquer  toutes^ 
fes  fautes  à  ceux  qui  avoient  quelque 
prédit  dans  Tefprit  du  peuple.  Ceux- 
<i  ne  manquoient  point  de  faire  ùùl" 
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fpdc  œttc  découverte ,  félon  les  in-  145 
tentions  àc  l'Iiifant ,  à  qui  le  peuple 
fit  dire  eniîn^qu'il  ne  devoit  plus  oa- 
lancer  i  fe  clmger  de  tour  le  poids  du 
Gouvernement.  C'ctoit  bien  fon  def^ 
ièin  mais  il  lui  fembloit  que  les 
cix>^ès  n'étoient  pas  aflèz  bien  difpo- 
lees  pour  faire  cene  démarche*  Il 
en  parla  à  l'Infant  Dom  Juan  (on  frc- 
ÉC  :  vif  &  impétueux  il  lui  répondit^ 

3ue  non- feulement ,  fi  cela  le  regar- 
oit ,  il  accepteroir  les  offres  du  peu*» 
pie ,  mais  même  qu'il  s'empareroit  du 
Gouvertwmcnt  de  force ,  fi  on  le  lui 
ïefiifoit  de  bonne  grâce  :  il  ajoura  > 
qu'il  croit  honteœ  qu'une  femme  les 
j    gouvernât,  &  que  pjour  l'empêcher  , 
îl  s'ofïroit  de  réiinir  à  fon  parti  le 
Comte  de  Barcelos ,  fon  fils  &  leurs 
partifans ,  qui  étoient  les  feuls  oui 
puflent  lui  oppofer  quelque  obftacle» 
dans  l'exécution  de  ce  qu'il  lui  pro- 
pofoit.  Dom  Pedre,  dont  les  lumie* 
«es  étoient  plus  sures  &  plus  étendues 
que  cdles  de  Dom  Juan  ,  lui  dit , 
que  la  violence  dans  les  circonftan- 
ces  prefcntes,étoit  trop  dangereufe  p 
pour  y  recourir  :  qu'il  n'y  avoir  rien 
qu'on  dût  tant  craindre  qu'une  guerre 
civile»  capablede  renverferenunmo- 
tQcatunePui(Iance»queleRoi  leu^ 
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père  n*avpit  élevée  quaprèa  bieft  des 
travaux  &  des  fatigues  :  qu'il  falloit 
donc  tout  attendre  du  temps  ,  &  ta- 
cher cependant  de  dégoûter  la  Reine, 
du  Gouvernement  par  la  multitude 
des  affaires  ,  par  la  contradiibion. 
qu'on  ppurroit  lui  faire  eifuïer  dans 
tout  ce  qu'elle  entreprendroit  ,  &: 
fiir-tout  par  les  plaintes  &  le  mur- 
^  mure  du  peuple  ,  dont  on  ne  cé0c- 
roit  point  de  l'entretenir  :  que  tout 
cela  conduit  avec  adreffè  la  mené- 
roit  peut-être  au  point  de  terminer  à 
l'amiable  ime  conteftation ,  dont  les 
fuites  ne  pourroient  être  que  fâcheu-r 
fcs,  fi  on  la  terminoît  autrement. 

Ce  plan  de  Dom  Pedre  étoit  cett- 
fé  :  mais  il  ne  put  l'exécuter ,  par  les 
faullès  démarches  qu'on  fit  faire  à  la 
Reine.  Les  Cours  des  Princes  font 
remplies  de  ces  gens  oififs  ,  ^ui  n'ont 
pour  tout  emploi ,  que  celui  de  cen- 
furer  &:  d'empoifbnner  les  actions 
d'autrui ,  Ôc  d'en  rendre  compte  à 
leurs  Maîtres  ,  ou  pour  les  amufer. 


leurs  cenfures  vraies  ou  faufles  tomr 
bent.  La  Cour  de  la  Reine  de  Por- 
tugal ne  manquoit  pas  de  cette  efpe- 
ce  de  gens ,  qui  ne  tiennent  un  rang 
dans  le  monde  que  pat  le  mal  qu'ik 


ou  les 


à  perdre  ceux  fur  qui 
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y  font.  Ils  firent  enrendre  à  la  Rei-  14}?* 
ne  que  pluiîears  Dames  de  fon  Palais 
û  condaifoient  d'une  manière  désho- 
norante ;  6c  la  Reine ,  {ans  examiner 
autrement  la  chofe  ,  les  chaflà  hon- 
teufcment  d'auprès  d'elle.  Les  filles 
de  Dom  Pedrc  Gonçalez  Malafaya  du 
Confcil  des  Finances ,  &  celle  de 
Dom  Juan  Vaz  d'Almada ,  fe  trou- 
vèrent du  nombre.  Comme  la  Reine 
n'alleguoit  aucun  motif ,  &(juerin- 
fent  D.  Pedre  les  protegeoit,  il  s'ima- 
gina que  cette  Princeflè  ne  les  avoit 
chaflees  du  Palais ,  que  pour  TinfuL-  ' 
ter.  L'Infant  réfolut  de  s'en  venger, 
&  la  Reine  lui  en  fournit  ellc-mcme 
lemoïen.  Elle  ordonna  â  Nunez  Mar-» 
tinez  de  Svlveïra  Gouverneur  du  Roi. 
d'aller  yifirer  toutes  Jes  Boutiques  & 
tous  les  Magazins  des  Marchands  de 
Lilbônne ,  aparamment  pour  voir  s'ils 
ne  fraudoient  point  les  aroits  du  Roi: 
Cet  ordre  met  en  fureur  le  peuple , 
qui  prend  les  armes  ,  fort  dans  lés 
rues  ,  &  court  chez  l'Infant  Dom  Pe^ 
drc ,  pour  le  prier  de  prendre  en  main 
le  Gouvernement.  Cependant  on  in- 
forme la  Reine  de  ce  qui  fe  palïc.  In- 
timidée par  le  peuple ,  elle  envoie 
un  ordre  au  Comté  de  Barcelos  ,  qui 
itoit  hors  dé  la  Ville ,  d'y  reyenif 
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t4itj^  ptomptemcnt.  Le  Comte  arrive:  lé' 
peuple  toujours  furieux  le  rencon- 
'  tre  >  Tarrcte  &  lui  reproche  vivement 
fon  attachement  pour  la  Reine.  Le 
Comte ,  qui  ne  s'attendoit  point  à 
cette  rencontre  >  demeure  immobile  i 
revenu  à  lui il  charge  un  Domim* 
quain  de  le  juftifîer  auprès  du  peupfe# 
Le  Moine  >  au  lieu  de  faire  ce  que  le 
Comoe  lui  ordonne,  s'agite,  s'em* 
porte  ,  déclame  contre  le  peuple 
qui  outre  de  fon  infolencc ,  veut 
l'en  punir*,  mais  le  Moinp  le  prévicai 
&  s'enfuit  dans  ion  Convent  ;  on  l'y 
fuit ,  &  l'on  menace  de  renverfcrdc 
fond  en  comble  le  Monafterc ,  fi  on 
ne  livre  le  Moine,  ^eureufemcnt 
pour  lui  l'Infant  Dom  Pedrc  arrive 
dans  ce  moment  -,  il  parle ,  le  peuple 
s'appaife  &  fe  retire. 

Dès  que  le  tumulte  fut  calmé,  l'In- 
fant propofa  d'aflcmbler  les  Etats  d 
Lifbonne,  pour  y  régler  une  fois 
pour  toutes  la  forme  du  Gouverne- 
ment. La  Reine  y  confentit  ,  mais 
ce  ne  fut  que  dans  l'efperance  dt 
perdre  l'Infant.  Elle  écrivit  en  fccttt 
a  tous  ceux  qui  avoient  droit  de  fe 
trouver  aux  Etats ,  de  s'y  rendre  bieft 
armés , .  pour  reprimer  l'infolence  da  i 
:pcuple.  Llnfent  informe  de  la  chofe 
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Roïaume  ,  des -ordres,  pour  qu'on 
fc  tînt  prêt  i  défendre  l'Etat  en  cas  de 
befoin.  Enfuite  il  alla  trouver  la  Rei- 
,  lui  dit  ce  qu'il  venoit  de  faire  , 
^  fonit  ^slui  pai^^  1^^  main  ,  com- 
me il  avoit  coûtuhie.  La  Reine  qui 
ne  «'attendoit  point  à  cette  démar- 
che, en  fiit  étourdie  9  &  ne  douta 
plus  que  l'Infant  ne  la  perdît:  en 
cfifèt ,  il  publia  les  ordres  qu'elle  a- 
voit  donnés  5  ce  qui  la  rendit  fiodieu- 
{è  au  peuple ,  qu'elle  prit  le  parti  de 
quitter  Liflxmne ,  &  de  fe  retirer  i 
Alenquer. 

L'Infant  de  fon  côté  fît  àflem- 
bler  les  troupes  qui  étoient  defti- 
nées  à  la  garde  de  rLifbonne.  Vin- 
cent Egas  ,  le  même  gui  avoit  ha- 
rangué le  Roi  avec  Pierre  de  Seii- 
xas  ,  en  fit  nommer  pour  En  feigne 
Major ,  Dom  Alvarés  Vaz  d' Almada» 
homme  'entièrement  dévoué  à  l'In- 
fant. Cet  Almada  avoit  été  peu  de 
tenips  auparavant  Capitaine  General 
tle  la  mer  ,  Se  depuis  à  caufe  de  Ùl 
valeur  ^  il  fut  fait  en  France ,  où  il 
avoit  paflc  ,  Comte  d*  A  branches ,  & 
en  Angleterre ,  Chevalier  de  la  Jar- 
retière. Dès  que  la  Reine  fut  à  Alen- 
quer ,  elle  écrivit  au  peuple ,  qui 
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1458;  ne  fit  pas  grand  cas  de  fes  Lcttr»  1 
L'Archevêque  de  lifbonne  aïant  été 
allez  imprudent  ,  pour  faire  prcndrè 
les  armes  à  (es  domëftiquts  .y  Se  pour 
infulter  le  peupk  *  ifut  a>iitraiiit  S»' 
bandoruier  le  RoïautDe«rî;é  peufiler^ 
pour  le  pa-drc  à  Rome  y  y  ienvoia  ma 
relation  de  fes  vie  &  mœinrs  >  cg^ 
n'étoit  point  à  fon  avantage,  il  voà^ 
lut  encore  que  Tlnfani:  le  chargeât 
entièrement  du  Gçuyernemcnt..  tin 
Tonnelier  aflènJ>k;.pQur  c^t  eflfet  fe 
peuple  dans  VEgUfe.de  S.  Domûur 
que.  Aprèd  avoir  harangué  d^une  ma* 
nicre  groflîere ,  mais  vive  >  il  dit; 
que  fi  l'Infant  Dom  Pedrç  vendit  à 
mourir ,  fes  frères  f«cccderoient  ad 
Gouvernemefit'i,  cpBtaoïerdesî  Rois  fe 
fuccedoient  4  la  Cburoèrie^  Un  Tail*- 
leur  fe  leva ,  apfJaudtc  àccdifcours, 
&  le  refte  de  raflèmhlcccnfir  autant 
Ainfi  Ton  vit  deux  hcmimes  de  la  lie 
du  peuple  diifpofer  en  ce  jôiur  de  h 
fuprême  Puiflance. 

Dom  Alfonfe  Seigneur  de  Cafocs 
Gouverneur  de  Lift^njîe  >  &  attac^ii 
aux  intérêts  de  la  Reine  ,  fè  rcd» 
dans  le  Château,  dès  qu'il  vit  lepctH 
pie  fe  mutiner  dans  la.  Ville,  Cchii-ci 
courut  aux  armes ,  dans  le  deflèin  <1« 
forcer  le  Ch^i^n  >  mais  l'Iiifanc  Dom 
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Juan  s  y  oppoia  ,  en  promettant  tou-  î 
tefois  aengaget  Alfonfe  dans  le  pac- 
ti  du  peuple.  Pour  cet  effet  ,  il  alla 
trouver  Marie  de  Vafconcellos  fem- 
tnc  d' Alfbnfe,  qui  bien  loin  de  fe  prê- 
ter aux  vues  de  l'Infant ,  fit  elle-n>ê- 
mt  tons  les  efforts  pcmr  entraîner  le 
*  Prince  dans  le  parti  de  la  Reine ,  en 
l'aflurant  que  cette  Princeflè  partage- 
roit  avec  lui  la  Régence  y  &  qu'elle 
/eroit  époufer  fa  fille  Ifabelle  au  Roi 
fon  fils.  Donri  Juan  lui  répondit  que 
l'anibition  ne  Taveugloit  ^int  afïez^ 
pour  ne  paS  fèntir  le  danger  où  une 
pareille  démarche  de  fà  part  expofè^ 
roit  l'Etat.  Qu'il  amioit  trop  Ta  patrie, 
pour  la  livrer  aux  fureur^s  d'une  gucr- 
re civile,  &  potff  la  facrifîer  lâche- 
ment à  la  grandeur  de  fa  Maifbn. 
Tant  de  gcnçrofifé  meritôit  une  ré- 
compenfe  ;  aufïi  vir-  il  montet 
fur  le  Trône  de  Caflille  la  Prin^ 
ceflè  fa  fille, Hignç  par  fes vèrtusde  fa 
haute  fortune.  Cependant  le  peuple 
voïant  que  la  négociation  de  Dom 
Juan  avoit  cchoiié  ,  revint  à  fon  pre- 
mier deficin ,  qui  étoit  de  forcer  le. 
Château  où  le  Seigneur  Alfonfe  s'é- 
toit  enfermé  ^  mais  celui-ci  craignant 
avec  raifon  les  fuites  d'une  pareille 
Tiolcncc  ,  le  rendit  de  bonne  gracc# 
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1438.  Se  fe  retira  à  Alenquer  auprès  de  Ik 
Reine. 

.  JL  'Infant  Dom  Juan  çar tî t  auffi  pour 
cette  Ville ,  &ron  crut  qu*il  yalloit 
pour  arrêter  la  Reine ,  qui  en  fut  û 
bien  perfuadée  elle-même,  qu'elle  fe 
mit  en  état  de  fç  défendre.  Outre  cet- 
te précaution ,  qui  peut-être  n'étoit 

Î)as  inutile ,  elle  travailla  à  defunir 
Infant  Henri  &  l'Infant  Dom  Pedre. 
Elle  fit  écrire  en  fecret  à  Henri,  que 
Dom  Pedre  n'oublioit  rien  jjour  le 
perdre  ,  parce  qu'il  le  regardoit  corn- 
inc  un  obftacle  à  fes  dSCcins  ambi- 
tieux y  &  à  Dom  Pedre  elle  fit  dire» 

Sue  Henri,  fous  des  apparences  de  ju- 
ice  Se  de  modération  ,  cachoit  un 
defir  ardent  de  régner ,  Se  de  fe  dé- 
faire de  lui ,  comme  le  feul  rival  qui 
pût  s'oppofer  au  projet  qu'il  méditoit. 
Xlies  faux  avis  n'eureat  aucun  effet  :  les 
deux  Infants  fe  communiquèrent  les 
deux  Lettres  qui  les  contcnoiént ,  ne 
doutant  pas  q^u'elles  ne  vinflènt  de  la 
part  de  la^eme  ou  de  fes  créatures. 
Ils  fe  montrèrent  enfemble  en  pu- 
blic ,  devinrent  plus  unis  qu'ils  ne  la- 
-voienr  jamais  été  ,  Se  fc  firent  paît 
'  dès  ce  moment  4?  tous  leurs  deflèins, 
afin  dotera  leurs  ennemis  toute  ef^ 
per^cç  de  les  broiiiller.  Pour  coh» 
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vaincre  la  Reine  de  leur  parËïîte  in-  I4î8» 
lelligence ,  ils  chargèrent  le  Comte 
d'Arrayolos  de  la  prier  de  revenir  à 
Lifbonne,  raffiirantqu'dle  y  feroit  ert 
toute  sûrcté.Peut-ctre  qu'ils  agiflbient 
de  bonne  foi ,  pcut-'être  auffi  étoit-ce 
«Il  piège ,  qu'ils  lui  tendoient.  La 
Reine  regarda  ainfi  cette  prière  :  car 
bien  loin  d'aller  à  Lilî)onne,  elle  leur 
fit  dire  qu'elle  n'y  rentrcroit  jamais , 
à  moins  que  Dom  Pedre  ne  fe  dé- 
mît entieremew  du  Gouvernement* 
L'Infant  lui  répondit ,  que  tel  ctoit 
ion  deflcîn ,  pourvu  que  le  peuple 
y  confentît  :  il  {çavoit  bien  qu'il 
ne  s'engageoit  à  rien  de  contraircv 
àfes  intérêts  ,  en  faifant  cette  ré- 
ponfe.  ^ 

Dom  Pedre  ctoit  à  Commbre, 
Ibrfqu'il  fit  cette  réponfc  à  la  Rei-  . 
ne.  Peu  de  jours  après ,  ce  Prin- 
ce quitta  cette  Ville ,  8c  prit  la  route 
de  Lifbonne,  accompagné  des  princi- 
paux Seigneurs  de  la  Province ,  de 
trois  mille  lances  &  de  trois  mil- 
le hommes  d'infenteric.  Leonor  fe 
plaignit  hautement  de  cet  armement. 
Se  llnfant  fe  plaignit  à  fbn  tour  de  ce 
qu'on  le  foupçonnoit  d'en  vouloir  fai- 
te mauvais  ufage.  Toutefois  pouvant 
être  niai  interprété.,  il  Ucbntia  fc* 
M  iij 
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1438.  troupes,  &  fe  rendit  fcul  4  Liflaoifiw 
ne  ,  où  les  Btars  aflcmblçs  lui  con- 
firmèrent le  Gouvernement  que  le 
peuple  lui  avoit  déféré  ,  jufqu  a  la 
majorité  du  Roi.  On  prêta  ferment 
de  fidélité  dans  rEglile  Cathédrale 
de.  Lifbonné ,  entre  les  mains  de  TE- 
vêque  d'Evora.  Enfuite  on  fit  un  rè- 
glement, par  lequel  on  affiiroit^lc 
Çouvernetnent  à  Tltifant  Dom  Juan^ 
en  cas  que  Tlnfanc  Bom  Pedre  vînt 
à  niourir ,  &  par  lequel  on  exduoit 
i  l'avenir  toute  fêmmè  de  TadminiC» 
traiion  des  affaires  de  TEtat.  Ce  Ré- 
glatnent  n'a  jamais  eu  lieu  (  comme  on 
le  verra  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoi- 
^  re)  qu  a  régard  de  Leonor.  Comme 
elle  étoit  abfente  de  Liibonne ,  &  qu'- 
elle avoit  emmené  le  Roi  avec  eue  , 
on  lui  fit  fîgnilkr  de  s'y  rendre  inceC- 
Cunment^  pouraflîfter  aux  Etats  :  ce 
qu'aïant  confbmment  refufé ,  Tlnfant 
Henri  alla  la  trouver  ,  &  revint  avec 
le  Roi ,  à  qui  le  Regcnt  &c  tous  les 
Seigneurs  &  Députés  du  ttxMaumc 
rendirent  leurs  hommages.  Dom  Pe- 
dre commença  dès -dors  à  fe  fervir  de 
lautoricé  dont  il  venoit  d'être  revêtu, 
poiu-  régler  les  affaires  de  l'Etat ,  qui 
îanguiflbient  depuis  la  mort  du  Roi, 
i  ^  Immédiatement  apçès  qu'on  eût 
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tttiéïi  hommage  au  Roi,  &  qu'on  nit  14^^. 
convenu  que  Dom  Pedrc  gouverne-^ 
foit  TEtar  pifqu'à  &  majorité ,  Juan 
Gonçalez  >  Député  de  la  ville  de  Por- 
to ,  fit  apercevoir  t^u'on  n*avoit  rien 
ordonne  touchant  l'éducation  du  Roi, 

aui  étoit  l'crricle  le  plus  important. 
[  repréfœta  aux  £tars  (  &  cette  re- 
montraiicc  fut  ikns  doute  i'ouvt âge 
de  la  politique  de  Dom  Pedre  )  il  re- 
préfcnta  ,  di^-jc ,  qu^il  étoit  dange- 
TCiix  de  confier  cette  éducation  à  la 
Reine  ;  premièrement ,  parce  qu*unc 
femme  ne  pouvoir  lui  donn^  qu'une 
éducation  molk^  plus  conforftie  â 
ame  femme  qu'à  un  Prince  deftiné  â 
ronnnaïader  a  des  hommes  >  fccon- 
^  parce  qu'il  croit  dangereux 
<mhsn  n'infpirât  au  Roi  des  fentimens 
At  haine  contre  le  Rcgent  &  contre 
ceux  qui  lui  avoient  confié  k's  rênes 
de  l'^at.  On  titmva  les  remontran- 
œs  juftes  &  on  en  parla  au  Rcgent , 
qui  répondit  en  habile  polirique  > 
qu'tanne  mancjueroit  point  de  lui  at- 
tribuer cet  avis  ,  &  qu'ainlî  il  fallôit 
laiflèr,  à  la  Reine  le  foin  de  l'éduca- 
tbn  du  Roi  ;  d'autant  plus  que  ce 
jeune  Prince  étant  mortel  5  ainfi  que 
le  refte  des  hommes  ,  on  rejetterôit 
-fiir  lai  fa  mort  5  s'il  venoit  à  mourir 
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X4jg.  malheureufement  pendant  le  tcïiïp^ 
de  fa  Regeace.  Il  ajouta  qu'à  l'égard 
des  ferttimens  de  haine  qu'on  pour- 
roit  lui  infpirar  contre  lui  &  fes  amis, 
il  efperoit  que    conduite  les juttifie^ 
roit  de  tout  ce  qu'ils  avoient  rair.  Ce 
difcours  nç  produifit  aucun  effet ,  & 
.  il  y  a  apparence  que  l'Infant  fçavoit 
qu'il  n'en  devoit  pas  produire.  Les 
£tats  perfifterent  à  vouloir  ^u'il  prît 
le  foin  de  l'éducation  du  Prince  ,  8c 
^        en  conféquence  ,  on  alla  l'arracfccr 
^'entre  les  bras  de, la  Reine  fa  merc. 
Ce,  dernier  coup  acheva  de  la  défbler. 
Elle  fondoit  en  larmes ,  en  embraflànt 
ie  Roi  fon  fils, a  qui  elle  tint  ce 
difcours  entrecoupé .  de  fanglots  6c 
de  foupirs.  »  Mon  fii^  &  mon  Sei- 
gneur  ,  votre  prefence  me  conia- 
w  loit  de  la  mort  du  feu  Roi  votre 
»  père.  Vous  raflêmbliez  en  vous 
«  toute  la  tcndreflfe  que  f  avois  pour 
•»  lui.  Que  le  Ciel  détourne  loin  de 
»•  vous  le  péril  qui  vous  menace-; 
.  M  que  j'expire  j>lutôr  que  de  voir  vo- 
«»  tre  mon  :  j'ai  vu  celle  de  votre 
t»  pere ,  &  j'ai  vécu ,  mais  je  fuc- 
»  comberois  à  ma  douleur  »  fi  mes 
«  yeux  dévoient  être  encore  témoiils 
*»  de  la  vôtre.  "  Elle  fe  tut ,  &  fortit 
rinftant  d'après ,  laiflànt  le  Roi  avec 
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foft  frère  Ferdinand  &  les  Infances  x4î8» 
Ces  fœurs.  Elle  fe  retira  à  Simra  y  Tin* 
£mt  Henri  l'y  fuivit ,  lui  parla ,  fit 
tous  Tes  e^rts  pour  la  ramener  i  Lis- 
bonne ,  où  il  l'aflura  qu'on  lui  ren- 
droit  ks  honneurs  dus  a  Ton  rang  Se 
a  £i  vertu  y  mais  tout  ce  ^u'il  put  di- 
re pour  la  perfuader ,  fut  mutile  :  elle 
ne  voulut  jamais  confemir  à  ce  qu'on* 
lui  demandoit  ^  elle  demeura  à  Sin- 
tra.  .  ^ 

Dom  Pedire  commença  (on  Gou-  1459. 
V^ement  par  délivrer  Liibonne  de 
quelques  importions  oneceufes ,  que 
k  difficulté  des  temps^  avoir  exigées^ 
fous  le  Règne  d'Edoiiac-d^  La  Vil- 
le de  Lisbonne  y  pour  lui  en  marquer 
Éi  reeonnoif&ncc  y  ^voulut  lui  éri- 
ger^ une  Statue  dans^unç  Place  pu- 
blique ;  mais  Tlnfent  s'y  oppo(à , 
pour  ne  pas.  réveiller  l'envie  de  Ces 
ennemis  r  &  comme  fi  l'avenir  fe  fuc 
dévoilé  à  fes^yeux ,  il  dit  à  propos 
de  l'honneur  qu'on  vouloir  lui  ,  faire  r 
^  Si  je  ibufRois  qu'ont  nv'érigeât  une 
»^  Statue  ,  il  viendrait  un  jour  qu'on 
»»  lui  creveroit  les  veux ,  qu'on  la 
»  briferoit  y  qu'on  la  foulereit  aux 
»  pieds  r  je  ne  veux  m  n'attends  de^ 
»  rccompenfes ,  ajoûta-t'il ,  que  de 
Dieu  (cul  s.en  lui  feul  je  mets  toa^ 
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1459.  te  ma  confiance  ;  ringraritudc  <fc^ 
»  hommes  ne  me  touche  point ,  &  la 
»*  malignité  de  mes  ennemis  eft  un 
w  lien  qui  m^attachera  inviolable 
99  ment  à'  mes  devoirs,  **  Une  autre 
fois  il  aflSira  qn'il  mourroitf  de  mort 
violente  ;  cependant  ma^rc  ces  triC^ 
tes  preflentiméns  qa'il  avoir  du  mal* 
heur  qui  Fartendoir,  iJ  s*appliqua 
avec  tant  <fe  -foin  aux  nÊm^c^^  que 
tout  prit  bientôt  une  face  nouvelle 
•  dims  léRoïanme. . 

La  Reine  étoit  ronjours  a  Sintra 
ou  elle  ne  s'occupoit  qu*à  fu(citer  de 
nouveaux  ennemis  au  Regent..  Cçur 
qu'elle  lui  avoir  faits  dans  le  Roïau- 
me  ne  lui  paiH>iflanr  pas  aflez  puifïants; 
pour  la  vàn^r ,  elle  implora  le  fc- 
'  coiirs  des  Infants  d'Arragon  fes  frè- 
res. Ceux-ci  au  lieu  d*unc  armée  en- 
voïercnt  des  A  mbafladeurs  en  Portos 
gat ,  qui  s*en  retournèrent  fans  avoir 
cfetenu  rien  de  favorable  pour  là  Rei- 
ne. Cette  Princeffè  nefe  rebuta  poÎBtj, 
elle  continua  fes  intrigues  dans  KAr-  . 
ragon  ,  dans  la  Navarre,  dans  la  Ça- 
iîille ,  &  dans  le  Portugal  contre  le 
JK^ent  ;  &  pour  voiler  à  fes  yeirr 
fes  démarches  fecretes ,  elle  feignit 
de  vouloir  faire  un  accpmnxodement 
avec  lui.  Le  Comte  de  Barceloscon- 
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^oâbît  toute  la  manœuvre  ,  dont  le  14^9* 
Rcçent  d^oit  d'autant  moins, 
^u'il  avoit  attiré  dans  fon  paiti  Dom 
Alvàrës  de  Lima ,  un  des  plus  zdés, 
te  des  plus  ardents  fervitcnrs  de  la 
Heine.  Cette  Princcflè  ,  de  crainte 
qtfon  ne  l'arrêtât ,  fi  on  venoit  à  dé- 
<ôuyrir  ce  qu'elle  méditoit  contre  îe 
Régent  ,  cnvoïa  d^ns  le  Château 
d^Alimqpcrquc  en  Caftille  toutes 
•fe  jpierFérics ,  pouf  s'en  fervit  en  cas 
qu'elle  iutobUgcede  fortir  duRoïau- 
•jne. 

Dom  Alfonfe,  bâtard  de  Jean  Roi 
tle  Navarre  »  &  rEvêque  de  Coria  ar- 
rivèrent fur  ces  entrëtakes  en  Portu- 
*gal  ^n  qualité  d'AuAaflkdeurs  ,  pour 
demanoer  de  ta  part  du  Roi  de  Caf- 
tille ,  qu'on  rendît  la  Régence  à  Lco- 
itor ,  ou  qu'on  lui  permît  de  quitter 
leRoïaume.  Qn  ne  douta  point  que 
cette  AmbaiGide  ne  fât  l'ouvrage  des- 
frères  <le  la  Reine ,  &  im  des  Am- 
bafTadeurs  avoiia  aU  Regent, qu'ils  é- 
toicnt  venus  en  Portugal  fans  l'aveu 
de  Jenr  Prince/  On  leur  répondit  en 
cfonféquence  de  cet  avertiflèment -,  Se 
ces  pretcftdHS  Ambaffadcurs  regagnè- 
rent leur  païs  ,  fans  avoir- rien*  fait 
d'utile  pour  la  Reine  3  qui  demanda 
enfin  dcfon  propre  mouvement  à  for^ 

Kl  Vf 
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tir  du  Roïaume.  Le  Régent  lui  fe 
rcprefenter  combien  h  démarçhe  qu*^ 
elle  vouloit  faiie ,  étbk  contraire  a  la 
bienféance  &  à  Tes  întseFêts  'y  rmis 
tout  ce  qu'on  put  lui  diré  là-deflus 
ne  (ervit  au  a  la  confirmer  dans  foi» 
dcflein.  Elle  étoit  pour  lors^  à  Aime* 
rin  avec  le  Prieur  de  Crato,  q^i  ne 
Tabandonnoit  point.  Il  lui  perfuada 
qu'il  ctoit  de  la  dernière  im^portance 
pour  elle  d'exécuter .  lai  refolutioA 


femble  toutes  chofes  pour  ce  départ^ 
le  Prieur  la  quitta ,  en  lui  promettant 
de  lui  envoier  £es  enfans  pour  l'ac- 
compagner dans  fbn  voïage.  Le  joui: 
du  départ  étant  arrivé ,  les  fils  du 
Prieur  trouvèrent  que  la  Reine  avoit 
.  déjà  changé  de  fentiment ,  à-  l'inftir 
gation  de  Jean  de  Moura  Dominir 
quain  fbn  Confeflèur*  Ce  Moinô» 
homme  ienfé ,  peut-être  auffi  inte« 
refïe  à  ce  que  ta  Reine  ne  fortît  point 
du  Roïaume  ,  lui  reprefenta  que  dt 
quelque  manière  qu'elle  fût  en  Por- 
tugal ,  elle  y  feroit  toujours  plus  coa- 
venablement  que  dans,  un  païs  étraa- 
gçt  ;  gue  le  Roi  de  Caftille  fè  laflè- 
rôit  bien-tot  de  lui  fournir  dans  {ts 
Etats  les  chofes  néceflàires  pour  foiv- 
tenir  fon  rang  :  qu'elle  y  tomheroit 
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4afïs  le  mé[)ris  de  la  part  des  Caftik  :*4*î^ 
hxi% ,  &:  dans  l'cmbli  de  la  part  des 
Portugais  r  qu'ainfi  elfe  ne  devok 
point  fonger  a  quitter  un  Roïaumè- , 
qu'dle  devoit  regarder  comme  fa  pa^  ? 
trie,  on.  Il  elle  ne gouvcrnoit  point, 
idJe  feroit  du  moins  toujours  hono^- 
tée  &  rdpctStce,  &  toujours  joiiiC- 
/ant  d'une  certaine  autorité  ,  qu'cU 
\t  ne  pourroit  avoir  ailleurs.* 
.  Ce  difcours  Tavoit  cnticremcnc 
déterminée  à  ne  point  fortir  du  Roïau^ 
fîie.  Elle  fenibloit  affermie  dans  cetv 
te  rcfolution  ,  Ibrfqite  les  enfans  du 
Prieur  de  Crato  vinrent  la  trouver.  Il«  ^ 
furent  étotmés  d'un  changement  fi" 
fubit.  Us  en  parlèrent  â  la  Kcine>& 
comme  ce  qu'ils  lui  difoient  ne  fai^ 
-&ît  aiicnne  impreffion  fur  elle  ,  ils 
ajoutèrent  avec  un  air  trifte  :  »  EK^ 
»  bien  >  Madame  ,  perdez  -  vous^ 

;  »  puifque  vous  voulez  vous  perdre^ 
>»  Nous  vouj  offrions  un  moïen  sûr 
»  pour  triompher  de  vos  ennemis , 
»>  vous  le*  rcjettez'v  nous  n'givons^  rien 
»  à  nous  reprocher  5  nous  avons  remr 
»  pli  notre  devoir.  "  La*  ^eine  leur 

.  répondit ,  qu'elle  étoir  extrêmement 
fenlible  à  leiir attachement  poui:  elle  ; 
mais  qu'elle  ne  piouvoit  fe  refondre  i 
fcrtir  du  Roïaume.  w  Nous  ne  vous. 
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Hî9*  propo/bns  point  de  le  quitter  (  ré^ 
9»  pliquercht  avec  vivacité  les  cnfans 
w  du  Prieur  de  Crato  )  nous  fbuhai- 
»'  teriofts  feulement  que  vous  alla(fiez 
♦  ^>  en  quelque  lieu  ou  votre  perfohnc 
M  (lit  en  sûreté  -,  notre  pére  commanv 
»  de  dans  Craro  j  il  cft  dévoiié  i  vùt 
M  intérêts:  venez-y  ,  Madame,  & 
^  là  vous  trouverez  de  fidèles  fujcts, 
»>  qui  défendront  votre  liberté ,  fir 
^  oui  réprimeront ,  s'il  ie  fiut,  Tau- 
«  aace  de  vos  ennemis  qui  ofent 
*>  s'arroger  le  droit  de  commander 
»  dans  un  Roïaume ,  où  Ton  ne  doit 
*>  reconnoître  que  votre  ieulc  auto- 
^  rité.  "  La  Reine  étoit  foible  ôc  lé- 
gère. Tout  faifoit  imprcffioh  fur  el- 
fe,  &  d'une  maniéré  fi  vive ,  qu'elle 
en  dcvenoit  incapable  de  toute  réfié- 
xion.  A  peine  les  enfans  du  Prieur 
de  Craro  eurent-ils  achevé  de  par-^ 
1er  ,  qu'elle  fc  réfolut  d'aller  à  Craro, 
&  elle  emmena  avec  elle  fa  fille 
rinfente  Jeanne ,  qu'elle  avoit  mi- 
fe  au  monde  depuis  la.  mort  dir 
Roi. 

Dès  qu'elfe  y  jfut  arrivée ,  elle- 
icrivit  aux  Magiftrats  des  principa- 
les Villes ,  afin  de  les  engager  a  prcn- 
dre^  les  armes  pour  fa  défenie.  Le  Ret; 
5«m  de  £mi  coté  prit  fes^mefures  fJ^ 


Digitized  by 


Portugal.  tjf 
ccflaires  pour  maintenir  l'ordre  &  la  î^jSf^ 
pii  dans  le  Roïaume ,  &  pour  ren- 
dre vaines  toutes  les  démarches  de  la? 
Reine ,  à  laqioile  jl  fit  dire  qu'on  lui 
rendfôit  tous  les  hofnneuts  dûs  à  fa' 
naiflaice  ,  i  (on  carafterc ,  à  fi  ver- 
ni, pour^  qu'elle  revînt  à  Lifbon- 
ne.  Tout  cçla  fut  inutile.  Sur  ces  en- 
trcfeites  il  arriva  en  Pbrtugal  un  Ani- 
i>a(6deur  <le  la  part  du  Roi  d'Arra- 
gon  frère  de  la  Reine,  qui  n'ctoit 
chargé  que  <fe  fon  raccommodement 
avec  k  Regent.  Après  s  être  entrete- 
nu avec  celui-ci ,  il  alla  trouver  Leo- 
nor  à  Crato.  Il  lui  expofa  le  fujet  de* 
fon  Ambaflade ,  &  fit  tous  fes  efforts- 
pour  lui  perfuader  de  revenir  à  Lif^ 
bonne  ;  mais  il  ne  réiiffit  pas  mieux 
%nc  ceux  que  le  Regent  lui  avoit  en- 
voies pour  lui  perfuader  la  même  cho- 
I  fe.  Au  contraire,  plus  on  la  preflôit , 
^  moins  elle-  éroit  dans  le  deflein  de 
!  fmt  ce  qu'on  lui  confeilloit.  On  lui 
faifôit  entendre  qu'on  la  craignoir 
éloignée,  &'  qu'il  fàlloit  pour  ache- 
ver de  porter  la  terreur  parmi  fes  en- 
I  ftemis  ,  qu*elle  prît  les  armes.  Elle 
I  fuivit  ce  confeil  pernicieux  :  elle  cou- 
i  fbit  a  grands  pas  vers  fa  perte.  Crato 
&  tout  fon  territoire  arma  par  fes  or- 
dres     pour  achever  d'irriter  le  Rf^- 
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gent ,  elle  fit  écrire  une  Lettre  ptci- 
ne  d'invedives  contre  fon  gouvttnç-; 
ment ,  &  contre  fa  perfonne. 
Alors  Dem.  Pedre  crut  nc^  dçvpîr 


levée  dd  troupes- &  fit  partir  Doii^ 
Loper  d^Almada  Comte  Abran- 
tés,  pouraffieger  Belver,  &  Alva^ 
rés  Vâz  d'Almada ,  Comte  d'Abràn- 
chcs  ,  pour  inveftir  Amieira  ,  pla- 
ces de  tEftramadure  PcMrtugaiiè ,  &* 
tuées  toutes  deux.  Tune  en  de- 
çà &  Tautre  au  de-là  duTage.  Les- 
Infans  freres<iu'  Regcftt  fc  chargèrent 
de  marcher  contre  Craro,r&  la  guer- 
re civile  comrnénçoit  ainfiàs'allumer 
de  tous  côtésv  La  Reine  appella  i  forv 
fecours  les  Caftillans.  us  entrerenc 
dans  le  Portugal  fous  la  conduite  de 
D.  Alfortfe  Henriques.  Ils  pillèrent  & 
ravagèrent  tous  les  lieux  où  ils-pafle- 
rent  :  à  la  véritéil^païerentcherenïent 
ces  ravages*  Les  pâïfans  Portugais 
&  les  troupes  du  Regent  en  maflacrc- 
rent  une  partie.  Comme  cette  guer- 
re pouvoit  de  jour  en  jour  devenir 

{)lus  dangereufe,  Dom  Pedre  forma 
e  deflein  d'aller  en  perfonne  alfieger 
la  Reine  à  Crato.  Avant  de  fe  mettm 
en  marche ,  il  fit  encore  prier  cetce^ 
f  rinceflc  de    prêcer  à  un  accommO'^ 
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detnent ,  qoi  pnt  contribuer  à  fa.  tran-  |^  ^ 
quillité  &  à  celle  ilu  Roïaume.  La 
Reine  daigna  à  peine  lui  repondre  , 
&  rinfant  fe  mit  en  devoir  d'arrêter 
-par  la*  force  fes  mauvais  deflcins } 
mais  à  Ion  approche  elle  abandonna 
Oato  >  &  pafla  en  Caftille  avec  le 
Prieur ,  fes  cnfans ,  le  Seigneur  de 
Cafcaës  ,  Marie  de  Vafconccllos  fon 
ëpoufe^  Dom  AlfonfeHenriqués  Gé- 
néral de  fes  troupes ,  Vafqués  de  Sil- 
veira  fils  de  Nunés  Martincs ,  &  plo-' 
'  £eursautres  Seigneurs  attachés  à  fbn 
parti. 

Le  Comte  de  Barceîos  fe  retira  a 
Guimaraens ,  dans  la  Province  d'en- 
tre Dburo  &  Minlio,  dans  la  refolo- 

-tion  d'y  foûtenir  ouvertement  &  les 
armes  à  la  main  ks  intérêts  de  la  Rei-« 
ne  5  pcrfuadé  ,  ou  du  moins  faifant 
femblant  de  l'être ,  que  cette  Prin- 
ceflè  reviendroit  dans  le  Roïaume  à 
la  tête  d'une  armée  Caftillanc ,  pour 
punir  le  Regent  de  fon  ufurpation  : 
c'eft  de  ce  nom  qu'il  appelloit  fa  Ré- 
gence. L'Infant  marcha  vers  cette  Pro- 

-  vince  à  la  tête  de'  fes  troupes  pour 
ne  pas  donner  le  tems  au  Comte  de 
Barcelos  de  s'y^feire  des  partifans, 
&  de  s^y  fortifier.  Le  Comte  d'Ou- 
lem  fils ,da Comte  fuivoit  IcRegenc^ 


•  Digitized  by 


tti  H  1  s  T  a  ï  R  1 
.l^}^.  &  paroifibit  autant  de  Tes  ami$>qà^ 
s  ctoit  montré  d'abord  fon  énnemir 
On  publioit  que  c  etoit  toc  eomédic 
entre  le  pere  &  tejfils,  afinqocfib 
Reine  venoit  à  triompher  du  Regcnt, 
le  pere  piit  obtenir  la  grâce  du  £ls, & 
le  fils  celle  du  pere ,  en  cas  que  ïltir 
fant  demeurât  maître  du  Gouverne- 
ment* Cependant  le  Comte  de  Ba^ 
celos ,  pont  fermer  l'entrée  de  la  Pm- 
vifice  au  Regent  >  s'avança  avec  les 
troupes  qu'u  avoic  kvé^  ,  jufqt^ 
Mejaofrio fur  le  Douro,  &  là  ilc«- 
donna  çju'on  brûlât  toutes  les  barques 
qui  étoient  fur  cette  rivisere ,  &  qïï'on 
rontpk  tous  les  ponts*  JLe  Rjegeht  èt 
conftruire  un  pooc  de  batteaux  ;  usais: 
:  avant  qu'iiiut  achevé!^  leCdmieîd'Ou- 

-  rem  vint  le  prier  <fe.  fufpendne  tout 
âfte  d'hoftilité ,  jnfqu'à  ce  qu'il  eût 
parte  à  fon  pere.  Le  Regeat  y  con- 
fcnwu  Le  Coante  d'Ourem  alla  aaf- 
fîtot  trouver  le  Comte  de  Barcelo$- 
Il  lui  perfuada  de  s'aboucher  avec  k 

-  Regerrt ,  ce  qu^il  fit  en  effet.  L'entre- 
vue  fe  pafia  â  Lamego.  L'Archevêque 
de  Brague  y  affiftà  &  leva  les  ob&H 
des  qui  l'auroient  pu  rendre  vainc. 

.Les  deiix  frères  s'cmbralïèrem.  Le 
Comte  de  Barcelos  promit  au  Re- 
lent de  preflèr  le  Roi  d'époufer  1» 
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I   Jfciliccflcfa  fillei&lcRcgents'cnga- 
j    gca  â  rétablir  dans  Ton  Dioccfc  l'Ar- 
[    dievèque  de  'Liibonne  ,  parent  du 
f    Coime  de  Barcelos  >  &  réfugié  en 
Caftille.  Cet  accommodement  fut 
SLuI&tot  publié  dans  tout  le  Roïaume^ 
&  Ja  paix  y  régna  quelque  tems. 

Sur  ces  entrefaites  Dom  Rui  d'A-  144^ 
cugna  Prieur  de  Guimaracns ,  &  le 
Pac  Jean  Provincial  des-Cârmes,dc- 
puis  £vêque  deCéutg&  delaGuar* 
de,  arrivèrent  i  Lifbonne,  8c  y  ap- 
portèrent la  difpcnfe  néccdaire  pour 
I  le  mariage  du  BK>i  avec  Ifabeile  fille 
\  du  Rcgcnt.  Cette  difpenfc,quc  le 
Pape  Eugène,  pour  lors  occupant  Ip 
$amt Siège, avcât  accoudée,  n'étoit 
que  verbak.  U  1  avoir  refufee  par 
écrit ,  pour  ne  pas  aigrir  le  Roi  d*Ar^ 
ripn  frère  de  Leotù»: ,  &  à  la  confi* 
dcration  de  Leonor  même  qui  riiéri-^ 
toit  des  égards  par  des  vertus  folidcs, 
quoique  la  conduite  préfente  fut  con-^ 
damnable  :  mais  c^étoit  moins  la  iîen-  * 
ne  oue  celle  de  fes  flateurs^,  foiurces 
pabliqnes  de  presque  tous  les  mal* 
oeurs  qui  défolent  les  Etats ,  &  qui 
fous  les  noms  fpccieux  de  zele  &  de 
juftice,  entraînenr  dans  un  abîme 
dlnforrunc  les  Princes  qui  font  l'ob- 
jet de  leurs  lâches  adulations.  Pei> 
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ï440r  fonnc  ne  réprouva  ^ffi  crucUeflactit 
que  la  Reine  de  Pc«:tugal. 

Le  Pape  en  accordant  la  difpenfe 
verbale ,  promit  de  l'cnvoïer  dans  un 
autre  tems  par  écrk.  Il  tint  fa  parole, 
^  Fetdinaiîd  Lope2  d' Azevcdocn  fut 
le  porteur.  U  était  également  cimrgé 
d^une  Bulle ,  par  laquelle  le  Siège  de 
Rome  dîfpenioit  ^nouveau  les  Che- 
valiers de  Saint  Jacquc  &  d'Avis  ert 
Portugal ,  de  toute  obéïffance  aux 
,  Grands-Maîtres  de  l'Ordre  de  Saine 
Jacque  &  de  Caktrava  en  Caftille. 
Cette  Bqlle  combla  de  joie  le  Regent, 
parce  quelle  ôtoit  tout  prétexte  de 
plainte  à  ce  fo  jet  au  Roi  de  Caftille. 
Cepéndantil  longea  à  fiancer  le  Roi 
avec  fa  fille.  Il  convoqua  pour  cet  ef- 
fet les  Etats  àTorres  Vedras.  Tous  les 
Députés  de  trois  Etats  s'y  trouvèrent, 
applaudirent  au  dcflfcin  de  l'Infant  > 
&  s'eng^ercnt  à  faire  un  prefent  au 
Roi ,  lor^u  il  confommeroit  fon  ma- 

144T.  riage.  Les  fiançailles  fe  célébrèrent  â 
Obidos  le  jour,  de  l'Aflbmption  de 
Notre-^Seigneur.  Le  Roi  avoir  neuf  ou 
dix  ans &  la  Princcflè-fept  ou  hoir* 
A  ces  fiançailles  fuccederent  de 

'442-  nouvelles  négotiations,  qui  tendoient 
a  un  raccommodement  entre  la  Rei- 
nc&ck  Rcgenc  Le  Roi  de  Caûiile 
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yoalur  y  prendre  part ,  &  il  gâta  tour.  1 44!^ 
Il  fit  demander  par  des  Ambaflàdeurs 
â  rinfant,  qu'il  rendît  le  Gouverne- 
ment &  réducation  de  Ces  enfens  à  la 
Reine  ;  qu'autrement  il  feroit  obligé 
de  l'y  forcer  les  armes  à  la  main.  Le 
Regent  pour  tbute  rcponfe  aflcmbla 
les  Etats ,  aufquek  il  rendit  compte 
des  demandes  que  le  Roi' de  Caftillc 
fàifoit.  Les  Etats  dirent ,  qu'il  n'é- 
roit  point  de  leur  honneur ,  qu^ne 
femme  gouvernât  un  Roïaume  con- 
tre lequel  elle  étoit  prête  de  tourner 
les  armes  Caftillanes.  On  renvoya 
àvcc  cette  rcponfe  les  Ambaflàdeurs 
id'Efpagne.  Le  Roi  de  Caftille  fit 
partir  fur  le  champ  une  fecopde  Am- 
baflàde ,  dont  il  chargea  Dom  Gomez 
de  Benavides.  Il  avoit  ordre  de  dé- 
clarer aux  Portugais  une  cruelle  & 
faaglante  guerre,  s'ils  ne  fatisfaifoient 
promptement  la  Reine.  Les  deux  Na- 
tions s'étoient  dé  ja  cflaïées  par  des  ï445« 
fX)urfe$  rçfpediyes,  &  les  fuccès  que 
les  Portugais  avoient  eus  &  leurs  vi- 
ctoires paflées  y  les  raflîirerent  contré 
les  menaces  des  Efpagnols,  Enfin  les 
Etats  aflemblés  encore  à  Evora  ré- 
pondirent à  cet  Ambafladeur ,  que  fî 
le  Roi  de  Caftille  violoit  la  paix  fi  fo- 
Jçmnellempnt  jujéç  ,  fans  avoir  un 
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f  44^.  motif  plus  juftc ,  que  celui  dont  îl 
parloit,  qu*ils  ne lattendroient point 
enfermés  dans  leurs  murailles  ,  mais 
qu'ils  iroienr  le  chercher  jufqtfaù 
fend  de  (cè  Provinces ,  pour  lui  mon- 
trer qu'ils  ne  le  craignoient  point. 
Que  le  Ciel  avoir  toujours  favorifi 
ceux  qui  foôtcnoiçnt  la  juflicc  v  quH 
avoir  toûjoiws  favorifc  les  armes  it  \ 
Jean  I.  qu'il  favoriferoit  celles  de  fcs 
fenfans,  qui  rfavoient  jamais  manqi^ 
a  la  Reine ,  que  parce  qu'elle  s'ctoit 
manqué  à  elle-même.  Cette  répon^ 
étonna  l'Ambafladeur  Efpagnol ,  il 
fortit  du  Portugal  fans  déclarer  laguCf- 
re ,  comme  il  l'avoir  di  t ,  &  alla  rendre 
compte  i  fon  maître  de  la  difpofi- 
tion  oii  croient  les  Portugais. 

Cependant  la  tranquillité  étoit 
bannie  du  Roïaume  :  on  voïoit  avec 
chagrin,  qu'on  éroit  à  la  veille  d'ûnc 
rupture  avec  la  Caftille  ,  &  le  bien  | 
de  TEtat  demandoit  la  continuation 
de  la  paix.  Cela  détermina  les  Etat^ 
à  cnvoïer  un  Ambaflfadcur  en  Caftil- 
le pour  râcher  de  prévenir  la  guerre. 
Dom  Leoncl  de  Lima  fut  charge  de 
cette  commiflîon , .  &  on  lui  donna 
pour  raccompagner  le  Dodcur  Do- 
minique d'Alvarcnga.  Parmi  les  rai- 
fons  qu'ils  alléguèrent  pour  la  julHê- 
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cadofi  des  Portugais ,  ils  dirent  qu'à  I44l* 
k  vérité  ils  avoient  refufc  le  gouver- 
oemènt  à  la  Reine  ,  mais  quils  lot 
afvoicnt  rendu  toises  fortes  dereC* 
pe6fe  ,  qu*il$  étoient  prêts  non-feule-» 
tnent  à  le  faire  encore,  mais  même  â 
lui  païer  par  -  tout  où  die  voudroit , 
excepté  en  Ponugal ,  où  ils  croioienc 
qu'il  n'étoit  plus  décent  qu'elle  revînt, 
une  peniion  convenable  à  fa  dignité* 
Cette  propcjfition  fut  eoutce  par  It 
ConfA  <ie  Caflille  :  le  Comte  de 
Haro  fur-tout ,  &  l'Evèque  d' Avila , 
hommes  fagcs  &  éclairés ,  Tapprou-^ 
Terent^  mais  la  Reine  rejctta  ce  qu'on 
Itri  ofTroit ,  (quitta  la  Cour  de  Caftil- 
ic,  &  fe  retira  à  Tolède.  Là  ,  après 
âvoir  confommé  le^  richefïès  qu'elle  a-  144^. 
voit  apportées  de  Pbrtugal ,  elle  vint 
à  mafiguer  de  tout;  &  fans  le  fecours 
dfe  Marie  de  Silva  &  de  Dom  Ferdi- 
nant  deNorogna,  die  eût  éprouvé 
tout  ce  que  la  mifere  a  de  trifte  & 
d'humiliaïlt. 

Dans  cette  firuation  elle  envoïa  en 
PortugaWbn  Aimionier,  pour  deman- 
der au  Regent  la  permiffîon  de  reve- 
nir dans  ce  Roïaume ,  finir  fes  jours 
auprès  de  fes  ehfans.  Le  Comte  d'Ar* 
tayolos  s'éroit'chârgé  de  la  négocia- 
tion) m^us  fur  ces  ^entrefaites  on  ap^ 
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prit  que  cette  Princeflè  infi^miiié^ 
avoit  rendu  le  dernier  foupir  a  Tolè- 
de le  i8.  de  Février  ^445.  Comme  Ci 
mort  fut  prompte,  on  ne  douta  point 
qu'elle  n'eût  été  empoilbnnée.  D'a- 
bord le  foupçon  toiîu)^  fur  le  Regenc 
de  Portugal  ;  mais  bien-tôt  après  on 
jctta  les  yeux  fiir  Dora  Alvarésde  Lu- 
ne Conncrable  de  Caftille ,  Miniftrc 
impérieux  qui  faifoit  tout  trembler  i 
}u(qu'à  fon  Maître  même.  j 
Peu  de  jours  après  la  mort  de  la 
Jleine  de  Portiigal ,  fa  feur  la  .Reine 
jie  Caftille  mourut  à  peu  çrès  de  la 
même  manière.  Cette  dernière  mort 
acheva  d'ouvrir  les  yeux  du  Courti- 
fan  :  il  ne  douta  plus  qu'elle  ne  fiit 
l'ouvrage  du  Connétable.  La  Reine 
<le  Portugal  fut  inhiunée  dans  le  Mo- 
naftere  cfcs  Rcligieufes  de  Saint  Do- 
miniquc-le-Roy^  ,  &  delà  transférée 
à  Al  jubarota.  On  ramctna  en  Portugal 
Jeanne  fille  pofthume  d'Edoiiard  >  & 
cette  Princeflè  fut  élevée  avec  fa  fœut 
^  Catherine ,  fous  les  yeux  de  Violen- 
te Nogueiraleur  Gouvernante- 
Tandis  que  le  Portugal  joiiiflbit 
d'une  paix  profonde  par  les  (oins  du 
Regent ,  la  Caftille  étoit  déchiréepar 
des  guerres  civiles  ,  que  les  Infants 
d'Arragon  6ç  que^q^es  .Çrajnk^s  y .  fc^ 

meutoient 
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inefitoienr.  Le  Bpi  de  Caftille ,  par  ijuku 
le  confeil  de  fon  favori  Dom  Alvarcs 
de  Lune  ,  demanda  du  fecours  au 
Regenr  de  Portugd  »  pom  réprimer 
les  factieux  de  Con  Roïaume.  Le  Re* 
gcnt  lui  accorda  ce  qu'il  demandoic  : 
U  lui  envoïa  un  corps  de  troupe*  fous 
les  ordres  de  Dom  Pedre  fon  fils. 
Connétable  du  Roïaume  de  puis  la 
mort  de  l'Infant  Dom  Juan  fon  On- 
cle. 

Le  jeune  Connétable  ( car  il  n'àvojt 
encore  que  feize  ans  )  fe  rendit  avec 
fes  troupes  à  Majorga ,  où  fa  Cour  dé 
Caftille  é toit  pour  lors.  Le  Roi  le 
combla  d'hpnneurs  &  de  marques  d'à- 
*mitijé.  Ses  Courtifans  le  régalèrent , 
chacun  à  fon  tour ,  avec  les  principaux 
Officiers  Portugais.  Dom  Alvaresdc 
Lune  lui  donna  une  fête  brillante,  où 
la  profufîon ,  &  la  magnificence  re- 

-  gnoient  également.  Ce  Miniftre  pro- 
jettoit  depuis  quelque  temps  de  ma- 
rier fon  Maître  ,  &  de  lui  donner 
jpour  époufe  une  Princefïè  qui  lui  en 
cur  l'obligation ,  afin  de  (e  inain tenir 
iul-mème  dans  la  faveur  par  ce  moïen. 

il  engagea  le  Connétable  de  Portugal  à  1 44^. 
travailler  de  concert  aveclui,pour  faire 
jépouferau  Roi  de  Caftille  Tln/antc 

-  Ifabelle  de  Portugal  fa  Coufine  ,  fille 
'  '  T9me  m.  N 
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i44<;.  de  llftfantxDom  Juan.  Ce  mariné 
étant  conclu  entre  eux  deux  ,  Dom 
Pcdre  revint  en  Portugal  avec  fcs 
troupes  ,  dont  on  n'avoit,  plus^  bc- 
foin  en  Caftille.  Il  ne  fut  jas  plu- 
tôt arrivé ,  qu'il  confomma,  avec  le 
Regent  fon  père ,  l'affaire  dont  Alva- 
ré$  de  Lune  &  lui  étoient  convenus. 
Tout  cela  fe  faifoit  à  l'ini^  du  Roi 
de  Caftille ,  &  fon  favori  ne  lui  en 
parla  que  lorfq[ue  tout  .fut  régler  & 
arrêté.  Alors  il  lui  apprit  ce  qu'il 
avoir  fait ,  ôclt  Roi  n'ofa  le  contr^ 
dire. 

Le  Roi  de  Portugal  entra  coSti 
dans  fa  quatorzième  année,  teitismat' 
qué  en  Efpagne  pour  la  majorité  des 
Rois.  Le  Regent  lui  rendit  compte  de 
fa  Régence ,  ôc  le  Roi  content  de  (on 
gouvernement ,  le  pria  de  fe  charger 
.  encore  pour  quelque  temps  des  atoi- 
res  de  l'Etat.  Il  ratifia  aufli  fon  maria* 
ge  avec  fa  coulîne,  à  qui  iLétoit  iSan« 
cé  depuis  plufieurs  années.  Ifalçellc 
poflèdoit  les  vertus  les  plus  éminen- 
tes ,  avec  une  bonté  qui  la  faifoit  ad- 
mirer &  refpeder  également.  Atta* 
chée  à  fes  devoirs  ,  die  facrifioit  les 
plus  chers  intérêts ,  lorfqu'il  s'agif- 
foiç  de  les  remplir.  L'augufte  rang  oà 
elle  venoit  d'être  élevée,  bicnwin 
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'j  .  Jc  l*en  détourner ,  la  rendoit  plus  at- 
tenrivc ,  plus  modefte  &  plus  circonC- 
pcâe.  L'envie  que  fcs  ennemis  lui 
portoient ,  fe  calitioit ,  pour  ainfî  di- 
tt^  à  la  vue  de  tant  de  vertus ,  &  def 
'  modération» 

Lé^  Arabaflàdeurs  de  Caftillc  arrî- 
Verent  peu  de  temps  après  le  maritime 
d'Alfonfe  &  d'Ifabelle ,  pour  prendre 
rinfante  de  Portugal  leur  coufinc» 
qui  étoit  deftinée  au  Roi  de  Caftille. 
Parmi  les  Dames  que  cette  Princeflc 
amena  avec  elle  en  Efpagne ,  on  com- 
pte Donna  Beatrix  de  Silva ,  fille  de 
Rui  Gomez  Gouverneur  de  Campo- 
Major  5  foéur  du  preniier  Comte  dé 
Portalegré ,  &  de  Dom  Juan  de  Me- 
nefes,  qui  fonda  en  Italie,  comme  on 
le  dira ,  l'Ordre  des  Amoureux.  Rien 
n'étoit  comparables  la  beauté  de  Bea- 
trix. Elle  ayoit  la  taille  noble  &  dé- 
gagée 5  le  vifage  accompagné  de  ces 
grâces  touchantes  qui  captivent  lei 
cœurs  les  moins  capables  de  tendreC- 
fe.  Son  efprit  étoit  vif  &  brillant,  & 
fa  converfation  avoit  des  charmeè 
dont  on  ne  pouvoit  fe  défendre.  Tant 
de  perfèftions  lui  méritèrent  les  hom- 
mages des  Seigneurs  les  plus  galants 
de  la  Cour  de  Caftillc.  Toik  s'em- 
preifoient  à  l'cnvi  à  lui  plaire.  Tous 

N  ij 
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1447.  clperoîent  de  toucher  fon  cœur  ;  maj? 
leur  efperance  fut  vaine.  Cependant 
comme  elle  faifbit  cas  du  vrai  mérite, 

qu'elle  fçavoit  le  diftinguer  en  ceux 
qui  le  pofleaoient  véritablement ,  les 
'  attentions  qu'elle  eut  pour  eux,  cxci- 
J  -  terent  la  jaloufie  des  autres  y  ils  en  vin* 
rent  aux  mains  ,  &  plufieurs  d'entre 
eux  refterent  fur  la  place.  La  Reine 
s'imaginant  que  Beatrix  avoir  donné 
lieu  à  ce  combat  par  des  manières  li- 
bres ou  galantes,  la  fit  enfermer  dans 
une  chambre ,  où  elle  demeiira  trois 
jours  fans  manger.  Elle  en  reflèntit 
une  douleur  fi  vive ,  qu'elle  réfolut 
de  fe  retirer  dans  un  Monaftere  ,  dès  | 
qu'elle  en  auroit  la  liberté  ;  elle  s'y 
iretira  en  efEbt ,  &  y  vécut  d'une  ma* 
niere  très-auftere.  En- 1484.  elle  infti-  ] 
jua  l'Ordre  de  la  Conception  ;  Inno- 
cent VIII.  l'approuva  en  1489  ,  foiis 
la  direftion  de  l'Archevêque  de  Tolè- 
de ;  Beatrix  mourut  çn  odeur  de  faiii* 
tetéen  1490. 

Cependant  en  Portugal ,  Dom  Pe* 
dre  continuoit  de  gouverner  le  Roïau- 
me  ;  ce  qui  déphit  à  quelques  Cour- 
tifans.  Jaloux  de  fon  autorité  ,  leur 
haine  fé  réveilla  ;  ils  murmurèrent  & 
mirent»  dans  leurs  intérêts  le  peuple 
toujours  avide  denouveauté.  LeConv» 
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te  de  Barcdos ,  qui  dans  le  fonds  d^  I447« 
fbn  eœur  avoir  toujours  gardé  un  feit- 
timent  d'averfion  contre  le  Regent , 
profita  de  la  conjon<fturé  ,  pour  fe 
taire  éclater  j  il  (e  mit  à  la  tête  des 
mécontcns  ,  &  n'oublia  rien  pour 
perdre  le  Regent,  de  qui  il  venoit  de 
recevoir  une  grâce  fîgnalée.  Dom  Gon- 
çalez  Seigneur  de  Bragance  étant  mor't 
fans  enfans  ,  le  Regent  donna  la  Sei- 
gneurie de  cette  Ville  au  Comte  foa 
frère,  avec  le  titre  de  Duc.  L*envie  & 
la  haine  étouferenten  lui  tous  lesfen- 

,  timens  de  la  nature ,  &  les  bienfaits 
loin  de  l'adoucir ,  ne  fervirent  qu'à 
ajouter  l'ingratitude  à  fes  autres  vi* 

i  ^cs- 

Pour  perdre  fans  refîburce  ïe  Re- 
I    gcnt  dans  l'efprit  du  Roi  >  le  Comte 
1    lâcha  de  gagner  fes  bonnes  grâces ,  en 
'    devenant  lâchement  fon  flareur.  Le 
I    koi  charmé  de  fa  complaifance ,  ne 
jX)uvoit  plus  s'en  paflèr.  Au  contraire, 
ilfuïoit  Dom  Pedre,  toujours  prêt  à  le 
blâmer,^  qui  l'exhortoit  à  s'appliquer  ' 
plus  férieufement  qu'il  ne  failoit  aut 
affaires.  Le  Comte  ^e  Barcelos  ,  au 
I    lieu  de  loiier  le  2ele  de  Dom  Pedre  j 
•  le  tournoit  en  ridicule  ,  ou  l'empoi- 
fonnoit:  Il  faifojt  entendre  au  Roi; 
jlu'il  étoit  honteux  à  lui  d'abandon-' 

N  iij 
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J447.  ner  les  rênes  de  TEtat  à  «n  horamei 
^  qui  ne  s'en  fervoit ,  que  pour  cimen* 
ter  fa  puiflance  d'une  manière  à  ne  re- 
cevoir de  loi  que  de  lui-même  v  qu'il 
avoir  challe  du  Roïaume  la  Reine  & 
mère  ,  parce  qu'elle  avoir  voulu  s'op- 
pofer  à  fon  ambirion  5  qu'il  gouver- 
noir  a^tuellemenr  avec  une  hauteur , 

2ui  révolroir  tous  fcs  fujets  s  qu'à 
puifoit  les  finances  en  des  dépenfès* 
inutiles  ;  qu'il  pilloit  de  tous  côtés , 
-pour  aflbuvir  ion  avarice,  Se  qu'il 
éroit  à  craindre  qu'il  ne  fe  fervîr  des 
xicheflès  qu'il  amaflbit ,  pour  le  faire 
»  (defcendre  lui-même  du  Trône  ,  s'il 
*  f  ne  le  prévenoit  en  lui  ôtanr  la  Ré- 
gence ,  &  en  l'exilant  de  la  Cour. 
<  Ces  diurours ,  qtf-on  avoit  foin  de 
répéter  (buvent  au  jeune  Roi ,  firent 
l'effet  que  les  ennemis  du  Regent 
Ibuhaitoienr  -,  Alfonfe  commença  i 
fe  défier  de  fon  beau-perc ,  &  a  lifl 
donner  .^toutes  fortes  de  mortiâear 
nohs.  Cela  augmenta  Tandace  àt 
1448.  Comte  de  Barcdos  j  non  content  dj 
vouloir  perdre  Dom  Pedre,  il  am- 
qua  aufli  fes  amis.  S'étant  rendu  dans 
la  Province  d'entre  Douro  &  Minlio» 
il  cafla  de  fon  propre  mouvement  ks 
Reglemens,  aue  le  Regent  y  avoit 
faits  >  '  pour  la  oranqudlité  de '  la 
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Province,  y  en  hàSa,  d'autres  coiis  s,^^ 
contraires  ,  dépouilla  des  Charges 
publiques  ceux  qui  les  ceuoient  de 
Dam  Pcdre,  &  les  donna  à  fcs  créa- 
tures^ Cette  cQnduite>  qui  approchoi^ 
de  la  violence  >  fut  approuvée  par  le 
Roi  ,  qui  n^  voïoit  plus  fbn  beau- 
pere  da^s  fa  Cour  qu'avec  ch^in. 

L'In^t  n'oppofbit  à  tout  cdui  qi|e 
beaucoup  de  modération.  Sur  de  lOA 
innocence ,  il  cfperoit  que  le  Rpi  jeu^ 
ne  8c  inc^ip^lc  encore  de  désoler 
par  hn-méme  la  vérité ,  que  Ton  conr 
fondoit  adroitement  avec  Tin^pofture» 
ouvriroit  les  yeux ,  à  mefur^  que  l'âge 
muriroit  fa  raifon  »  &  dohneroit  i 
fon  efprit  l'étendue  néceflaire  »  pour 
gouvernerp^lui-memea  &pourcon* 
noître  ceux  qui  l'aimoient  véritable* 
ment ,  Se  ceux  qui  n'étoient  que  fes 
dateurs*  Parmi  ces  derniers ,  on  conir 
^oit  Dom  Barredo ,  fils  de  Gonçalé^ 
Poreïra  de  Riba  de  Vifela,  Cet  homr, 
me  ,  dont  le  caraâere  étoit  compofé 
d'im^dence&  d'avarice ,  &  qui  mé** 

ÏriToK  la  yertii)  obfedoit  fans  cefic 
î  Roi,  étant  viîj  éloquent ,  fbupl^ 
&c  fourbe.  U  avoir  pailè  une  partie  de 
^  jeuneilè  à  la  Cour  te  Rome  ^  &  y 
avoir  puifé  les  maximes  déreftables 
4^  qiielques  Italiens  )  qu'il  faut  tout 

Niii; 
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«448-  facrifier  j  même  la  vertu ,  lorfcptt  ft  \ 
verra  peut  fervir  d'obftadc  à  fon  éle^ 
vation,  L'aufterité  des  mœurs  dttRp- 
gent  île  s  accordôit  point  avec  Hm  B-  ■ 
ftême  -,  trouvant  plus  de  conformité 
entre  lui  &  le  Comte  de  BatceloS  y 3 
fe  livra  entièrement  à  celui-ci  ,  à  qé 
il  promit  de  perdre  fans  reffburcç  k  _ 
Rejgent  dans  1  efprit  du  Roi.  Eti^efid^  î 
il  lùi  çerfuada  que  Dom  Pedré  vtflè 
Ibit  lui  ôter  la  Couro^^ne  &  s'en  ctrf 
parer ,  pour  la  -  frire  paflct  à  feç  câ^  ' 
^ns.  Pour  le  convaincre  ptus  fbitt^  ' 
ment  de  ce  qu'il  lui  difoit ,  il  empruiï» 
toit  le  vifage  de  la  pitié  j  &  afFeâaiit 
une  douleur  protonde  :  »>  Le  Rtgent^  1 
•»  difoit-il ,  m -a  comblé  de  bientdtsr, 
y»  mais  fes  bienfaits  hc  doivent  point 
devenir  un  crime  pour-moi.  Tofit 
m'oblige  à  découvrir  â  mon  Roi  lô 
»  danger  qui  le  menace.  Je  le  fais 
^>  avec  regret  ,  mais  je  le  dois,  Sc 
»*  mon  devoir  étouffe  tout  autirc  feib- 
5»  timent.  '«  €e  difcours  fit  tôutbrînh 

1)reffion  qu*Ôn  pouvoit  fouhaitçf  fitf 
e  Prince  ;  il  ne  voïoit  plus  Dotm  Pe» 
dre  qu'avec  horreur. 

Dom  Pe<be  informé  de-  ce  qtf'ofi 
avoir  tramé  contre  lui ,  &  dégoûté 
des  contrâdiûioAs  qu'il  cfluïôfît  a  tous 
les  inftansi  fe  détermina  â  quitta  it 
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Cour  ,  &  à  fe  retirer  i  Conîmbre.  ij^t^ 
»  Mes  ennemis  ,  difoit-il ,  ne  me* 
*  haïflent  peut-être  pas  5  c'eft  à  ma 

place  qu'ils  ert  veulent ,  &  non  i 
.»  ma  personne;  abandonnons  cette 
»  plâce  5  &  je  ferai  tranquille.  «  En 
conféquence  de  ce  raiibnnément ,  il 
sdla  demander  au  Roi  fon  congé, 
qu*on  loi  accorda  d'autattit  plus  faci- 
lement ,  que  le  Roi,  pâr  un  refte  d'a- 
mitié qu'il  avoir  encore  conicrvé  pour 
lui ,  ne  pouvoir  fe  déterminer  à  le 
hii  donner  de  fon  propre  mouvement.- 
En  partant ,  Dom  Pcdre  lui  demanda 
im  Aiîte  5  par  lequel  il  reconnût  qu'il 
étoit  content  de  ton  mimftere  duranr  • 
fa  minorité.  On  lui  accorda  ce  qu'ilr 
demandoir;  mais  dès  qu'il  fut  parti  y  ^ 
fes  ennemis  femçrent  plufieursJibel- 
les  contre  fon  adminifttation ,  dans*^ 
kiquels  on  Paccufbit  encore  d'avoir' 
empoifonné  le  feu  Roi  &  LeomM:  fon» 
éppufe.  Llnfant  Dom  Hertri ,  outré- 
d'une  pareille  infolence ,  (e  rendit  i 
la  Cour,  pour  juftifierfon  frère;  mais' 
la  malice  de  fes'  ennemis  prévalut  fuF 
le  zélé  de  Henri.^  ^ 

Doni  Alvarésd'Alntada  Comted*A- 
branches ,  Chevalier  de  la  Jarretièi- 
re  ,  Confeilièr  d'Etat ,  Brave  ,  intre-^- 
y  généreuse:  >  l'appui  de  la  yf^ctxw^ 
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Sfi  la  térrçur  éa  vice,  &:  àont  Vmmé  * 
isi&yk  l'apologie  de  ceux  4  wi  û  l'ac-r 
cordoit ,  prit  aailî  la  défenfe  de  Dom 
Pedre  (on  intime  ami.  I^e  Com^  de 
&rcelos  &  ks  adhecahs  >  cra^iaqir 
oue  Dom  Alvarés  à'oumc  les  yeux 
au  Roi ,  travaillerai  fouirden^e&t  » 
pour  le  chailèr  lui-tni^mç  de  h  Courr 
ils  Je  6x&it  même  avertir  qiu^'oii  le 
-feroit  emprifonne? ,  s'il  n^s'en  éloi- 
gaoit  de  bon  gré.  Âhxs  Dom  Alvar 
tés  s'arma-de  toutes  pièces ,  fc  coth 
ym  de  fa  robe  de  Confeiller  >  &  (e 
rendit  ainiî  dans  le  Confeil.  Là ,  il 
parla  de  la  ibnCf  »       fervices  que 


M  puis  lui  rendre  encore ,  h  zéU  que 
»  j'ai  pour  le  R<H  ,  naeritcot  dçs  ré- 
«  compen^  »  non  des  châtimens.. 
M  La  vertu  de  l'Infant  Dom  t^edre, 
9»  le  foin  &  la^  peine  que  ce  Prince 
*»  s'eft  donnée  pour  gouverner  utile- 
w  ment  ceRoïaume,  durant  la  mimv 
«  rité  du  Roi ,  Son  attachement  iiï- 
«  violable  pour  fa  perfonne  ùcréc^ 
»  fa  délite  à  remplir  fes  devoirs, 
3»  fondcfîntereffcmènt,  fahautcnaif^ 
«à  fance  enfin  ,  tout  devroir  confott- 
^  dre  Ces  calomniateurs ,  &  non  fer* 
»  vir  de  prétexte  pour  ropprimer* 
»f  Son  innocence  eft  certairie,  fes  fer- 


n  j'ai  rendus  à  l'Etat 
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'  #  ?kes  cdftnas  i  cepetidaîlt  fcs  lar-'  7448* 
»  cfaes  Qinemis  ne  ceflènt  de  va»l€>ir 

V  iécrir  £im  mmcmù^  >  en  empoi-^ 

V  (wmt  fkàt  veous  s  ^u'Utceflèac  . 
toiKefois^cie  lee^omtuer.t  Etouaoc 

«^iec  oui  Qte  r^^d^  qu'ils  p^eata 
9  ^Usie  pttôgnentdemm  (à^ 
.    dsferai  a^ec  ceire  prompmadeque 
f af  pQcte  à  &rvÎ£  mon  Rot  v  |e  lo 
^^fosen  ami  plus  qu'en  fu}e(.Aure£* 

fi ^^idqtt'un  fo^ient  les  ca^ 
»  lommes  mvcticées  c^uiie  Dom  Pe« 
*  <ke  y  qui  eft  endoce  mtc  ptêt  de  rc-» 
o  pandf e  fon  fang  pous  le  fervice  da 
^  Roi  »  ^a'U  &  déclare  i  jeiui  prou-^ 
^  mai  1er  armes  â  la  snatn  >  qu'il  eft 
»  luirmèn^emi  mpofteur*  Ce  ^if^ 
«OUÏS ,  tout  aiudacieuxqu'ilirott ,  plut 
«Rot;  cependant  il  n'opent  rien  dè 
fcpotable  pour  llnfantr 

Comte  d'Abranckes  3  &  l'Infant 
^tetti  partirent  for  ces.  entrefaites 

aU»  voir  à  Conifnbre  Dom  Pe^ 

qui  en  portoit  le  nom  de  Duc^ 
Roi  fe  rendit  en  mème-tcmps  à 
^wra  i  oà  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé, 
9i*il  cnvoïa  de  tous  côtes  des  Lettres; 

défendre  à  tous  (es  fujets^  d'cn^ 
^eatr  la  moincke  ccwrcfoondartce 
^  fo»  bcau^pcrc  >  auquel  il  fit  do^ 
^Kiiede  iibccitdefes  tercesL 
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-ïsh^*  Cet  ofcbe  fiit  fuivi  de  pWiêaiéli^ 
beHes^  daris  lefqi^  o{i  infiàuott^ 
Roi,^1i  àémandef  4  Pe^re 
lottces  lés  antids  qui  étpkHt^'dââSiCo» 

reftera  CtLM^àéfënftr},  s^il  les  ttfofe^^ 
V  fon  refus^  jafliffera  tous  les  {oûp^ 

çcttis  qu'on  a  dèfa  ficteiité»^ 
piegç  étôit  dangewte.  •  Dôm 
pour  toute  répaortfei^  fit  »  dite*  aft^Âof 
que  pmf^e  (on  infioai^e  nfe  liii/dlu^ 

fè  défendre  col^tre'4a  calomnie  ?  il  te* 
fuppiioitdé  iuitai^r  du  moÎAs  les 
i  autres  pour  confondre  Ces  ennemis 
d'autant  phts  qvt'dlts  étoi^  ktvf 
tiics  m  Bx>i  *puifqtté  h  pdx  ^regiiôit 
dans  foft  Hoïstjiimei  Ceti«-  ipriere  «e^ 
fit  que  €<arïfirftièr  :  fe  Rot^  d*^  Iw 
idées  defevanrageufes,  qu'on  liii  avôk* 
données  de  fon  onde.  Sûr  ces  enorcv 
faites  Dom  Ferdinand  fiis^du  Duc  <fe 

.  Bragance&fi^edu  Comte  (fOurm 
arriva  de  Geuta ,  pour  défendre  l'*in^ 
nocence  du  Duc  cte  Conimbre  contre 
le&arcufâtioiîsîde  fon  pere&  èth» 
Sfcrcy  qui  firent  totts  leurs  effoctsçonr 

^le  renvoïer  à  Ceuta^ 

Le  Comte  d'Ourem  foùhaitoit  fe 
perte  de  Dom  Pcdre  ,  avec  autant 

,  vivacité  quelc  Dùcde&agancciia^ 
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|)ere  ;  mai»  il  apponoit  ptus  de  cir^  ^4él/f* 
-iccmipeâîorr  &  ci*adrcflè  dans^Ies  dé- 
^mardbes  qu'il  fiiifoitponr  )r  parvenir^ 
Kera  ic  mois  d'Oikofeirç  éranr  à-  Sànta- 
Mm  avec  k  Roi ,  il  lui  pcrfuada  de 
lappellcr  à  la  Cour  k  Duc  de  Conim- 
bre ,  &  en  mêime  temps  il  avertit  eit 
fccret  k  Duc ,  de  fe  garder  d'y  venir  •* 
ikns  arme^*  Le  Doc  de  flrag'âUGe  vou»- 
lucfurtes  «ntrefaites  padèr  fur  fes  tcr-^^ 
jces  di2  Duc  de  Conimbre ,  avec  queV 
^pie^  troupes^  qu'il  avoit  levées  dan« 
la  Province  d'entre  Doura  &  Minho> 
&  dans  celle  de  Tta-otmontes.  Le 
Duc  de  Conimbre ,  par  le  confeil  du* 
Comte  d' Abranchcs ,  fe  mit  en  devoir- 
de  s'oppofër  à  fon  paflage,  pour  lui' 
feirc  voir  qu'on  ne  1^  bravoit  point 
impunément.  Il  fe  rendit  donc  à  Pe- 
ûela,  &  là  plqfieurs  Seigneurs  vinrenr 
k  joindre  ;  entre  autres  Ayrc  Gomer 
de  Sylva ,  Dom  Ferdinand  Se  Donv 
Juan  fes  fils ,  Lôiiis  d' Azevedo ,  Mar- 
tin de  Tavora  ,  &  Dom  G0nçale:c 
d'Ataïde-  D,  Pedrd  fut  cxtreniemenr 
fenfibk  à  l'amitié  que  ces  Çeigneuçs^ 
'  hii  marquoient  mais  cette  joïc  étoir 
altérée  par  la  démarche  cjue  fes  en- 
nemis k  forçoient^de  faite*  Il  étoir 
4ans  une  inquiétude  mortelle,  parce 
fa'iLl^jprévoj(q4t.bie^  q,uc  fes  adveifairr 
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ï 448»  manqueroicnt  pas  d'eft  profiter 

auprès  du  R^L  Cependant  il  écrmt  à- 
ppm  Henri  Ton  hete  Fétat  oàM  fir 
trouvoit  9  erhle  pri^t  de  venir  le 
tH^uver.  HenriétoitàTomatiilpat^- 
Ut,  mais  ce  fut  pour  &  rendre  aupnè» 
du  Roi. 

H49^  Birag^nce  Ce  mit  en&f 

en  nmrc^e  avec  fix  cent  chev^nt ,  de 
un  corps  allez  coniidérabloi  d'infants^ 
rie,  DcHn  Pe^e  lui  fit  dire  qt^  s'iE 
yquloit  pafler  fur  fes  terres  avec  £c9 
troupes  j  comme  ami  &  avec  fa  pcr- 
miflion ,  qu'il  y  confcntcHt  avec  plai- 
fir,^ôc  qull  iereccvroit  en  frerej  m^ 
que  s-'il  prctendoit  y  paffer  malgré  lui^ 

Îju'il  l'en  empccheroit  de  toutes  fc» 
orces  y  qu'il  y  fit  attention ,  pui{qu!i£ 
étoit  temps  encore.  Le  Duc  de  Brar* 
^gancelui  fit  dire  pour  toute  réponfev 
qu|il  marchoit  dans  le  grandr<nemin>. 
qui ,  félon  le  droit  des  gens ,  apparu 
œndit  à  tout  le  monde;  qu'aurdGte  il 
païcroit  routçe  qu'il  prcndroit  fiixr  fc© 
certes.  On  vit  par  cette  xéponfe  qu'il 
vouloit  poufler  les  chafes  a  l'extrcmi-r 
té.  Sur  ces  entrefaites  on  arrêta  £ur  les 
terres  du  Duc  de  Conimbrc  Dom  Ai- 
vare^Diaz  chargé  de  Lettres  de  la  p» c 
de  Dom  Ferdinand  pour  les  prind^ 
pauK  0SSci^9  qiû  ùxyoimf  dans  \c% 
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tMiipcs  du  Duc  jdc  Brs^aacc  fon  pcre. 
DcimPedre  aŒ>rc»avoir  comblé  d*hoD- 
fleurs  Dixe ,  k  rcnvma  â  la  Cour ,  oà 
il  répandkmUiebruits  injurieux,con- 
tre  celui  qui  vcnoit  de  le  traiter  com- 
me ùm  meilleur  ami*  Il  fit  a»ili  enten- 
dre au  Roi ,  que  D.  Pcdre  mcprifoit 
iafcrfonncy  6c  qu'il  ne  cdlbit  defai- 
.  re  de  lui  des  portraits  ridiculesw  Le 
Roi  outré  de  colère ,  publia  un-  mani- 
fèfte  contre  Pedre,  dans  lequel  il 
rapporta;  tous  les  difcours  qu'on  lus 
prêtoit. 

Au  commencement  du  mois  d'A« 
▼ril ,  il  lui  fit  défendre  de  s'oppofer 
au  paflage  du  Duc  de  Bragance.  Doux 
Pedre  lui  fit  dire>  qu'il  le^aitât  au 
moins  comme  le  Duc  de  Bragance  ^ou 
qo^il  défencËt  à  celui-ci  de  marcher 
avecdes  troupes  inutilesdans  un  tcm* 
de  paix,  puinju'il  lui  dé^doit  de  lui 
oppofcr  aucune  réfifïancc ,  lorfqu'it 
pafleroit  fur  (es 'terres.  Cette  remon- 
trance ne  toucha  pas  plus  le  Roi  ^  que 
toutescellcs  que  D.  Pedre  lui  avoit  fai- 
tes ju£qu'ak)rs",car  leDuc  deBragance,. 
au  lieu  de  congédier  fes  troupes ,  les 
augtnenta  encore,  &  marclra  droit  à 
Commbre.  Dom  ï^edre  fe  mit  en  cam- 
pagne  de  fon  côté  y  il  avoit  peu 
monde  avec  lui  >  mais  tous  étoient 
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caves  &  refolus  de  vetfer  jufc^^aif 
dernière  goûte  de  leur  fang,  pour  pB^ 
mr  la  hardieife  du  Duc  de  Briagancer 
On  fe  rencontra  bientôt  'f  ûhç 
terreur  fubite  s'étant  emparée  des 
tiroupes  dtt  Duc  de  Bragancer,  elles 
s^enhiirent  &  fe  dilïîperent  pendit 
la  nuit.  Ceux  qui  étoiçnt  reftés  au- 
près de  lui,  prirent  le  même  parti  i 
la  pointe  du  jour ,  gagnèrent  les  val- 
lées de  la  Sierra  i'Eftrella  ,  où  uit 
grand  ^nombre  périt  de  faim  &  dt 
Froid,  Le  Duc  furieux  &  défefperé 
gagna  Santarem ,  où  le  Comte  d^Ou- 
Kem  fon  fils  le  reçut  en  triomphe,  r| 
pour  éblouir  le  peuple  ;  mais  ils  avoué- 
cent  au  Roi  la  vérité ,  ôc  firent  fervir 
cet  échec  pour  le  déterminer  àrpréve- 
nir  le  prétendu  malheur  qui  le  me- 
naçoit.  Comme  le  Roi  ne  pouvoit  fc 
^  réloudre  a  prendre  une  réfolutiott 
violente  contre  Doaî  Pedre  5  on  ero^ 
ploïa  les  Infantes  ies  fœurs  ,  qui  lui 
demandèrent  vengeance  des  affronts  y 
que  leur  oncle  avoit  faits  à  leur  mcré  v 
les  Officiers  de  Leonor  en  firent  de* 
nième;  Enfin  le  Roi-  obfedé  de  tous^ 
côtés,  intimidé  d'ailléuçs  par  le  fort 
que  le  Duc  dé  Bragance  venoit  d'é-  ' 
éprouver  ,  confentit  enfin  à  tout  çr 
^oïx  voulut...  Ilpublia  -un.  Edit  cottr 
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trc  D.  Pedre  ,  dans  lequel  il  le  traitoit  1449» 
de  rebelle  &  de  traître  à  fa  patrie* 

D.  Pedre  étoit  à  Conimbre.  Dès 
qu'il  eut  vit  TEdit  injurieux  qu'on  ve* 
noir  de  pubifer  contre  lui,  il  comprit 
qu'il  étoit  inutile  de  ménager  davan- 
tage fes  ennemis.  Il  amafla  donc  tou- 
tes les  pfovifions  néceflàires  pour  une 
longue  défenfe,  en  cas  qu'on  vînt 
1  affieger  dans  Conimbre.  Ses  enne- 
mis de  leur  côté  n'oublièrent  rien  de 
ce  qui  pouvoir  contribuer  à  fa  ruine 
totale.  Le  moindre  retardement  leut 
paroiffbit  de  confêquence.  Ils  crai- 
gnoient  toujours  ,  qu'il  n'échapât  d 
leurs  intrigues.  Pour  irriter  davanta- 
ge le  Roi ,  qui  leur  paroiflfoit  apçor- 
fct  trop  de  renteur  dans  l'exécution 
Je  leurs  deflèins^ils  lui  firent  entendre 
que  le  Connétable  duRoïaume,  Donî 
Pedre  fils  du  Duc  deConimbre,avoit 
pris  les  armes  dans  les  terres  cfèpen- 
dantes  dé  l*Ordte  d'Avis ,  dont  il  étoit 
Grand-Maître,  &:  qu'il  avoit  fait  un 
Traité  avec  les  Caftillans ,  par  lequel 
il  s'engâgeoit  de  les  introduire  dani 
le  Portugal.  Le  Roi  fit'partirDom 
SancJic' de  Norognar  Comte  d'Odemi- 
re,  &  Gouverneur  de  la  frontière  de 
la  province  d'Alcnteïo  ,  pour  veiller 
âïa  conduite  du  Connçcàble.  Nota- 
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l'obfcrva ,  Si  vit  qu'on  VàtcuCok 
injuftcmenn 

Cependant  la  Reine,  fille  du  Dac 
de  ConimBre  ,  pâfloit  fcs  jours  dàits 
la  triftefTe  Se  dans  les  larmes,  Empor-^ . 

^  jce  par  la  tendreflfe  qtfellc  reflEéntok 
pour  {qn  père ,  elle  l'avertit  que  le 
Roi  fon  épOTx  partiroit  le  cinquième 
de  Mai  pour  laflieger  dans  Conimbre* 
X>om  Pedre  aflèmbla  fon  cortfeil ,  & 
lui  fit  part  de  l'avis  qu'on  lui  donnoitr 
les  uns  lui  confeillerent  de  repouflcr 
ia  force  par  k  force ,  &de  fe  fortifier 
dans  Conimbre  ;  les  autres  fiirent  Jtz*^ 
vis,  (ju'il  abandonnâtcette  place,  qu'il 
courut  de  province  en  province,  qu'il 
.publiât  des  manifeftcs  pour  fe  laver 
dans  Tefprit  du  j)euple  ,  desr  crimes: 
q  u'on  lui  imputoit ,  &  qu'tt  tâchât  env 
fin  de  grofitr  pat  (es  kl^alitéî  {ont 
parti ,  afin  de  faire  échouer  les  projets 
de  Ces  ennemis.  Le  Ccknte  d'Abran»- 

-  ches  prit  un  milieu  ^  il  dît,  qu^il  (sS^ 
loit  foigneufemcnt  garderConimbre^ 
inais  que  l'Infant  en  devoit  fortirbidit 
0xmé ,  &  au  lieu  d'aHer  ertcr  de  prô* 
yince  en  province  (  ce  4^1  pouvoir 
être  mal  interprété  )  qu'il  devoit  al- 
ler trouver  le  Roi,  pour  fe  julHfier  de* 
çput  ce  qu'on  lui  imputoit ,  &  pour 
lîéfier  en  fa  préfence  Ces  etuxctmsy 
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M.  Portugal. 
'  ATCC-iefquels  il  falloir  qu'il  <leman- 
dât<letre  confronté.  Le  Duc  goûta 
le  confeil  du  Comte  d' Abranches  ,& 
il  résolut  de  le  fuivre. 

Il  fc  rerira'  dans  fon  appartement 
avec  le  Comte  d'Abranches,  &  il  lui 
<lir  qu'il  étoit  las  de  la  vie,  qu'elle 
lui  devenoit  de  jour  en  jour  odieufê 
&  infupporrable ,  &  qu'il  étoir  réfo» 
r    lu  de  niourir ,  s'il  ne  pouvoir  fc  iufti^ 
I     fier  auprès  de  fon  Roi  :  qu'il  efperoiç> 
i     étant  rous  les  deux  Chevaliers  de  la 
Jarretière,  &  unis  depuis  long-tcms 
d'une  érroite  <amitié ,  qu'il  ne  Tabaiw 
fk>nneroii.point,&  qu'il  s'expofcroit 
à  la  même  fortune  que  lui.  LeConw 
ic  fc  icira  àfcs  pieds  &  fondant  m 
I     larmes»  il  lui  baifa  ks  mains  >  &  lui 

jura  de  vivre  &  de  mourir  avec  luii  ' 
I     Enfuitç  ijs  appcUçrent  le  DoAeur  Al- 
varez Alfonte,  Prêtre  &  Confeflcur 
Duc ,  ils  lui  firent  iwt  de  la  con- 
ver&tion  qu'ils  venoient  d'avoir  en- 
fcfeWe  5  ils  fe  confident  à  lui ,  & 
le  priwnt^lcs  communier.  L'un 
if  l'autre  rçiiQiivellcreRt  fur  la  Sainte 
Hoftie  le  ferment  de  vivre  &  de  mou^t 
rir  enfemble,&  protcfterent  en  même* 
temai  qu'ils  alloient  partir  pour  fe  ju- 
-ftifier  auprès  du  Roi ,  &  non  pour  le  ^ 
^W^aw»    Tout  étant  achevé ,  iû 
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1449.  5'embraflèrcnt  &  partirent ,  perfuâdéj 
qu'ils  alloient  chercher  là  mort. 

Les  préparatifs  que  le  Rôi  avoir  ôt- 
donné  de  faire  pour  fo&mettre  le  Duc 
de  Conimbre,  etoient  prêts.  Là  Reine 
baignée  de  larmci^vfe  jettar  aîors  aiii 
pieds  du  Roi,  &  lui  dit  ^  »  Quand  votre 
ai*  Altefic  croifoit  mon  pere  coupaWè 
w  des  crin\es  qti*on  lui  impute  5  vous 
M  devriez  les  lui  pardonner ,  en  con- 
»  fidération  des  fervices  qu*il  a  rai- 
»  dus  i  FEtat  &  à  vous-même.  La 
»  haine  que  fes  ennemis  ont  contre 
»  lui  eft  trop  violente ,  pour  être  jiï* 
*»  fte ,  &  mon  pere  feoir  innocent , 
»  fi  je  n'étois  votre  époufè  :  mon  bonf- 
*  heur  fait  tout  fon  crime  &  tout  fort 
»  malheur  foûvenez-vous  qu'il  cfl 
w  votre  oncle  ,  votre  beau-perej  fou-^ 
**  venez^vous  que  vous  n'avez  peine 
»  de fujet  plus  fidèle  que  lui,  &  qu'il 
j»  eft  prêt  à<verfer  la  dernière  goure 
>*  de  fon  ùng  ,  toutes  lés  fois  qu'il 
M  plaira  à  votre  Alteflè  de  l'einploïà[ 
99  à  fon  fervicCr 

Le  Roi  releva  la  Reine ,  en  lui  Sr 
fant  ;  >>  Votre  pere  a  refufé  de  me  re-^ 
w  mettre  les  armes,  qui  font  dans 
9*  Conimbre;  ce  refiis  feul  le  rend 
-  »  criminel  :  cependant  je  vous  aime; 
•»  qu'il  reccMinoiflè  fon  crime  ,Sc  fCr 
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*  lui  pardonne.  La  Reine  lui  bai-  1445^; 
ià la  main,  &  fortit  pour  écrire  au 
Duc  fon  pere ,  qui  écrivit  à  fon  tour 
au  Roi ,  mais  fans  convenir  qu'il  fût 
coupable.  Le  Roi  déchira  fa  Lettre  en 
prefence  de  la  Reine  ,  à  qui  il  dit , 
votre  pere  veut  être  puni ,  il  lé^fera. 

Les  ennemis  de  Dom  Pedrc  crai- 
gnant que  le  Roi  ne  fe  laiffât  toucher 
par  les  larmes  de  la  Reine ,  réfolii- 
lentdcréloigner  dauprès  d'elle,  & 
lui  propaferent  pour  cet  effet  une  par- 
tie de  chaflè  qu'il  accepta.  On  profita 
de  ce  temps,  pour  détruire  daiw  fon 
efprit  les  fcnrimens  favorables  qu'il 
avoit  pôur  la  Reine,  Qn  lui  fit  enten- 
<lte  >  qu'il  ne  convenoit  point  à  un 
Roi  de  fe  livrer  aux  mouvemens  d'une 
tendre  paffion ,  ({ni  énervoit  le  cou- 
rage ,  &  troubloit  la  raifon  :  &  pouf- 
fant plus  loin  leur  audace  effrontée, 
ils  ofercnt  ^ttaquer  la  vertu  de  la 
Reine,  en  lui  perfuadant  qu'elle  étoit 
^«ice ,  &  qu'elle  aimoit  Dom  Alva- 
r^sde  Caftrp  fon  Camerier- Major: 

Il  eft  bien  fait  &  galant,on  ne  peut 
**  k  voir ,  &  n'être  pas  touché  de  fon 

mérite ,  il  vit  auprès  de  la  Reine  , 
^  dlelaime."  C'eftainfîque  raifori-r 
Jioient  les  ennemis  de  Dom  Pedre  j 
kttr  j^pufie  contre  ce  Prince  les  aveû^ 
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r449*  gloity  jufqu'à  emploïer  les  plus  atfreu-» 
Ces  calomnies  -,  mais  le  Roi  n^ajôûta 
aucune  foi  à  leurs  difcours  ,  qui  ce- 
pendant n€  purent  défilkr  fes  yeux 
jfiir  tous  les  crimes  dont  ils  accufoienc 
(on  beau-pere  y  fa  colère  contre  lui 
triompha  de  la  vérité  ,  &  la  perte  dc 
D*  Pedre  fut  réfoluc, 

Dom  Anton  Prieur  du  Couvent  dt 
Saint  Dominique  à  Aveïro ,  homfne^ 
{çayant , .  vertueux  Se  plein  de  Re- 
ligion ,  fit  demander  au  Roi  une  aù- 
dience,où  il  s'çngagca  de  prouver  l'in-^ 
noc^nce  de  D,  Pedre  mais  lé  Duc  de 
Bragance  non-feulement  lui  fit  refufer 
ce^ qu*il  demandoit,  mais  mêhie  le  fit 
menacer  de  le  confondre  dans  la  riiï- 
he  du  Duc  de  Conimbre  ,  s'il  perfif- 
toit  à  vouloir  le  juftifief.  Cependant 
les  ordres  étoient  donnés  pour  la  le- 
vée des  troupes ,  &  comme  D.  Pedre 
lie  doutoit  point  qfu'on  ne  fe  mît  Oi 
marche  vers  le  cincj^uiéme  de  Mai ,  il 
mit  auflî  de  fon  côte  tout  en  état,  pouf 
partir  de  Conimbre.  Il  ordonna  mê- 
me aux  gens  de  gufrre  qui  éroicnr 
dans  cette  Ville  d'en  fortir ,  &  il  leur 
donna  pour  Commandant  Dom  Jai- 
me  fon  fils.  Le-Çloi  apprit  bientôt  cet- 
te nouvelle  à  Santarem,  où  il  étoit. 
L'Infant  pafla  la  huit  de  la  veille  dcf 
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Cm^épart  dans  un  bal  qu'il  don*  1449» 
da  aux  Dames  dlionneur  de  Tlnfance 
{on  époufe;  le  lendemain  il  emploïa 
la  journée  î  régler  (es  af&ires ,  Se  i 
des  exercices  de  pieté  5  enfuite  il  fut 

Eindre  fes  troupes  compofôes  de  mil- 
chevaux  &  cle  cinq  mille  hommes 
d'infanterie ,  tous  gens  d'élite ,  bra- 
ves &  déterminés  d  périî>  plutôt  que 
de  fouffiir  que  rînjuftice  opprimât 
Dom  Pedte*  Ceux  qui  les  comman- 
doient ,  étoient  tous  gens  de  mérite 
&  de  valeun  C'étoient  le  Comte  d' A- 
branches  ,  Ayres  Gomez  de  Silva  ^ 
fes  fiis  Juan&  Ferdinand  ,  Rui  d'A- 
cugna ,  Gonzalez ,  &  Pedre  d'Ataï* 
4c  ,  Rodriguez  &  Lopcx  d' Azevedo^ 
Martin  Sc  Pedre  Coello,  Ferdinând 
Côrrea  ,  Ferdinand  Alvarés  de  Ma* 
}à  ,  Lopez&  Juan  Peixoto.  Juan  Ma^ 
caregnas ,  &  Loiiis  Gomez  de  Gama 
portoijent  chacun  un  étendart  ,  fut 
lefauels  on  Hfôit  d'un  côté  Fidélité ^  & 
de  l'autre,  >/iV^,  Vengeance, 

On  fe  rendit  d'^ord  au  célèbre 
,  Monaftère  de  la  Batàille ,  où  les  ROf 
ligieux  reçurent  le  Duc ,  &  chante-* 
rent  le  Te  Deum  IduiUtmus.  L'Infant 
après  cette  cérémonie,  vifita  les  ton>- 
beaux  de  fes  Ancêtres  ,  &  celui  qu'il  : 
àvoit  ordonné  pour  lui.  A  cette  vûif> 
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il  tomba:  dans  un  morne  fileftcc  4*1^ 
n'interrompit  que  pour  dire  5  Bkntét 
je  t'habiterai  y  en  <juoi  il  fe  trompa^ 
car  fes  ennemis  lui  farent  refiifer  cette 
j^pulture^ 

Cependant  il  s'avança  vers  Santa- 
rcm/  Il  rencontra  fur  fon  chemiti 
quelque  cavalerie  légère  de  i'armée 
Roïale  5  qui  le  rraiterent  de  voleur  ^ 
de  traître,  de  tiran  &  d*hypocritîCè 
On  les  chargea ,  on  en  tua  plofieurs^ 
&  on  en  fit  trente  de  priionnierfi 
parmi  Icfquels  fe  trouva  Dom  Pedre 
de  Caftro ,  qui  avoit  été  autrefois  att 
fervicc  du  Duc^  Celui-ci  ,  en  te 
voïant ,  lui  dit  :  »  Ingrat,  tu  ne  vomis 
»  aujourd'hui  tant^  d'injures  contre 
M  moi ,  que  parce  <jue  fe  t'ai  accablé 
»i  de  bienfaits.  Ertfiiite  en  te  frâRîartt 

fur  la  tête ,  il  ajouta ,  Lâche ,  la 
w  mort  n'eft  pas  lîn  châtiment  pour 
»  toi.  En  même  temps  ceux  qui  i'cû- 
vironnoient ,  le  /irent  expirer  /b«$ 
leurs  coups ,  &  Pedre  (ît  pendr^*<)!ei 
couper  la  tête  auK  autiics.  Cet  a£te  de 
Juftice,  ou  plutôt  d'Qncv«iigea|ice^9Ufl 
entendue, ne fervit qu'à  irriter  dayaÉf- 
tage  la  Cour,  &  même  une  partiel 
l'infanterie  du  Duc  plaignant  Icut 
trifte  fort ,  l'abandonna  &  s'cnfiiir.  . 

Mal^é  cett^ retraite,  le  Doc  ppufr 

fuivit 
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&ivît  ^mrhemm ,  &  étant  arrivé  fut  ' 
ics  bdtds  àc  la  rivions  d'Alfaroubeira, 
il  fe  faifît  d'une  émincnce  ,  fur  la^ 
4^clle  il  £b  jretcandia.  L'armée  âtt 
jRoi  ne  tarda  pas  a  paroître.  Elle  mon- 
xoir  d.pltis  de  trente  mili^  hommes? 
le  20.  du  mois!elkmve(tit  celle  de 
APedre  dans  ics  retranchemens ,  ré- 
içluë  de  les  .attaquer  &  de  les  for* 
jcer.  Uii  moment  auparavant  le  Roi 
publier  iin.Editt  par  lequel  il  or- 
^doo^oit  à  tou^.  ceux  qui  (uivoiene 
^Prince ^  de  l'abandonner,  &  de  (c 
jlQtidre  da^  ^on  camp  (ous  peine  de 
defbbéiÏÏànce  &  de  rébellion.  Cet  Edit 
iBe  («roduiîît  aucun  eifet  ;  au  contraire 
^tuteurs  fe  retirèrent  du  camp  dut 
lioi  y  pour  n'être  pas  témoins  de  U 
^^^Jence  qu'x>n  alloit  faire  à  Dom  Pe- 
L'attaque  commença' avec  toute 
Ja  vigueur  poffible ,  &ceuxquiétoienc 
retranchés  »  la  fpûtinrent  pendant 
quelque;?  heures,  avec  une  intrépidité 
Aui  defeCpeimt  les  aggreffeurs.  En*- 
$n  au  plus  fott  du  çoii^t ,  llnfant 
IBeçuc  ufv  coup  deflédie  à  la  goi:;ge> 
iiont  il  QK>urut  peu  <^e  temps  après. 
|je  Comte  d*Abrandl»^s  aïant  été  au  A 
in^t  iaforn^ié  du  malheur  arrivé  à  fbn 
jmii  ,  fe^etir^  unmoment  dans  fa  ten-r 
ÎÇ^  poçc  s'yjliytor.aiîx  premiers  mou- 

r#w  //A  o 
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^1449.  *  vcmctîs  de  fa  douleur  -,  cnfuitc  il  pit 
^         une  lance  ,  fortit,  alla  dans  l'endroit 
où  le  combat  paroiflbic  le  plus  échauf- 
ie ,  Ce  précipita  fur  les  eimemis,écatv 
tant ,  olefl^nt ,  tuanc  tous  ceux  <pà 
ofercnt  fe  ^ïtefcntcr^devantlui.  Enm 
accablé  de  fatig^  ^  hidB  lui  -  même 
en  piu(ieurs  endroits  ,  il  fuccomba 
£ous  la  multitude  de  traits  qu'on  lan^ 
jçoit  contrelui.  Alors  il  cria  aceuxqiQ 
le  preilbientri»  Lâches  que  vous  êtes» 
Èê  vous  que  la  vertu  &  le  mérite  tfont 
91  jamais  pu  toucher^  rdlâfiez-yous 
*>  demon£àng>  je  vousTabandonne, 
Dans  le  moment  il  £u^  percé  de  coups', 
il  expira,  &  un  homme  qu'il  avoit 
comblé  de  bienfaits,  lui  couça  la  tè- 
te,  &  afla  la  préfentear  au  Roi.  Jmft 
Vaz  d'Alnuda  eut  foin  dans  la  foitfe 
de  fa  fépulturc.  Ainfi  périt  ce  'graïKl 
jiomme ,  non-feulement  avec  la  répu- 
tation d'être  le  plus  brave ,  le  plusin- 
trepide  &  le  plus  généreux  fôldatde 
&n  fiecle ,  mais  entoteaveccfellc  d'ê- 
tre le  plus  jtendre ,  le  plus  fidèle  &  le 
plus  delîntereflK  de  toj«S  le^  toiis.  Il 
^'étoit  attaché  à  Dom  ^dre ,  ùniqué- 
ment  par  les  fcntimens  du  cœur  *,  & 
la.  vive  amitié  qu'il  avoit  pour  lui» 
doit  *cxcufer  la  faute  qtfil  fit  de  s'è» 
tre  prêté  à  4a  rébellion  d'un  Princé  ^ 
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<ivi  quoiqu'innocent  des  crimes  donc 
on  l'acufoit ,  étoit  toujours  coupable 
d'avoir  pris  les  armes.  On  ceflfe  d'être 
innocent  envers  fon  Prince  ,  dès 
«tfon  veut  lui  prouver  par  la  force 
ion  innocence.  Le  fils  du  Comte 
d*Abranchcsqui  confcïvapour  la  mé- 
moire de  D.  Pedre  un  refpeék  immor- 
tel >  abandoiina  fa  patrie  &  fe  retira 
en  Arragon ,  où  il  trouva  un  établii-- 
fement  digne  de  fon  ftiéritc  &  de  fz 
naiflànce^  ... 

Prefquetous  ceux  qui  avoîent  fuît- 
vi  D.  Pedre  furent  tues  fur  le  champ 
bataille ,  &  Dom  Jaime  fon  fils 
fut  ài^  de  ce  nombre*  Le  Rpi  enivré 
■  par  les  flàteries  de  ceux  qui  l'accom- 
pàgnoieiit ,  crut  avoir  remporté  une 
viâoire  éclatante.  11  défendit  qu'on 
donnâtlafépultureàl'InfantD.Pcdré, 
au  Comte  d' Abranchcs  &  à  D.  Jaime  j 
mais  quatre  jours  après  ce  combat  ^ 

3 uatre  hommes  enlevèrent  le  cori^s 
u  Prince  &  Titihumerent  dans  l'E^ 
glife  d'Alverca.  On  rendit  le  même 
devoir  aux  cotps  des  autfes  rebelles  ; 
c'eft  ainfi  que  les  Roïaliftes  les  appel- 
loient.  On  faifit  les  papiers  de  D.  Pe-* 
dre ,  maison  n'y  trouva  rien  qui  pût 


<ha^é.  Aiofififiit ce  malheureux  Prin« 

O  ij. 


prouver  les  crimes 
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{ 449*  ce  qui  s*ctoit  fait  admirer  &  rcfpcâtr 
de  tous  les  Princes  de  TEuropc.  ^ 
t    Le  Roi  fut  rcçii  en  triomphe  à  Lit 
!)onne.Tous  ceux  qu'on  foupçonnoit 
d'avoir  favorifc  le  parti  de  D.  Pedrc,y 
:  furent  impitoïablement  mailàcrés,  & 
.  leur  race  déclarée  incapable  de  péC- 
.feder  aticunè  charge  jufqu'à  la  qua- 
ttiéme  génération.  Cette  déclaration 
-n'aflbuvit  point  la  haine  dés  enoon^ 
.  de  D.  Pedrc  v  ils  voulurent  encore  fa- 
crifier  la  Reine  fa  fille  à  leur  foreur, 
.en  perfuadant  auRoi,  qu'il  étoijtdc 
.  fon  honneur  de  la  répudier  5  mais  dit 
:  trouva  grâce  dans  fon  cœur.  La  tcn- 
.dfèflc  qu'il  avoit  pour  elle  triorupte 
.de  leurs  calomnies  r  &  il  n^  ajouta 
-aucùnis  foi  :  il  lalît  venir  i  Liibonne, 
tôc  la  rafliira  par  les  matqûes  les  plus 
vives  d'une  véritablç  paflîon.  Gcttc 
-Princeflè  diifimuîant  la  profonde  dou- 
ceur qu'elle  rdflfentok  de  la  mort  de 
;fon  père ,  Ce  préfonta  au  Roi  (ans  au^- 
xunc  marque  de  deuil ,  affeétanr  au 
-contraire  un  air  fercin  &  fatisfiiit. 
•Le  Roi  en  fut  touché  5  fon  ^ttentioa 
jrcdoubla  fon  amour  ,  &  les  ennemis 
.de  fon  pere  en  tremblèrent ,  perfua- 
dés  que  cette  Princçflè  \c$  pprdroit 
i;otoutard« 

.    Us  craignoient  fsm  cçlk  que  h 
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ténté  ne  vînt  à  éclater,  &  <iu'clle  ne  144^^ 
déchirât  le  voilequi  ccmvioit  Todieu^ 
ft  iotrigtie ,  dont  ils  s'^oimr  (èrvis 
pomrpenlFe le  Régenta  Danscette  idée- 
poiiradKvttd'â>loair  le  Rot ,  ils  con- 
tmoetent  à<  ternir  ia  réputation  de 
Dom  Pcdrc ,  eil  répandant  dans  le* 
public  <ies.Libelles  dîflàinateites  con-* 
tte  fa  méiEioire»  Ils  en  envoïerent* 
nteme  quelques  exemplaires  à  }4ico«^ 
las  V.  pour  lors  occupant  la  Chaire 
ck  Sdnt  Pierre,  afin  de  jcftifier  leur* 
Gcmduite  envers  lln^c  -,  maislePa-^ 
pe  pour  toute  réponse,  leur  emvoïa 
un  éloge  magnifique  de  Dbm  Pedre  y 
dam  lequel  il  avoir  inféré  une  répri- 
mande très-vive  contre  le  Roi,  &  dcrf- 
isenaces  d'excommunicadons  contre  • 
ceux,  qui  avoient  ùàt  refufer  la  fêpul^  l 
tui«  au  coqjs  da  Prince.  Cette  ré-'* 
^pmiikxlu  Papcffie  fervît  qu'à  irriter.^ 
d^^vantage  les  efprits*  Le  Duc  de  Bra- 
gat^e ,  au  lieu  de  reconnoître  les  ex^.  ^ 
cès  lipnteux  oà  Tenvie  &  Tambition 
Tavoient  porré ,  envoïa  de  nouveauic 
méipoires4f»s  tcâites  les  Cours  àe> 
r£urope  cotitre  fon  frerc;  ils  y  fu-^% 
rçnt  reçus  de  la  même  manière ,  qu'on 
les  avoit  reçus  d  la  Cour  de  Rome. 
PattQUf  ori  juftifia  Dom  Pedre ,  on  , 
plaignit^  fort ,  .&  Ton.  blâma.fcsuj 

O  iij 
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t^^ù.  cnnemj^.  Le  Duc  de  Bourgogne^ 
mèmé  demandef  au  Roi .  de  Pom^al^ 
Ie  c0rp9de  rinfant,  poc^  luidoimer* 
une  fepulture'  digœ  ck  fa  naiflonce' 
Se  tlc'  fon  rt^rttc ,  Sc^  Je  fit  drieF  en  ■ 
B)èiT)e  rems  de  cendre  la  liDer^  à 
iè$  enfans  »  qui  pailèrent  en&i  en\ 
Bomgc^pe.  Le  Roi  de  Portugal  ac* 
corda  la  dernière  des  écmsnacs  >  8c 
refufa  la  première»  &  dans  la  crainte* 
èu'il  eut, 'qu'on  n'enlevât  le  corps  de 
ion  onde  de^'endtmr  on  il  étoic ,  il 
Ic'  fit'  aranfporter  dans  le  Châteaa 
d' A  bran  tés ,  où  commandoit  le  Coxti^ 
ce  Lôpez  d^  Almcyda* 

^4Sï*     Sur  ce$ entrefaites )on  vint i  par!» 
du  mtfriage' de  Fin&nte  Leonor  avec 
^  l?Empc*ettf  Irederic  lU.  Dom  Aifi)^ 
feRoi  de  Naples^en^fut  Icpremier.  Au^  • 
teuryâc  Dom  Joanr  Ferdinand  de  Sji^- 
veira  >  defmis  Baron  d*Alvito ,  acliev« 
cette*  négociation»  Lcarfquexette 
liance  fut  conclue,  rEmporeurc»*^ 
voïa  en  Portugal  &neas  Silvios,  & 
fiartlielenn  Picokmnni  pour  deman^- 
der  la  Princejflè^  Elleieur  fobaccordée» 
&  Leonor  s^embarqna  à  Lifbonne 
pour  (è  rendre,  à  Livoumeen  Italie , 
où  l'Empereur  devoir  aller  la  pren* 
dre,  Leonor  étoit  jeune,  belle,  ôc 
digne  par  fes  vertus  de  fa  imuce  for^ 
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tatt.  Le  Roi  >  i*e&  forais ,  les  Infans  <4S^^ 
fbonoles  TaccompagneEcntavec  toû*- 
ceikConr»  jvfque  iur  Je  pom  Plu^ 
fieurs  Scîgneufs  la  fuivieent  jurqu'i^ 
Italœ  ^  eattfmttes  le  Marquis  de  Va•«^ 
Jcnce>  DomLoQisdeCoïKigno  £v^ 
qne  deConimbre,  &  Dom  Juan 
Sylva,fils  cadet  de  Rui  Goma^de  SyU 
ta.  Dom  Juan  écott  jeune»  beau^ 
Uen^  î  gdant ,  fpintiiel,  hardiy£e 
tvûit  Famé  tendre  &  généreure.  It 
â'avmtflû  voir  impunémem  la  beau-> 
t^dei.eonon  Ilaimoic  éperdâmeni 
cette  Prtnceflè,  &  il  avott  çris  pouf 
^vi&v  ijgf^^  Deù^  au  Dieu  inconnue 
Aïmrpmu  toute  efpérance  de  fairci 
cmir^  la  Princefiè  la  violence 
f^Sân  cpAl  reflentoit  pour  elle  >  il  ' 
ouitta  le  monde»  fie  entra )dan$  TOr^i 
dte  tk  Saint  François  y  Cous  le  nom 
de^:ere  Amadoté  Après  avoir  paflë 
çielqae  tems  dans  un  Conventy  il  fé 
sétira  dansimlfertnicage ,  où  toûjours 
plein  de  Tobjet  qui  l'avoit  enflamme,' 
il  pàBbit  les  nuits  fie  les  joursà  rèver 
à  ce  qu'il  aimoit*  Cependant  on  igno« 
loit  en  Portugal  ce  qu'il  ctoit  devenu, 
Dom  Garcie  de  Menefcs  fon'  coùfin,* 
Evêqued'Evora,  s'étant  rendu  à  Rb- 
xae,  ibus  le  Pontificat  de  Sixte  I  V,  dé^ 
couvrit  enfin  le  Uculde^    retraite.^  Il 
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ic  vit  ;lciir  entrevue  fut  vivo  fctoip 
ckwte..  DosnGarcie  fit  ks  Permets 
dforts  pour  lefairc  revenir  en  Parent 
fal  ;  mais  fes  prières    fes  larmcsfti^ 
tei^  inutiles.  iKciemeura  dans  âiftK 
litiide  encore  quelque  rems»  ic  cn^ 
fuite  il  alla  à  iAilzn ,  où  il  mourut  en 
odeur  de  fainceté.  Sa  fœur  avok  txÉSi 
accompa^  Leen^r  en  (yialîcé  ie 
Capnecera  major.  Cette  Pmiceflè  (é  j 
rendit  i  Rome  avec  FEmpereor  fixi 
épouiCr  LePapelisur  donnala  faéiié^ 
diiâion  nuptiale  &  la  Cooronœ  bn* 
^riale.  La  beauté,  la modeliîe,!^ 
ptk  y  ^affabilité  de  rimpératrice  bt-* 
perent  également  tout  le  mofidc.*<9n 
«ppkudSoit  au  choix  de  l'Empcr«m 
Onnepouvoitielaâerder^suxlër'Ar  | 
d*admirer  cette  Princefife^,  qui  paitit 
avec  (on  époux  pour  Napks,  où  le 
Roi  Alfonie  lés  rcgala  de  la  manière 
la  fi^s  floteufe  &  la  plus  magttifiqpp 
lln&ntD/F^dybandireredttRoty 
époufa  àuflt  vers  ce  t€mi4à  Botuiâ 
Beartix  fille  de  llnfentDoiri  Juaflt 
Ce  Prince  fit  conftruire  en  fecret  uné 
Caravele  à  Tembouchure  de  ta  Gm^ 
diane  ,  fur  laquelle  il  r'embarqua  fi^ 
en  Afrique,  dans^ le  ddlan  t^ 
faire  la  guerre  aux  Maures.  Ce  voici-- 
gc  déplut  au  Roi  >  patce  qu'il  Taroit 
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cottepris  £^  fa  permiflKMv  II  loi 
(Mxboiu  de  revenir  en  Portugal ,  Ôç, 
odaune  il  éK>ic  pcrfuad^,  qtt'il  n'icaie 
iûcd  du  Roïaume;  que  piurce  qu[oii; 
ne  lui  avôic  pas  affigné  un  domaine 
convenable  y  il  lui  donna  les  ViUes^ 
de  Beja,  de  Moura^  jSc  de  Secpa. 

Mahomet  IlcSultan  des  Turcs,  ren* 
mÙL  d^  cettjs  çiome  année  l-Empi- 
re  d'Orient  par  la  prife  de  Con^imi*- 
juq>Ie.  LesTt^csexercereQtdescniai^ 
lies  inoiiies  fur  les  habi^^  de  <et€e 
n)alheujiy«re  yiJUe ,  qui  depuis  plur 
âéisrsilecJcsétoit  le  uege  &c  lexemire: 
de  TEmpir^  Cpnftanti|i>qui  en  é^t, 
iopçxeur^  préférant  la  mort  à  TefcU- 
Mi^  f  V  pem  |ei;  «»^$  à  Wmain*  Ses, 
^bux  T:ii0aia^  &  Dem^ius  t 

ne  iauverent  leur  vie»  que  pour  cT-^ 
i^'er  les  revers  les  plus  triftes  &  lesr 
plias  affreux.  Leur  infortune  fut  Tui- 
YÎe  de  la  mprt  de  Nicolas  V.  dont  le 
n^érite  honof^  la  Chaire  de  Saint 
.  Pierre»  On  lui  donnapoor  Çiccedeât ' 
ÀlfonreBodrgxav<]pii  prit  le^  nofi)  de 
Calixte.  A  l'exemple  de  Nicolas  y. 
ujvQÔlut  engager  les  Princes.  CJbirlf* 
Qçns  dans  une  ÇioifadeypourrepretP 
dre  Çonftantinoplc. ,  Le  Roi  de  Por-- 
tugal  s'offrit  d&lui  fcnirt^it;. douze  miP 
le  Konunes.  Mais  i;encp^ire  n'avanA^ 
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14  { point  été  exécutée  »  il  les  emiâmâ  ail»  ' 
leurs.  ^ 
^  On  vit  arriver  peu  de  teiro  apr^* 
im  dteihple  ii^iiK»r^>le  <ie  rifiGOft«>^ 
ibhce  de  là^rtune.  Dom  Alvarës  <fe' 
lune  CbAnefable  <fe  Gaftille ,  &  fé^  * 
vori  de  D«  Juâ»  IL  le  même  dont  notts- 
avons  déjà  parlé  >  reçut  enfin  à  Valla- 
dolid  le  cnâriment  dà-  i  ûs-erimeSi^ 
Le  Roi  ouvrk*  leè  yeux  (iir<!€t  iihpe*^ 
rieux  fevori.  îl  rougît  d'avoir  éâé# 
fengtem^  le  joiiet  dé  fa  ijcelerareffi^t 
il  (ênrit  la  fervicnde  4ans  laquelle  i^ 
!-avoit  |etté^  Se  plus  pour  fe  venger 
de  cette  huinilittion,  ^ef>our  le  pu** 
nif  de  Tes  noîw  attentats    il  le  <6tit* 
damflSrâ  perdre'  la  ^e- fur*  un  'éélia^ 
f^iiti  Yahadolid.  Aivatér  mourut  iétt 
fcfeVos.  Il  porta  un  fipont  ièrein  fur 
réchafaûtj  &  fes  ennemis  ne  purent 
s'empêcher  de  Tadmirer.  •  • 
*Dom  Juan  ne  s'affranchit  des  ftfs 
^*  d^Alvarés ,  qufe  pour  en  rcccvoit  de 
pitii  flétrifl&ntf  encore,  que  ceux  que 
cet  iildi^ne  favori  lui  av6it  impdiés. 
Deux  Moines  s^emparerent  de  foa 
cœur  &  de  fcm  efprit.  L*un  s'appel*' 
loit  Lopcz  de  Barricntos ,  Précepteur 
àd  îlnfiitlt  Henri ,  &  Pautrç  Gonçar' 
Uk  d'iUefc^  Prieur  de  Gaudàldupe. 
Katement  les*  llfogin^  qui  fc  mèieiif 
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lÏMiffiDie»  du  inonde  r<Mx4ishoimè-  i^^^; 
tts  «n&  Us  (cmiTqiient  de  V^psaxsnÀ 
ce  <k(  Ttmis  »  pem  aromper  plus 
fistnoit  les  iKMiaies^Dcim  Juan/cduk 
p«r  CCS  deux  Moines^  leur  donna  too^ 
te  £t  canfiancc  ils  ne  s'en  (èrvirent 
yeyotirintrodnircimc  nourcUe  for-*^ 
jae  dans  leGoweniemenr  >  mais  fbit. 
ignoàm^  &k  siami&iiiolanté ,  ik 
\  acbevciQnc  detcNK  gâtei;  TMt  lan^ 
gnii&ît»'  nenntt&teanuioîtdaiisW 
RrianrnCé  Autieude  s'applîqpicr  eiH. 
tîéremeii€>à  appaiierlestfoubles  qui 
fkéchboient  la  CaftUie',  sis  £ûitircAC 
à  engager  leur  Maître  dans  une  goec^f 
le  contre  le  fîonugaL  lls  iui  perika^ 
diorenr  queies  C6s^  d' Afnqamaoienr 
iu  teSim  des  amqdètesqo^on  lui  a*^ 
voie  aflîgnées;)  &:  que  par  confeonent 
ks.PkMrCttgais  écoienr  <^>liges  de  le  re^ 
conneirxc  pour  leor:Souwraia  ,  à 
«mns  qaTils  n'aimaflfene  mieux  lui 
coder  tous  ces  vaftes  pai's»  pour  la  dé-^ 
conveœ  deiquels  ils  atoicttt  dépenfé 
des  foatmes  confidérsblcsy  &  ^dié 
mille  périls*  Le  Roi  s'abandonnant  i 
lesr  conièiL ,  ^donna  ordre  à  Dom 
Juan^deGnfnian  Cbn.  Ambaâacfeur.a 
jaCourde  Portu^  )  dedédarcr  lar. 

Sxre  auX'Poctugais  5  s'Us  refuibient 
ccocmuoiore  iès  gigotions. 
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ftèt  à  ibàceiûc  &s  €Dii^iiifesf>tf  to) 
armes»  s'il  ne  &  défiAc^t  d^cèsrîdfief^ 
chimériques.  Les  caifaîféi  qui  rorvin^ 
re^  au  Roi  de  Cafttlk»  l'y  âTontié-' 
noncer  en  e&c  >  &  lé  B^i  deBm»h 
gai  pfofka  de  la  p^cdoiic  il  foëiâbttr: 
pcNur  iàire  la  fiueEie^aa\MaBKt«'jbeî 
Roi  deOiftilk  moimt  VmmU  ùi^ 
rame  i  Valladdid  k:  vingcîéiiié  de^ 
iJuilleç  14^4.  Il  iuc  aaàAmasMitte- 
gretcé.  Hoiriiôif  fils  ^uoeliii  fixcer 
da  »  &loiiiûs  loix  itmdaoïentaks  èùk 
Roïaun^*  *  z 
^45        La  Retor  âe  Porai^  ajVMt  éép^ 
mis  au  monde  %m  Prince  qtn  xtouîoe 
dans  TenÊiftce .  ic  une  Prince(Ièqiâ' 
poru  le  nom  de  Jeanne  t  die  accoi>« 
cha  pour  la  troifiéme  ibbà  Lifbom^» 
le  crois^  de  Mài  d:'unr  Prince  qa'oo} 
nomma  Jean.  L'Evèiqiie  de  Cjtîira  lié; 
conféra  le  Bapeeme.  L'InfantD.Hen*: 
riletint&r  icsFonds^avec  Tfaifim-» 
te  Catherine  )  i^'accotn^^agnoiem  la' 
Mar^uife  de  ViUaTÎtiou  »  6c  Donna; 
fieatnx  de  ViUena,  époufè  de  Doar 
Dicgac  Soaresr  d£Att^Qrgsa:ia4Uh  moit 
9ptès  cette  cérémonie  >  il  fut  tceonmi'^ 
pour  Prince  de  Portugal.  On  dmar 
phiÇrarsicres  masaifiqoca  à  ccncocr^ 
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ll^on,  &  la  Reine  ptoûtznt  de  la  14;^ 
)o«eqiie  cQRifi>it  au  R<H  ia  naiflànce 
dt  las&nt  Dcnn  7l»m  9  demanda  ft^ 
ebcintki  pemûftbn  àt  fMt  nmfpw^ 
«ff 'k  jde  Pinfanr  EkMnxPedrû 
kmpeic  an  MoniA^e  de  la  jBataiète^ 
€hiMidic  aafiâ'fa' mémoire  k^jttftt* 
Q^  qm  luhJ^m  dii^,'faiis  que  Tes  en^ 
nmÀsiûfù£bat^y  opp€fkr^  La  Ptin- 
éefe  Jieantie  fasm  Sà  Roi^pottfaverr 
ce  tcmp*'  là  Henri  IV.  Roi  de  Giftil- 
k^Meiécoir  bdle^  bien  ùàtc^  galan« 
sr  &  {pmtmàlc ,  &  n'avoir  ^otô 
^e-dîi&^fepr  an^.  Eile  faiibk  les  dé-^ 
kccy  de-k  €onr  dc  Pomigal  , 
teoi-tk  ceUcs^de  fa  C^our  de  Gaftille,' 
©»>  le-  Co»ite  Dwn  Alyarés  d" Ataïde 


^  iaimvirênt. 

ta  Reine  ne  fmvfeciir  que  peu  de 
tôufiraB  noriage  de  Mnramc  Jean- 
ne* Elk.iaEîour«-à^Evora4c^eiixiéme 
Gecendire.  Sa  mort  parut  prématurée; 


l^Biour  qu'il  Un  témoigfnoit  ,.les  cowp-:* 
fbà&nceé  4^"^'^^  marquoit^firenc 
oidbr^e>  aux  ennemis  de  fon  petc^ 
Coi^nt  . qu'elle  M[c0:tnt 
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I4<  $  •  nouvelle  fkvear  poor  tirer  vengeatter 
des  outrages  qu'ils  lui  avotent&ks^ 
its  la  pceyinrent  m  l'empoi&ii^ 
iHint.  Du  moins  tdlc  fut  rcqànon 
commune  en  Pomigal ,  toocluuit  b 
mort  de.  cette  PiÎÀccâe  »  qur  h 

E'nétré  d'une  prc^nde  dooleoi  tfo 
voir  perdue,  fir  tranTpactcc  à  kftN^ 
câiUe ,  oà  l'on  n'épargna  rtearpdot 
rendre  Tes  d^fequesxmgniiqMs»  Bka 
n*égaloit  l'cfprit  de  douceur  &  de 
complaifance  de  cette  Prin<^flè.  A  ces 
qualités  11  aimables  dans  la  focietéy 
ctle  joignoit  les  vertus  les  plus  foli^ 
des  ,  la  fermeté ,  k  gencrofité  Se  lé 
religion.  Elle  fît  bâtir  cfn  faveur  des 
Mornes  de  Saint  Bloi,  Ordce  qu'en 
ne  connoît  qu'en  ItaUe  &  en  Pev» 
I4S^?  tiigal ,  le  Monafterc  de  Xabregas.  I«  1 

Roi  fôn  époux  fit  auâi  porter  à  k  fia^ 
^  [  7*  taille  le  corps  de  la  Reine  Leonor  à 
mere ,  qui  repofôit  à  Tolède  où  dte 
éroit  morte.  Le  Roi  &^  la  Reine  de 
Caftille  l'accompagnere&t  )n£qffi£^ 
vas,où  ils  eurent  une  entrevue  aveci^ 
Roi  de  Portugal. 

L'Infant  Dom  Pedte  ,  fik  du  fe« 
R^cnt ,  obtint  k  permiffion  de  let^ 
nir  dans  le  Roïaume ,  &  le  Roi  lcî^* 
tablit  dans  tous  fcs  honneurs  &  ton^ 
tes  Ces  digmcés.L'Ëvèquede  Silvés^ 
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mz  êxdB  àc  Rome»  &  apporta  laBul^  HStV 
le  ciela  CrQ^àde  pour  la  guerre  qu'on- 
médirok  conm  les  Turcs.  Le  Roi  4* 
cetieioccafion  iît  battra  une  monnoïe 

S'on  appeUa  Crq^âdç ,  pour  païer^ 
ibldats  i}ui  s'csigageoient  pour  çtt" 
te  cipeyiîrtonXhacuiie  de  ces  Crufà^ 
ds^quiéeoimt  d'ot »  yaloît  dût  réauir^ 
à:  avoir  d^un^cèté  ^me  croix  ,  &  de 
Taotre  ks  armes  du  Roi.  Le  Pape  ce^ 
{rendant  pteilbic  tous  les  Princes  Chré-- 
dens  d'unir  leurs  forces  i  pour  chaf^ 
fer  les  Turcs  de  l'Europe.  Le  Roi  de 
Portugal  ayoittkns  les  ports  de  Lij& 
bonne»  de  Porto  ,  9c  de  Setu&al  les^ 
vaiâeaux  néceilàires  pour  tranfporter 
ks  troupes  c|o'il  deftinoit  pour  cette 
guerre  :  mais  le  Pape  étant  mort ,  Se- 
fcs  Princes  Chrédens^cupés  de  leur» 
guerre^  particulières  >  ne  (bngeanc 
plus  i  celle  qu'on  vouloit  porter  trt 
Orient,  le  Roi  de  Portugal ,  pour  ne 
pas  perdre  les  frais  qu'il  avoir  faits  ^ 
léÉblat  de  paflèr en  Afrique,  pour  y 
enlever  quelque  Place  aux  Maures. 

U  jctta  les  yeux  fiu:  Tanger ,  Place 
qui  avoic  été  fi  funefte  aux  Infants 
Henri  jS:  Ferdinand.  Le  fouvenir  de 
leur  nialtieur  ne  fervit  qu'à  augmen^ 
ter  en  lui  le  :  dèfir  de  la  conquérir  : 
mais  Dom  Sanche  de  Norogna  Com- 
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te  d'Odemire  é<:tivk  de  Ce<ica  »  où^^S' 
écoit ,  m  Roi ,  pour  lai  repréf^ticec^i 
qu'il  écoit  plus  convenable  d'enlev^ - 
2tix  Maures  Alcaçai:  Sjsgu(3r  ^  Plaç^ 
importante:,  cpiQÎque  plus  pec^tq^qi» 
Tanger.*  Alfbnfe,  qui  s'étoit  ré^>i^  4% 
Eftremoz  ^  àciW^4.ela.p9fte<)^^ 
vj^eoit  Lifl>oi^e  ,  goàei  le,QO^$»ti 
du  CoiQte  d-Qdeai^i^  >  &^  ç^iiç^i^ 
auffi-tôt  que  tous  les  vaiâ^ipc  .  ^ii^ 


tinflènt  prêts  pojor  cette  es^dOutic^ 
Tandis  ^u'oaexiccutoit  (€8<ifdrcs^^ 
leRoi^alla  a£yora>oùil  lài(}a  lesPrin* 
ces  Tes  en£if>s  ioqs  la^coniiiiite  d^  D«* 
Dicgue  Suarez.  d'Albergari^Gouvcr- 


de  vprtu,  &  d'une  prudence^oiubai- 
Hiée,  £nfuit€  il  fe  rendit  à  Setubal  3. 

il  s^ïîibarqu^^pec  (on  armée ,  unr 
{km^di  dcrniçr  iour  de  Seprçmbrc^LCr 
mardi  fuivont  la  flote ,  oùs'étoient; 
ajaifi  embarqués  Dom  Ferdinand  firere^ 
ciu  Roi ,  Dom  Pedre  fils  du  feu  Re^ 
geAt ,  le  Marquis  de  ViUavitio^  aveçis 
Ferdinand  &  Jean  Tes  fils>>  Dom  Al- 
vatés  de  Gaftro ,  Pedre  Vaz  de  Melo» 
&,pluiieurs  autres  Seigneurs  dc^bi 
première  diftinéHon  j  la  flote^  dis-ii6^ 
doubla  le  Gap  S.  Vincent ,  &  abord^ 
i^agr^^  licâ:OU.réfUoît  i;in^i^ 
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Ètnti.  Le  Comte  Dom  Sanchc  s'y  %4f% 
croit  rendu  de  Ceuta.  Delà  on  alla  i 
Ligo^,  oà  le  Roi  attendit  pendant 
huit  jo«lfs  lt9  vaiflfeao^  qni  écoienè 
fortis  du  Douro  Se  àn  Mondego^  Lorf- 
ifit  t0me  la  Bote  fût  aflèmblëe  ,  oH 
trosva  qifelie  montoit  à  deux  ccni 
vingt  vralèàux ,  portant  vingt  rniHè 
eembmm^  LeRoidédara.enruitei 
todtc  l'ahfîéc  qvtiî  vonteit  paflèr  eh 
Afeique^ponpconqucrif  la  ViHe  d*Al- 
caçiHr-Segtier.  La  joie  fe  peignit  fut 
fcmsles  vifages.  On  àppkuditau  de(^ 
lemdii  Roi ,  &  4'on  montra  line  ar^ 
dcur  exttèmc  de  le  fuivre  partout  od 
il  hi  platro^. 

On  fe  rembarqua  aux  fohs  dfe  plù- 
fieurs  in(kumens  de  guerre  ;  on  iflâ 
le^  voiles ,  on  partit ,  &  après  avoit 
cflfaïé  une  légère  tiempète,  &  palTé  i 
la  vôë  de  Tanger ,  on  arriva  fe  dix- 
fcpt  tfOôôbre  devant  AÎcaçar.  AuC- 
fiiôt  le  Roi  ordonna  la  dcfcenre.  On 
trouva  fur  le  rivage  les  Maures  ^  qui 
firent  des  eâbrts  incroïaWes ,  pouf 
Fdnpecher  ;  mais  les  Portugais  les 
écartèrent  i  les  popïlèrcnt  &  les  tail- 
lera en  pièces.  Rut  Barreto  &  Juan 
Ferdinand  de  la  Arca ,  aulfi  brave  è 
fagoerre  que  galand  à  la  Cour,  pé* 
ikcnc  dans  MXt  occaôom  Le  tf  fte  det. 
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J4$7«  îï^orts  &.  des  blcflcs  fut  aflbc^cQiifi^dé^ 
rable  de  part  &  d  autre. 

Après  çc  cômbat>  ondreflales  bat^  . 
f  cricf  X  &  l'an  prépara,  tew^tcs.  les  «u^r 
très  machxncs  .de  gacrfcfe:  deftinéef 
pQur  battre  la  place,  'tout  ceU  s'^Q* 
cuta  prQmptemem»^  fut  ledéclixKio 
jnème.  jour ,  le  Roi  axjoàé  de  tom^s- 
pièces ,  monta  fuf  unjcheYal  S*çili^ 
yifitatous  lof  po^fç ,  eiAorn^es^E^ 
dats  à  bien  faire  k«r>  Revoit ,  SC 
donna  u^  attaque,  t  <^  Port^ais  ¥Oy 
lent  aux  murailles,  plapitent  le^  écbdr 
les  &  montent  à  T^^^t  à  trav^ers  mut 
gfHc  de  pierres  &  de  jflev%s.  Le.  pé^ 
ril  redouble  leur  couragç^  îkVafFront 
cent  avi^G  Me.  intrepi^ii^i  qui  jetcer 
î*épouvante parmi  les  Msuir^çs  içepc^ 
4anç  ceux«ci ,  fç  défendent  vailkaw 
ment  :1a  nuit  furvicnt  5  le  Roi:  de  Por-i 
tpgal  &  l'Ipfant  Henri  Te  portant  p^ 
fout  y  Se  font  cdlèr.le .combat  9  pout 
donner  le  te^p$  ^ux  fojidacs  de  re^^^ 
tre.  Vers  le  miliçu  4e  la  nvtk ,  ontiia 

?uelqqe&  coups  d$  canons  contre  k 
lace.  Les  habitans  épouvantés  iireac 
proposer  un  accommodement»  Le 
Roi  leur  répondit,  qu'il  n'y  avott  en* 
^reeux^  lui  d'autre  accommodement, 
û  ce  n'écoit ,  qu'ils  ^andonnaflent  U 
yiile  fur  le  dmag  j .       leur  s  itt» 
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aes  Se  leurs  enfkns.  Ils  demandèrent  i4{7# 
qu'on  cefsât  de  tirer  le  canon  ,  & 
'  qu'on  leur  donnât  jafqu'aulend&i^am 
'  pour  délibérer  fur  le  parti  qu*ils  dé- 
voient prendre.  On  les  rcfufa.  Ils  de* 
imndcrenr  une  heure  $  on  la  leur 
I  corda  s  on  céda  de  tirer  le  canon  i  lc§  * 
I  Maures  cnvmerent  alors  des  otages  »  ^ 
qo'wi  conduiiit  à  la  tente  du  Roi,  Ai 
n  pointe  du  jour  ils  foràrent  de  U 
Vyie ,  où  les  Portugais  entrèrent  en . 
tiKnnphe..  Le  Roi  alla  d'abord  à  1»; 
principale  Mofquée  >  qu'on  changea 
eh  Ëglife.  U  Te  mit  k  genoux  >  &  re-^ 
mercia  Dieu  d'une  viâoire  Ci  prompte  * 
Se  fi  ^orieufe*  Enfuite  il  donna  le 
gouvernement  de  la  Place  4  Dom. 
Edouard  de  Menefês  >  dont  ta  valeur^ 
&  la  probité  écrient  j^néralement 
reconnues  ^  il  arma  enAute  Chevaliers  • 
quelques  Seigneurs  de  fa  Cour  i  6c 
partit  pour  Ceuta. 
Cependant  on  fçut  dans  Fez  qu' A  W 
étoitallé  aflieger  Alcaçir-Seguer*  r 
Le  Roi  Maure  aflèmbla  promptement* 
fes  troupes  ,  &  fe  mit  en  devoir  d'al-: 
1er  fecourir  la  Place  *>  mais  il  apprit^ 
en  chemin  »  que  les  Chrétiens  en  é-> 
tment  déjà  les  maîtres.  Le  Maure  prit  » 
la  route  de  Tanger ,  dans  le  dcwim 
former  uncarxnce  aflcz  nombreib^ 
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X4>7'  le,  poiir  aller  ehfuite  arracher  alnS- 
Portagais  Akaçàr  -  Scguer.-  Alfonic  * 
qui  croît  encore  a  Geûta ,  informé  du-  • 
prcTfet  des  Maures  ^  clontia  fes  ordres- 
pour  ilftefrre  à  couvert  fa  fkouvelle  con-  ■ 
ouète.  Eiï  même  temps  qoei^ues-un^' 
oe     côurtifans  vdulurem  httpQvfa^  ' 
der  5  de  s'ert  retourner  en  Portugal 
mais  d'autres  lui  reprcfentereftc  que 
cette  retraite  auroit  Vm  d'une  fuité  > 
qu'il  falloir  auparavant  cnvoïet' 
prb^^èr  àa  Roi'  de  Fe:^  une  aâion  gé- 
neralis.  Alfonfe  coâta  &  fuivit  cet 
avis  ^  doAt  llnfidele  (at  àaffitôt  a vcr-^ 
ti;  Par  les  cottfeils  d'un  de  fes  fayo-^ 
rîcs ,  Hîmimé  LaKaqi^ ,  h)»mme  litht^ 
&rcrùèf^  il  refuSt  u*ccputer  Marcût 
de  Tàvora  &  Lopez  d'Almeïda  char^^ 
gésr  dô  lui  proppièr  le^  défi.  > . 

14 j8«     Toutefeis  il  coittinua  (es  ïtyé^ét* 
tPèupes ,  &  fes  autres  préparatifs  dç- 
guerre ,  &  le  treizième  de  Novembre^ 
il  ic  pféferttà  devant  Alcaçar  av=ec 
iréhte  mille*  dhcvàmt  &:  un  nombre 
prodigieux  d'infanterie.  Auflî-tôt  il 
inveftir  la  Place ,  prk  fes  quartser^^y 
fit  dreflfer  plufîeurs  batteries  d'unc*^ 
groffe*  artillerie  ,  commença  les  ai^sh^ 
ques  &  les  poulïa  avec  tant  de  vigueur, 
4Çpi'Alfbnfe ,  qui  étoit  encore  a  Ceu^  , 
v$h-  fanit  de  cette  ViUc  pour  taicl^ 
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I  Je  (ahc  lever  le  fiegc  aux  Maures  »  ou 
I  pour  jetcer  quelques  fecours  dans  la 
jPlace,  Aïant  vu  par  lui-même  que 
1  une  &  l'autre  de  ces  deux  chofès 
tpicnt  imppQîbles,par  le  nombre  pro^ 
digieux  d'ennemis  qui  aiEegeoit  là 
Ville ,  il  prit  le  parti  de  s'en  rctourr 
lier  ca  Portugal ,  pour  lever  des  trou»- 
pes ,  r^fblu  de  repalïer  Afrique  & 
de  cbafl^  les  Maurjes  dedeyant  Alca- 
jçàr  ,^  C  pendant  (on  voïage  la  Place 
jenoit  bon.  Il  fit  avertir  de  fes  de^- 
fiàns  Dom  Edouard  de  Menefés ,  qui 
commandoit  dans  la  Ville,  cnfiutç 
il  partit, 

.  S.a  tçtraite  ranima  le  courage  des 
Maures ,  fans  diminuer  celui  des  Por^ 
ti^ai^,  Loiiis  Alvarcs  de  SouCa  arriva 
au  Port  d'Alcaçar  ;  mais  étant  im- 
{M^ble.  d'entrer  dans  la  Ville ,  il  y 
jctta  une  Lettre  de  la  part  du  Roi ,  par 
laquelle  il  exbortoit  lies  aifieg^s  à  Ce 
.défendre  cpurageufement ,  en  les  slC- 
fiirant  qu'il  yiendroit  inccflammentî 
leur  feco^rs.  Dpm  Edoli^rd ,  après 
.en  avpir  fait  I&  leâbure ,  y  répondît 
par  une  aurrc ,  jdans  laquelle  il  repré- 
feniîôit  qu'il  manquoit  de  vivres  &  dç 
munitions,  La  Lettre  tomba  dans  Iç 
camp  des  Maures  s  on  la  porta  .au  Roi 
do^Fez>  qui  ejn  écrivit  uï^  riti- 
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ftant  à  Menefés ,  pour  l'cngaga: ,  at- 
tendu qu*il  manquoit  de  toutes  cho- 
fcs  ,  de  faire  avec  liii  une  capitulation 
honorable.  Edoiiard  après  lavoir  lûc,, 
-  fut  interrogé  par  ceux  qui  l'environ- 
îioient,  poiu:  fçavôir  ce  que  la  Let- 
tre contenoit  -,  les  Maures ,  répondit- 
îl ,  me  demandent  la  paix.  Enfuite  il 
alla  écrire  aù  Roi  de  Fez ,  &  il  le  fit 
ces  termes,  »•  Le  Koi  mon  Scî- 
«  gneur  &  mon  Maître ,  ne.  m'a  pas 
M  confié  la  garde  de  cette  Place  avec 
w  de  fî  braves  gens  ^  pour  te  U  livrer, 
«  mais  pour  la  défendre  ,  non-fèulc- 
ment  contre  tes  forces ,  triais  con- 
tre  celles  de  tous  les  Maures  da 
s*  monde,  les  travaux  que  tu  nous 
w  caufes ,  les  périls  où  tu  nous  expo- 
»  fcs ,  ne  font  pas  afïèz  dangereux, 
M  pour  devoir  nous  effraïer  ;  Se  quand 
M  ils  feroient  tels,  tu  ne  fçaurois 
#»  triompher  de  nous,  qu'en  nous  ar- 
'm  radiant  nos  vies.  Je  comprends  quà 
s»  tu  te  fatigues  à  fabriquer  des  échel- 
«»  les  pour  efcalader^nos  murailles) 
»>  mais  je  veux  t'épatgner  cette  peine 
en  te  donnant  celles  que  j'ai.  Après, 
w  viens  nous  attaquer  -,  c*eft  la  feulô 
^9  grâce  que  nous  defirons  obtenir  dè 
V  toi  5  montre-nous  un  courage  qm 
w  iie  nous  fafle  point  rougir  de  notic 
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vlAoire.  w  Cette  Lettre  pleine  de  î4jf^ 
fiafté  &  de  mépris  fut  rendue  au  Roi 

Fez ,  qui  voulut  y  répondre  -,  mais 
Meitefôs  ne  voulut  plus  recevoir  ao- 
mm  de  (es  Lettres* 

£â  fermeté  des  Portugais  rrdcntit 
Tardeur  des  Maures ,  qui  commen- 
çoient  a  manquer  de  munitions  »  &  à 
foirf&ir  beaiicoupde$rigueursderhy« 
?er  :  ce  qui  détermina  leur  Roi  â  don- 
ner i  la  Ville  un  aflaut  gênerai.  Il  fut 
vif  &  violent ,  mais  les  Maures  furent 
ftpouflés.  Cependant  onmanquoitde 
wvres ,  &  l'on  n*en  diftribuoit  que  dé 
vingt-quatre  heures  en  vingt-quatré 
Wres*  Edoiiard  datis  cette  extrêmi^ 
tC  j  Vadreflà  à  Dom  Sanche  tîe  Norci^ 
gna  Gouver^èur  de  Ceuta ,  pour  eii 
avoir  ;  mais  celui-ci  laifla  ou  par  né^ 
gligence,  ou  par  Quelque  fentiment 
d'^vie  y  échapper  l'occafion  de  lui  eii 
eifvoïer.  Dans  cette  extrémité  Edoiiard 

Srit  le  parti  de  faire  une  fortie  fur  les 
faures  ;  il  en  donna  le  commande-* 
mait  i  Con  fils  Henri  de  Menefés  qqî 
Tcxecuta  avec  beaucoup  de  bravoure 
&  de  prudence.  Dans  le  fort  de  la 
pJâéc  Gonçalez  Vas  Coutigno  fut  en- 
vironné de  Maures ,  &  il  etoit  fur  lè 
point^  de  périr ,  lorfque  Martin  dè 
Tàvota  fon  ennemi  mortel ,  courut  i 
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ftf5  8#  fecours  t  &  le  dégagea.  En  recoft* 
npidànce  Coutigno  lui  demanda  ion 
amitié  4  nous  vivrons  comme  nous  vi- 
vions, répondit  froidement  Tavora^ 
&  il  continua  de  combattre.  Les  Mau^ 
tes  étonnés  de  la  valeur  des  Pomi- 
gais  5  rebutés  du  iîegç  ,  manquant 
d'ailleurs  de  munitions  ,  fe  rerii:;erent 
enfin  après  quarante  jours  deiîçge. 

Edoiiard  ^  apcèslairetraitedes  Mau- 
res, fe  propofa  de  conftruire  une  mu- 
raille depuis  la  Ville  jufqucs  (ur  les 
bords  de  la  mer ,  afin  de  pouvoir  par 
ce.moïen  recevoir  facilement  du  (è- 
cours,  en  cas  ou'on  vînt  Paflîcgerunc^ 
féconde  fois,  u  ctoit  occupe  à  ce  tra- 
vail ,  lorfque  le  Roi  de  Fez  ,  qui  en 
prévit  les  conféquences ,  ordonnai 
quelques  Gouverneurs  des  Places  qui 
ctoient  en  fa  puiilànce  -,  de  marcner  . 
avec  des  troupes ,  pour  interrompre 
l'ouvrage  d'Edouard.  Celui-ci ,  outre 
les  foins  que  cette  entreprife  lui  don- 
npit ,  alloit  de  teinps  en  temp^  faire 
des  courfes  dans  les  Villages  voi£ns 
d*Alcaçar-Seguer..Çomme  il  ignoxoit 
la  marche  des  Généraux  du  Roi  dc 
Fez ,  il  auroit  tombé  entre  les  mains 
de  ces  Infidèles  ,  fans  un  Pommais 
Xié  dans  Lagos ,  &  captif  dan$  Nae- 
jinés,  qui  Peu  fit  avertir  par  un  Maure 

\  appelle 
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Jtpçdlé  Hazenide.  Au(fi-tôt  il  en-  I4S>» 
ikua  Âts  coureurs  pour  s'informer 
aaâement  de  la  vérité  >  ils  lui  rap- 
portèrent que  Tavis  qu'on  lui  avoit 
donné  ,  étoit  conforme  à  ce  qu'ils 
avcnent  vu.  Alors  Edouard ,  au  lieu 
<le  fe  retirer ,  alla  chercher  les  Mau- 
fcs ,  qu'il  chargea  ,  qu'il  défit  &  qu'il 
imt  en  fuite.  Un  Portugais  pafla  du 
cocé  des  Infidèles ,  à  ^ui  il  découvrit 
que  Hazenide  les  aroit  trahis  ;  Haze-« 
nide  fe  retira  à  Alcaçar ,  où  il  merits 
par  fa  valeur  les  récompenfes  du  Roi 
Alfonlè  9  &  enfuitedu  Roi  Jean  fon 
fils. 

Le  fécond  de  Juillet  le  Roi  de  Fez  Ce 
préfenta  pour  la  féconde  fois  devant 
Alcaçar.  Son  armée  étoit  innombra- 
ble,fcs  munitions  immenfes,fes  baga- 
ges en  très-gjrande  quantité  ;  enfin  on 
n'avoit  jamais  vu  tant  de  foldats,  d'et* 
daves,  de  femmes  afièmblées  à  la  fois 
dans  cette  partie  de  l'Afrique.  Donna 
Uabelle  de  Caftro  époufe  de  Dom 
£doiiard  arriva  fiurcesentrefaites  avec 
ks  enfens  à  Alcaçar.  Le  Maure  l'atta- 
qua avec  plus  de  fureur  que  jamais  ; 
mais  aïant  trouvé  la  même  fermeté 
dans  les  Portugais  que  la  première  fois^ 
il  leva  encoiie  Te  fiége ,  &  fe  retira  peu 
de  jours  après,furieux&  dcfcfperé.  Le 
Tomc/If.  ,P 
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t4$5).  jkoi  de  Portugal  au  contraire  gd&toîr 
cette  joïe  vive  qui  accompagne  les 
heureux  fuccès.  Il  projetta  de  faire 
de  nouvelles  conquêtes  en  Afrique-, 
&  comme  il  avoir  entendu  dire  qu'on 
gardoit  à  Fez  une  cpée ,  pour  laquelle 
les  Maures  avoicnt  beaucoup  de  vé^ 
ncration ,  &  qu^un  Prince  Chrétien 
en  devoir  faire  la  ^onquêre ,  il  ne 
douta  point  que  cet  honneur  ne  le  ic- 
gardât.  En  conféquence  il  inftima  un 
nouvel  Ordre  de  Chevalerie ,  appellé 
de  l'Epce ,  dont  il  fixa  le  nombre  des 
Chevalliers  à  vinçt-fept ,  qui  éroit  le 
nombre  des  années  qu'il  avoit  dans 
le  temps  de  llnftitution  ide  cet  Or- 
dre. 

•  Les  Bretons  ont  été  dans^  tous  les  tcnis 
cxcellens  hommes  de  mer  :  ilsétoient 
âlors  fort  adonnés  à  l'a  piraterie.  Quel- 
ques Pirates  de  cetteNation  enlevèrent 
aux  Portugais  plûfieurs  de  leurs  vaif- 
féaux.  Certe  infraâîon  de  la  paix  qui 
regAôit  entre  les  Porrugais  &  les  Brc- 
<bns  5  obligea  Alfonfe  à  déclarer  ou* 
vertement  fa  guerre  au  Duc  ide  Breta- 
gne -,  mais  celui-ci  connoiffimt  comr 
bien  il  étoir  important  à  fcs  intérêts, 
&  à  ceux  de  fes  Sujets  ,  de  vivre  en 
tonne  intelligence  avec  les  Portugais, 
i  cauiè  du^mmerce>  n'oublia  riea 
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four  rétablir  la  paix  &  la  concorde 
entre  les  deux  Nations. 

Alfonfe  Marquis  de  Valence ,  fils  14^0 
-aîné  du  Duc  de  Bragance  5  mourut 
vers  ce  tcmpUà ,  fans  laiflcrd'enfans 
légitimes.  Sa  mort  fut  fuivie  de  celle 

rinfant  Henri.  Ce  Prince  qui  à 
d'éminentcs  vertus  joignoit  un  efprit 
éclairé  &  une  valeur  à  toute  épreuve,, 
mourut  à  Sagrés,  lieu  de  fa  réfiden- 
ce  ordinaire,  dans  leRoïaume  d'Al- 
girve.  C*eft  delà  qu'il  f^foit  partir 
fcs  vaiflfeâux ,  pour  aller  à  la  décou* 
verte  des  nouveaux  païs.  Dom  Alfon-^ 
fç  fon  frère  naturel ,  Duc  de  Bragan- 
ce >^  celui-là  n^me  qui  avoir  conçu  une 
haine  fi  implacable  contre  DomPedrc 
Regenr  du  Roïauméi,  ne  lui  furvccut  i4^r 
que  quelques  mois.  Il  finit  Ces  jours  j 
comblé  d'honneurs  &  même  de  gloi-r 
re.  Le  Roi  donna  le  Duché  de  Gui- 
maraens  à  fon  fils  Ferdinand. 


yeux  fur  Tanger  s  il  réfolutde  l'atta- 
quer. Pour  cet  effet ,  il  fit  conftruirç 
une  flote  pareille  à  celle  qu'il  avoit 
emploïée  contre  AlcaçarrSeguer.  AuC* 
fitôt  qu'elle  fut  prête,  il  mit  à  la  voi- 
la, &  fortitdu  Port  deXifbonne  avec 
l'Infant  Ferdinand  fon  frère.  Dès 
qu'on  fixt  ca  pleine  mer ,  une  afiSrcu* 


Alfonfe,  né  belliqi 


les 
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,  .  :  tempête  difperfa  la  flote ,  &  fcil- 
lit  à  la  faire  périr  entièrement.  Tout 
ie  monde  voulut  perfuader  au  Roi  de 
gagner  le  Port  de  Silvés  ^  mais  Alfon-» 
le  continua  fa  route  ,  &  arriva  enfin 
à  Alcaçar ,  n'aïant  en  tout  perdu  qufc 
deux  vaiflcaux.  Delà  il  envoïa  Loiife 
Mendez  de  Vafconcellos  avec  douzis 
bateaux  ,  pour  attaquer  Tanger  par 
mer,  tandis  qu'il  iroit  l'attaquer  pat 
terre  avec  le  refte  de  Tarmée  j  mais  ce 
premier  projet  fut  change,  &  Alfon- 
fe ,  au  lieu  d'aller  droit  à  Tanger ,  fe 
rendit  à  Ceuta. 

Delà  Alfonfc  eftvoïa  avec  d*âutréJ 
vaiflèaux  l'Infant  Ferdinand  fon  frè- 
re ,  pour  examiner  fi  on  ne  pourroît 
point  enlever  Tanger  aux  MaureSi 
Lorfque  llnfant  fut  devant  la  Place, 
quelqu'un  lui  perfuada  qu'il  avoit 
icz  de  monde  avec  lui  pour  Tefcala- 
der  :  mais  Ferdinand  Telles  s'y  op^ 
pofa  pour  deux  raifons  ;  la  première, 
parce  qu'en  efcaladant  la  Ville  ,  on 
paflbit  les  ordres  du  Roi;  &  la  fécon- 
de 5  parce  que  le  péril  étoit  trop  grand, 
Se  les  troupes  en  trop  petit  nombre , 
pour  une  telle  entreprife.  Dom  San- 
che  de  Norogna  Comte  d'Odemire, 
combattit  l'opinion  deTellez.LeRoi 
«ïant  été  informe  de  ce  qui  fc  pafloi^ 
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les  troupes  de  Tlnfant ,  lui  or- 
iionna  de  Te  rendre  à  Aicaçar ,  où  il 
le  reprit  aigrement  de  fa  témérité. 
Cependant  ^cn  de  jours  après  il  lui 


Dom  Sanche  de  Norogna  permada  aù 
Prince,d'empccher  Edouard  de  Mené- 
es de  raccompagner  dans  cette  ex- 
pédition ,  parce ,  difbit-il ,  ^u'on  lui 
en  attribueroit. toute  la  gloire,  file 
fiiccès  croit  auffi  heureux  qu'on  Tet» 
péroit. 

L'Infant  partit  donc  d' Aicaçar  le 
I     tp.  de  Janvier.  AulE^tot  qu'il  fiit  ar- 
'     rive  devant  Tanger ,  on  s'approcha 
1     des  murailles  j  on  pofa  les  échel- 
i     les ,  on  monta  à  l'aflaut ,  on  combat- 
tit vaillamment.  La  fleur  de  l'armée 
Portugaife  périt  dans  cette  occafion. 
Du  nombre  des  morts'  fiirent  Don* 
I     Gonçalés  Coutigno  Cômte  de  Mariai- 
va,  fori  fils  Dom  Rodrigue,  Dont 
George  de  Caftro  ,  fils  de  Dom  Alva- 
rés  Comire  de  Monfanto ,  Dom  Juan 
de  Sa,  Rui  Diaz  Lobo ,  Pedre  Coello 
&  fbn  frère  Pierre  de  Soufà ,  Ferdi- 
nand Vaz  Corterreal  ,  Ferdinand  & 
Pierre  Macedo  frères ,  Gomez  Frey- 
rc  ,  Alvarés  de  Sa  ,  &  Rodrigue  & 
Pierre  Pacs.  Parmi  ceux  qui  furent 


faits^^prifonniers ,  on  cojuptoitle  Ma*^ 

P  iij. 
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Jf4<f4,  rcchal  Ferdinand  Goutigno ,  Ferdi- 
nand TcUcz ,  Diegue  de  Silva  ,  Rui 
Lopcz  Goutigno,  Diegue  de  Silva  pre- 
mier Comte  de  Porralegre ,  Juan  Pal- 
can  ,  Garcie  de  Melo,  &  Alvarcs  de 
Lima,  fits  du  Vicomte  Dom  Manuél; 
ies  Maures  cherchèrent  parmi  les 
morts  le  corps  d'Edoiiard  de  Menefés, 
croïant  qu'il  étoit  dans  le  combat ,  & 

au'il  avoit  été  tué  j  un  Portugais  leur 
it  :  »  Vous  cherchez  vainement  le 
p»  corps  de  Menefés.  La  preuve  qu'il 
«>  n'a  pas  combattu  parmi  hous,  c'eft 
a»  que  nous  avons  été  vaincus. 

Cette  difgrace  affligea  vivement 
le  Roi.  On  lui  confeilla  de  s'en  re-* 
tourner  dans  fonRoïaume,mais  il  ne 
put  fe  déterminer  à  prendre  ce  parti 
qu'il  n'eut  auparavant  caufê  (quelque 
dommage  aux  Maures.  Il  partit  donc 
adans  le  deflein  d'aller  ravager  la  campa- 
gne d'Arzila.  Il  pritplufieurs  Maures^ 
il  en  tua  un  pand  nombre,  &  vint  cam-» 
per  ,  charge  de  butin,  fur  les  bords  de 
fa  rivière  de  Taguardata.  Unetempè-» 
«e  fiirvint  qui  l'empêcha  de  continuer 
ù  route  vers  Arzila ,  &c  il  en  fiit  d'au- 
tant plus  mortifié  ,  qu'il  apprit  que 
les  habitans  de  cette  Ville  l'atten- 
doient ,  dans  la  réfolution  de  fe  fou- 
mettre  ^lui.  Il  revint  à  Ceuta ,  &  H 
il  réfolac  de  s'en  retourner  en  Portu^ 
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gât  )  &  4e  laiflèr  le  cojnmandetnenc  14^4» 
Tarmée  à  Fer<lihand  Ton  frqre. 
Comme  il  croit  encore  à.Ceura  > 
qudqi^  Maures  vinri^t  layertij: 
qu*il  ^uvoit  faire  une  prifc  confidé- 
lable  dans  la  Montagne  de  B^azafu» 
leRcHTaifit  l'occafîon ,  &^parnt:pQur 
cette  expédition  avec  le  Duc  4c  Brar 
gance  >  le  Comte  de  Guimar^e)n$>  D. 
Alfonfe  ,  depuis  Comte  4e  Faro  ^  Sç 
fes  fils,  qui  étoient  Dom  Alfonfedc 
Vafconcellos  Comte  de  ViUàrcal.  ôç 
le  Comte  de  Monfanto;  IX  Edoiîard 
de*  Menefës ,  que  le  Roi  avpit  fait 
Comte  de  \ttana ,  &  fon  fils  D.  Hen- 
ri ,  depuis  Comte  de  Loule,  Se  avec 
des  troupes  qui  montbient  en  tout  à 
huit  cens  chevaux ,  &  quelque  infan- 
terie. Le  Roi  ordonru  au  Comte 
Edouard  d  aller  reconnoître  les  lieux. 
JBdoiiard  obéît,  mais  accablé  4'unc 
p^fonde  triftefle ,  &  aïant  une  efpe- 
ce  de  preflèntimeiît  qu'il  alloit  périr. 

Maures  avoient  caché  leurs  effets, 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  dans 
des  cavernes  :  le  pays  étoir  monta- 
gneux >  cependant  les  Portugais  y  en- 
trèrent ,  &  en  même  temps  ils  y  fur- 
jreht  aflàillis  de  toutes  parts  par  les 
jMaures,  Lç  combat  fut  long  ôc  faur 
glant  î  U'  nuit  fépai#  \c$  combat^ 
tans,  '    P  iiij 
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On  reprit  les  armes  le  lendemain'  5 
le  Roi  fe  trouva  dans  de  grands  pé- 
rils :  Edoiiard  de  Menefés  fut  mis  en 
pièces  par  les  Maures  5  plufieurs  Sei- 
gneurs Portugais  éprouvèrent  le  mêr 
me  fort ,  &  le  Roi  lui-même  eut  bien 
de  la  peine  d  gagner  Tetuan ,  d'où  il 
paflà  à  Ceuta.  Là  il  fit  l'éloge  de  Dom 
Edoiiard  de  Menefés,  &  donna  à  foii 
jîls ,  pour  le  confoler  de  fa  mort ,  les 
Comtés  de  Valence  &  de  Loulé  : 
cnfuite  il  partit  pour  le  Portugal.  * 

Tandis  qu'il  etoit  encore  à  Ceuta , 
les  Catalans  fe  révoltèrent  contre 
Juan  Roi  d'Arragon ,  ^  caufe  de  la 
mort  de  l'Infant  Dom  Carlos ,  qu'ils 
prétendirent  avoir  été  avancée  par  la 
Reine  Jeanne  fa  belle-mere ,  qui  par- 
la ouvroit  le-  chemin  du  Trône  à  fon 
fils  Ferdinand.  Les  Catalans  appelle- 
rent  à  leur  fecours  Dom  Pedre  Con- 
nétable de  Portugal,  prétendant  q^'il 
etoit  le  véritable  héritier  de  la  Cou- 
ronne d'Arragon  &:  de  Catalogne, 
comme  defcendant  de  leurs  anciens 
Comtes.  D.  Pedre  étoit  à  Ceutaavec  le 
Roi  de  Portugal,  à  qui  il  communi- 
qua les  intentions  favorables  que  les 
Catalans  avoient  pour  lui.  Le  Roi  les 
condamna  ,  &  lui  défendit  d'aller  en 
Catalogne  5  Rais  Dom  Pedre  s'em- 
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liâfqiù  &  fit  voile  vers  Barcelone,  où  ^4^4* 
a  arriva  heureufement.  Il  n'y  fiit  pas 
plutôt  arrivé  qu'il  y  mourut  empoi- 
fônné.  On  l'inhuma  dans  l'Eglife 
principale  de  la  Ville.  v 
En  quittant  Ceuta,  le  Roi  de  Ponu- 
gol  pnt  la  route deGibraltar,oùHenri 
Roi  de  Caftille  l'attendoit.  Lacondui* 
te  déplorable  de  ce  Prince  caufoit  des 
troubles  affireux  dans  toute  l'Efpagne.; 
Henri  avoit  un  penchant  extrçme  pour 
lesi^mmes,  quoiqu'on  l'accusât  aim- 

Euillance  -,  il  paflbit  rapidement  de» 
ras  d'une  maitrefle  dans  les  bras 
d'une  autre.  Ni  Catherine  de  Sando-^ 
val ,  ni  Donna  Guiomar  ne  purent  fi^ 
ttt  fa  légèreté ,  quoiqu'elles  fuflènt 
ks  plus  belles  femmes  de  fon  Roïau^ 
me.  D'un  autre  coté  la  Reine  fon 
époufe  ne  menoit  pas  une  conduite 
plus  régulière.  Son  temperammenc 
Tjcntraînoit  à  la  galanterie  ,  &  Dom 
Bertrand  de  la  Cueva  ,  un  des  plus 
polis  &  des  plus  adroits  Cavaliers  de 
pEfçagne ,  fçut  toucher  fon  cœur,  & 
mertter  .fes  faveurs.  Les  Caftillans 
prétendirent  même  que  le  Roi  favori- 
(oit  leurs  amours ,  dans  Tefpérance 
que  la  Cueva  auroit  un  enfant  de  la 
Reine  ,  &  que,  lui ,  perdroit  par-Li  le 
fâcheux  titre  d'impuiffànt  y  en  effet, 

Pv 
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.  la  Reine  mit  au  monde  une  Prince^ 
{t ,  qu'on  nomma  Jeanne ,  &  le  Roi 
la  reconnut  pour  fâ  fille. 

Les  Grands  de  la  Caftille  perfuadétf 

Jue  Jeanne  provenoit  d'un  adultères 
5  révoltèrent  ouvertement  :  Henri , 
|K>ar  réprimer  leur  rébellion  >  implo- 
ra le  fecours  du  Roi  de  Porttfgal  fos 
beau-frere,  PoW  l'y  engager  plus  fofr 
tement ,  il  lui  propol^  îleux  nouveaux 
niariages.  Le  pronier,  de  lui  Alfonk 
avec  Ilabelle  de  Caftille  foBur  de  Hen- 
ri ,  &  le  fécond  de  Dom  Juan  In^c 
de  Portugal ,  avec  Jeanne  fa  fille.  Le 
Roi  de  Portugal ,  qui  trouvoit  dans 
cette  alliance  des  avantages  confidcra* 
bles,  y  confentit,  &  les  deux  Rois 
jurèrent  entre  les  mains  de  Dom 
George  Evêque  d'Evôra  d'en  obfervcr 
teaftcment  tous  les  articles.  Cette  al- 
liance fi  foleftmellement  jurée  n'eut 
àucun  effet  par  l'inconftance  du  Roi 
de  Caftille,  &  par  les  malheurs  où  il 
fe  plongea  lui-même.  Les  Grands  de 
fbn  Roïaume  toujours  mécontens  de 
Ion  gouvernement ,  reprirent  les  ar- 
mes, aïant  à  leur  tête  le  Marquis  de 
Villena,  les  Comtes  de  Placentia,  de 
Benevent,  le  Grand-Maître  d^Alcan- 
tara ,  &  l'Archevêque  de  Tolède.  Db 
propre  confentement  de  Hexui  ^  }k 


Digitized  by 


r 


accuferent  la  Reine  d'adultère  avec 
Bertrand  de  la  Cueva  j  &  déclarèrent 
^  h  Princeflè  Jeanne  inhabile  à  Tucce- 
der  à  la  Couronne,  i  ouife  de  Con 
ill^timité.  Cette  premiq^e  démar*. 
chc  fut  fuivie  d'une  foronde,  lis  s'at 
iemblerem  i  Placentia ,  poferent  Air. 
me  table  la  ftatuë  de  Henri  couverte 
des  vèœmens  Roïaux ,  qu'ils  lui  arrtrn 
c&erent£^  déchirèrent,  en  lui  adreA 


Aifbnfe  frère  de  Henri  s  niais  celui-» 
ci  réprima  les  de0cins  de  fon  frère  > 
avec  le  fecours  de  Loiiis  XL  Roi  de 
France ,  &  dlfmaël  Roi  de  Grenade* 
Alfonfê  ne  furvêcut  qiK  peu  de  tems  $  j  .g^^ 
il  mourut  fubitement ,  &  Ion  croit 
qu'il  fut  empoifbnné. 

.  Dom  Juan  Roi  d'Arragon  fit  les  1^62. 
derniers  efforts  pour  ei^ager  les  Ca- 
stillans à  confentir  au  mariage  de  foa 
fils  Ferdinand  Roi  de  Siale ,  avec 
Donna  Ifabelie  Infante  de  Caftille. 
Le  Roi  de  Portugal  de  fbn  côté  pref- 
foit  Henri  de  terminer  l'alliance  dont 
ils  étoient  convenus  à  Gibraltar.  Ifa- 
belie aimôit  l'Infant  d'Arragon  ;  elle 
s'étoît  promife  en  fecret  à  ce  Prince , 
&  elle  travaiiioit  fburdement  pour 
sla£>ûrai  lui«  £Ue  fe^omporta  avec 


£mt  des  injures  atroces.  Quelque 
tems  après  ils  proclamèrent  RoiDom 


14^5. 
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l4<îp-  tant  de  ferméié  &  tant  d'adreflK 
qu'elle  obtint  enfin  ce  qu'elle  foo:- 
haittpic. 

>  Sur  ces-entrcfeitesDomFerdiniand 
frère  du  Roi  de  Px)rtugal  mourut  à 
SetubaL  y  laiflant  plulieurs  en&n&y 
^itr'arutres  Dom  Manuel ,  que  nous^ 
verrons  monter  fur  lè  thrône  de  Par- 
rugal.  Sa  rœw  époufa ,  peu  de  jour» 
après  la  mort  de  leur  pere ,  Tlnfanc 
Dom  Juan  fils  du  Roi  5  Leonoravôit 
treize  ans,  &  Dom  Juan  quatorze*. 

La  paix  qui  r^noit  depuis  plufieurs 
années  entre  l'Angleterre  &  le  Por- 
tugal fut  interrompue.  Les  Anglois 
prirent  douze  vaifeaux  Portugais  re- 
venans  de  Flandre,  charges  de  mar- 
chandifès.  Le Jloi  de  Porrugal  envoïa 
des  Amballadenrs  à  Edouard  Roi 
d'Angleterre,  pour  s'en  plaindre. 
Edouard  ne  répondit  rien  qui  pût  fa- 
tisfaire  les  Porrugais.  Ceux-ci  arme- 

'  rent ,  &  firent  efluïer  tant  de  pertes 
à  leurs  ennemis ,  qu'ils  demandèrent 

^  la  paix.  On  la  leur  accorda  >  &  elle 
fiit  durable. 

Aïfbnfe  brûloir  toujours  du defir  de 
porter  la  guerre  en  Afrique,&d'7  éten- 
dre fes  conquêtes.  Refolu  d'enleyer 
aux  Maures  Arzila,il  envoïa  fous  difi:- 
xens  prétextes  Vincent  Sim6ens»hoQi« . 
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l^cohfbmmé  dans  l'art  de  laManne,  14;^ 
&  Dom  Pedre  d'Alcobace  Secrétaire 
des^  dépêches ,  pour  examiner  l'état 
&  la  utuation  de  la  place.  Sur  leur 
rapport  il  leva  trente  mille  hommes  > 
qu'il  embarqua  fur  trois  cens  huit 
vaiffeiux  de  toute  cfpece.  On-  partit 
de  Lifbonne  le  quinzième  d'Août  i 
quatre  jours  après  on  arriva  de- 
vant Arzila.  Le  lendemain  on  débar-^ 
qua,  on.drel&  les  batteries,  &  l'on, 
attaqua  avec  vigueur  la  place,  qui  fu& 
enfin  forcée.  Les  Maures  fe  retirèrent 
dans  la  fortereflè  &  dans  leurs  MùC^ 
quées.  Us  s'y  défendirent  vaillam- 
ment ,  &  tuèrent  un*  grand-  nombre 
de  Portugais-.  Dom  Juan  Coutigho 
G>mte  de  Marialva  fut  de  ce  nom- 
bre* Le  Roi  &  rin£mt  Dom  Juan  fort 
fils,  qui  l'avoit  accompagné  à  cette 
expédition ,  furent  «trêmement  fen- 
fibles  à  cettepcrte.  Coutigno  périf- 
foit  dans  la  fleur  de  fon  âge ,  &  les  / 
qualités  brillantes^  qu'il  raflèrrf>loit en 
la  perfonne ,  lui  avoient  acquis  l'efti- 
me  &  l'amitié  de  toute  l'armée.  Les 
Maures ,  à  l'exception  des  femmes  & 
des  enfans ,  périrent  prefque  tous  ks^ 
armes  à  la  main.  DomAlvarés  de 
Caflxo  Comte  de  Monfànto  fut  tué  à 
l'îUtaque  d'une  Mofqucè  >  il  était  Ca- 
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4îicrier  Major  du  Roi,  &  n'étoit  gne^^- 
res  tùoms  cftimé ,  <jue  k  Gomte  de* 
Matialva.  Panni  cki<]j  mille  prifbn-* 
liicrs  quWfic  à  la  pnfe  d'Arzila,  on 
trouva  dcut  femmes  de  Muley  Xcqucr 
&deuxdc  Tes  flisu  Le  butin  fut  confît 
dérable,  &  le  Koi  en  donna  umeboa* 
ne  partie  à  l'armée. 

Sur  la  fin  du  jour  de  la  prife  <f  Ar«-^ 
zila ,  le  Roi  8c  ion  fils ,  qui  s'étoient 
diftinguésdans  cette  occaiion,  feren-* 
dirent  à  la  principale  Mofquée,  où 
fbn  premier  aumônier  Tattendoit  avec 
d'autres  Prêtres.  Le  corps  du  Comte 
de  Marialva  étoit  étendu  au  milieu* 
le  Roi  en  le  voïant  fc  tourna  vers 
fon  fils  ,  &  loi  dit  :  »  Que  Dieu  te 
»  donne  les  vertus  du  Comte»  Én- 
fuite  il  l'arma  Chevalier  avec  plu- 
fieurs  autres  Portugais.  Il  ordonna^ 
auflî  qu'on  donnât  également  la  fe* 
pulture  aux  Maures  &  aux  Chrétiens 
qui  avoient  été  tués ,  &  changea  la 
MofquéeenEglife,fous  le  titredeNô- 
tre-Dame  de  i'Aflomption.  Il  accor- 
da à  François  Coutigno  les  dignités 
de  fon  firere  le  Comte  de  Manalva  y 
au  fils  du  Comte  de  Monfanto ,  les 
mêmes  Charges  qu'avpit  eiics  fan 
pere ,  &  le  gouvernement  d'Arzilai 
Dom  Henri  de  Mcndès  Conve  de 
Viana. 
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Amlaeftiituée  fur  l'Océan  Atlan-  147^ 
tique  >  i  dix-fept  lieues  du  détroit  de 
Gibraltar.  Sa  fondation  eft  très-an^ 
denne.  Les  Grecs  &  les  Romains^ 
Tappelloient  Zela>  d'où  eft  venu  par 
corraption  Arzila.  Les  Romains  y  en^ 
roïcrcnt  une  colonie  fous  TEmpe^ 
reur  Claude ,  qui  lui  donna  le  nom 
dejoliolofa^  Les  Goths  reorent  en 
kur  pofleflion  depuis  la  décadence  de 
FEmpire ,  ji^qu'à  ^inva^iondes^^au•« 
tes.  Elle  a  été  ptufieurs  fiacles  fous 
leur  pui(&nce,  ic  elle  a  été  céle-^ 
brc  par  (on  commerce ,  par  les  Bel- 
les Lettres  qui  y  fleurifloicnt ,  par 
la  magnificence  de  fes  édifices ,  Se 
par  le  nombre  de  fes  habifans.  Le« 
Ecrivains  Arabes  prétendent  qu'aïant 
été  affiegée  par  une  armée  Angloife, 
elle  perdit  la  plupart  de  fes  habitans, 
&  que  trente  ans  zprcs ,  un  Roi  de 
Cordoiîe  la  repeupla,  &  lui  rendit 
fon  premier  luftre.  Lorfbu'elle  fut 
prifc  pâr  les  Portugais ,  Muley  Xequc 
étoitabfcnt,  étant  occupé  à  réprimer 
aiUeurs  quelques  peuplades  de  Mau- 
res qui  vouloient  fe  ibuftraire  à  fon 
obéïflànce.  Aïant  appris  que  les  Por- 
tugais Tai&egeoient,  il  y  accourut  avœ 
Ime  puiiTance  armée  pour  la  fecomir  j 
Doais  il  arriva  trop  tard.  Alors  il 
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[Pé7h  chercha  ramitic  du  Roi ,  &  Ijoi  de- - 
manda  une  cntrévûc  qui  n'eut  poinc 
lieu  ^  cependant  ils  conclurent  ùtie 
trêve  de  vingt  ans^ 
-  Les  habitans  de  Taftger  forent  fl 
épouvantés  de  là  prife  d'Arrila ,  qu'ib 
a,Dandohnereîit bleuir  ville  avec  leurs 
biens ,  leurs  femitiés ,  &  leurs  en^ 
fans.  Alfpnfe' eri^aftt  été  inforipé 
dans  rinftant ,  y  envoïa,pour  en  pren- 
dre poffèlïîon ,  Dom  Juan  fils  du  Duc 
de  BragaBce  ;  le  Roi  y  fit>  peu  de  jours 
après  ,-{bn  entrée  :  il  iVérigea  çn  Êvc- 
ché  ,  qu'il  donna  au  Prieur  de  Saint 
Vincent  de  LHbônne  5  &  le  gouver- 
nement à  Rui  de  Melo  fon  Capitaine  ' 
des  Gardes ,  depuis  Comte  d'OUven-^ 
'  ça.  Tanger  a  été  fi  célèbre  de  tout 
temps  en  Afrique  ,  qu'elle,  a  donné 
fon  nom  à  toute  la  Pfovirtce  Tingita* 
ne  dont  elle  étoit  la  Métropole.  Les 
Grecs  &  ley  Romains  l'appclloicnt 
Tingi ,  &  les  Modernes  l'ont  appeUée 
Tanjar  où  Tanfcr.  Elle  efl: ,  comme 
Azila ,  fiir  l'Océan -,  avec  cwe  diffé- 
rence qu'elle  eft  feptlieuës  plus  av^t 
dans  le  Continent,  Les  Hiftoricns 
Arabes  prétendent  qu'un  certain 
Roi  qu'on  ne  nomme  point  ^  maître 
de  toute  l'Afriquè ,  de  TEurope-  & 
.^c  presque  toute  TAfico  eà  AVQifJjçt* 
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kl  téÉ  premiers  fondemens»  D*autres  Î47T» 
Auteurs  en  attribuent  la  gloire  au 
Géant  Antcej  &  Pomponius  Mêla 
dit ,  qu'on  y  voïoit  encore  de  fon 
temps  le  bouclier  de  ce  vaillantguer- 
rier.  Strabon  &  Plutarquc  aflurcnt 
prefque  la  même  chofe ,  en  difant 
que  Sertorîus ,  lorfqu'il  faifoit  la 
pierre  aux  Rofnains  dans  cette  par-* 
tie  dcJ' Afrique ,  fît  ouvrir  le  tombeau 
d' Antce ,  ou/l'on  trouva  des  os  d'une 
grandeur  prodigirafe.  Mais  tout  ce- 
la n'efk  revêtu  d'aucune  preuve  fo- 
Bde.  Tanger  fous  l'Empereur  Au- 
gufte  fecoiia  le  joug  de  Bogoh  Roi  de 
Mauritanie  ,  &  paflà  fous  la  puiflàn- 
ce  de  Boech  favori  d'Augufte  5  &  en 
fa  confîdération  cet  Empereur  accor- 
da aux  habitans  de  Tanger  les  mêmes 
privilèges  qu'aux  CitoïenS' de  Rome* 
Claudius  un  de  fes  fucceflèurs ,  lui 
donna  le  nom  de  Julia  ,  en  y  en- 
volant une  Colonie.  Au  refle,  les 
arts  >  les  fcicnces ,  les  armes  &  le 
commerce ,  y  etoient  également  cul- 
tivés &  y  fleuriflbient,  Lorfqu' Alfôn- 
fe  en  fit  la  conquête ,  elle  avoit  en- 
core quatre  mille  familles.  Sa  campa- 

re  eft  moins  fertile  que  celle  d' Arzi-  ^ 
y  mais  elle  efl  plus  agréable  >  à  eau-, 
fe  des  ruifleaux  qui  l'arrofent,  &  de- 
Tair  pur  qu'on  y  refpirc 
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^471.  Apxèsces  deux  conquêtes  ,  Alfoff-^ 
fc  revint  en  Ponugal ,  où  il  fut  rejçii 
en  triomphe.  Par  Tentremife  deDie- 
gue  de  Barreiros ,  il  échangea  un  des? 
fils  de  Muley  Xeque  contre  le  corp» 
de  rinfanr  Ferdinand  fon  oncle  , 

S l'on  tranfportâ  à  Lifbonhe ,  &  de- 
au  Monaftere  de  la  Bataille.  Un  au- 
tre fils  de  Mulei  Xegbe  fut  clevc  à 
lifbonne  ,  &  l'on  prit  un  foin  parti- 
culier de  fort  éducation.  Lorfqu'on 
le  rendit  à  fon  pcre ,  les  Maiires  Tap-^ 
pelloient  Mahomet  le  Portugais. 
T47Î.  CharleDuc  deGuienne* croit  fiam- 
Fils  aîné  cé  avec  Jeanne  Infante  de  Caftille^ 
Ce  Prince  ,  au  lieu  de  hâter  fon  ma^ 
riagc  avec  cette  Prkicefle ,  chcrchok 
à  époufer  Marie  de  Bourgogne.  Hen- 
ri Roi  de  Caftille  en  aïant  été  infor- 
mé ,  tenta  de  fon  côté  de  marier  fx 
fille  au  Roi  de  ^Portugal.  Celui-ci  é- 
toit  plus  à  portée  de  lui  rendre  fervi-^ 
ce  dans  la  muation  prefente  des  afïai- 


Auffi  il  demanda  à  Alfonfè  une  entre- 
vûc  pour  délibérer  enfemble  fur  l'al- 
liance qu'il  méditoit.  L'entrevue, 
dit-on ,  fe  pafla  entre  Elvks  &  Bada^ 
jos  ;  mais  le  mariage  pro)etté  par  le 
Roi  de  Caftille  manqua  entièrement^ 
U  n'eut  été  qu'embarraflànt  pour  le 
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lUoi  de  Portugal.  IfabcUe  four  de  I47ji 
Henri  venoit  d'époufer  Dom  Ferdi- 
nand Roi  d'Arragon ,  en  qualité  de 
Princeflè  &  d'héritière  de  Gaftille , 
au  préjudice  de  Jeanne  ,  que  fon  pè- 
re 5  par  une  légèreté  inconcevable , 
avoiioit  tantôt ,  &  tantôt  defavoiioit 
pouf  fa  fille,  La  conduite  irrégulierc 
de  la  Reine ,  ne  contribuoit  pas  peu 
à  la  faire  pafler  pour  illégitime  :  mais 
cela  n'étoit  pas  fuffifant  pour  autori- 
fèr  ceux  qui  la  foûtcnoient  telle  à  la 
dépoiiiller  d'une  Couronne  qui  lui 
appartenoit ,  d'autant  plus  qu'ils  Ta- 
voient  déjà  reconnue  pour  légitime  , 
que  la  Reine  vi voit  avec  le  Roi ,  que 
Ion  impuiflànce  n'étoit  point  prou- 
vée 5  que  l'adultère  prétendu  de  la^ 
I  Reine  avec  Bemand  de  la  Cueva  , 
étoit  au  rang  de  ces  chofts  qu'on  peur 
donner  pour  vraifemblables  ,  mais^ 
non  pas  pour  certaines. 

Cependant  Ifabelle  Reine  d'Arra* 
gon  5  &  fon  frère  Henri  Roi  de  Ca- 
ftille  y  s'entrevirent  à  Segovie ,  & 
comme  Henri  mourut  immédiatemenr 
après  fon  retour  à  Madrid ,  on  accu- 
fa  Ifabelle  de  l'avoir  empoifonné.  Il 
déclara  dans  ùm  reftamçnt  Jeanne 
fa  fille  héritière  de  fà  Couronne  » 
Se  ordonna  qu'pn  lai  fît  épo^fet  le 


I 


Digitized  by 


i{é       H  I  8  t  Ô  I  IC  f 
Roi  de  Portugal.  Etant  prêt  d'expirer} 
fon  Confefleur,appciré  PierreManzue? 
lo ,  lui  demanda  à  qui  le  Roïaume  ap-> 
partenoit  >  A  la  Princeflè  Jeanne 
fille  ,  réppndk-il  ;  &  puis  il  rendit  lo 
dernier  (oupir.  Dès  qulfabelle  eûç 
été  informée  de  fa  mort,  elle  fe  fit 
proclamer  Reine  de  Caftille  à  Sego* 
vie ,  où  elle  étoit  encore.  Le  Mar^ 
quis  de  Villena ,  le  Comte  de  Béne- 
vent ,  &  rEvêque  de  Seguença>  char-^ 
gés  du  teftament  de  Henri ,  Tenvoïe--^ 
rent  au  Roi  de  Portugal.  Ils  lui  man-* 
derent  en  même  temps  qu'ils  étoicnt 
dans  le  deflein  de  facrifier  leurs  bienS' 
&  leurs  vies  pour  en  foutenir  la  va-  ' 
lïdité ,  &  qu'ils  efpéroient  qu'il  nô 
les  abandonneroit  point  dans  une  oo- 
ca/îon,oii  il  s*agmbit  de  Thonneuf 
de  fa  fœur ,  &  de  la  fortune  de  fa  niè- 
ce :  Que  les  douze  principales  Villes 
de  la  Caftille  étoient  dans  le  même 
fentiment,  ainfî  que  T Archevêque  de 
Tolède ,  &  le  Duc  d' Areyclo;  celui 
d'Albuquerque  yh  Grand-Maître  de 
Calatrava  8c  plafieurs  autres  des  pre- 
miers Seigneurs  du  Roïaume.  Il  eftà 
remarquer  que  ces  mêmes  Seigneurs^ 
avoient  été  durant  la  vie  de  Hençi^ 
les  plus  ardens  ennemis  de  la  Reine 
&  de  l'Infante  Jeanne.  •  Auilî-  le  Roi. 
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ic  Portugal  ne  fit-il  pas  grand  cas  1473J 
de  leurs  offres.  Il  fçavoitque  leur  hai- 
ne &  leur  avarice  qu'ils  ne  pouvoient 
alJbuvir  c|«e  dans  le  trouble  &  la  di« 
vifion  ,  ctoient  les  feuls  mobiles  qui 
les  faifoient  agir. 

Toutefois  Alfonfe,  qui  ctoit  à  Ef- 
tremoz ,  aflèmbla  (on  Confcil,  à  qui 
il  fit  part  dtJ  teftament  du  Roi  HenrL 
Tout  leConfeil  lui  dit,  qu'il  étoit de 
fa  gloire  Se  de  fon  devoir  d'accepter 
le  mariage  qu'on  lui  propofoit  ,  & 
d'entreprendre  même  la  guerre  ,  fi 
elle  étoit  ncceflàire,pour  foûtenir  les 
droits  de  Ùl  nicce  Ùl  future  époufe* 
Dom  Ferdinand  Due  de  Bragance  fut 
feul  d'un  avis  contraire.  Seigneur, 
»  dit-il  parlant  au  Roi ,  qui  font  ceux 
»  qui  veulent  vous  engager  dans  cet- 
»  te  guerre  î  Ce  font  rArchcvcquc 
•»  de  Tolède ,  le  Duc  d'Arevelo ,  les 
9*  enfans  de  Dom-Juan  Pacheco  ,  & 
w  Dpm  Pedre  Giron ,  ceux  même  qui 
n'ont  rien  oublié  pour  ternir  la  ré- 
1»  putation  de  la  Reine  votre  fœm , 
M  &  pour  ôter  la  Couronne  àl'Infan-t 
»  te  Jeanne  ;  cjui  fe  font  (bulevés 
»*  contre  le  Roi  fon  perc  ,  &  qui  ont 
'  •>  allumé  le  feu  de  la  difcorde  dans 
•V  toute  la  Caftille.  Avant  de  s'enga-^ 
y  gor  fur  leur  parole  dans  une  gue<> 
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»  re,  ilfaudroit  leur  demander  le$ 
M  raifbns  ,  qui  les  ont  portés  à  chan- 
»*  ger  de  fcnriment  h  fubitemenr. 
w  Vous  verriez  alors  que  ce  n'eft  ni 
M  par  équité  5  ni  par  jufticc,  mais  par 
M  l'efpérance  d'augmenter  leurs  do- 
»  maines  ,  qui  ne  (ont  déjà  que  trop 
M  confidérables.  S'ils  avoient  la  me- 
M  me  efpérance  du  côté  d'I  fabelle ,  ils 
9»  abandonneroient  bien-tôt  le  parti 

de  Jeanne.  Mais,  dit-on ,  leurs  in- 
j»  tentions  font  finceres.  En  avez-vous 
w  quelques  preuves  authentiques? 
99  Vous  ont-ils  livré  quelque  çlacc  j 
w  vous  ont-ils  donné  quelque  otage  î 
w  Ils  n'ont  fait  rien  de  tout  cela  en- 
w  cote ,  ^  on  les  écoute  ,  &  on  veut 
M  entreprendre  une  guerre  fur  leur 
»>  parole;  certes^c'eft  vouloir  fe  faire 
M  illufion  gratuitement ,  c'eft  vouloir 
»  fervir  absolument  de  prétexte  à  lecu: 
»  ambition  St  à  leur  méchanceté  : 
**  c'eft  oublier  qu'Ifabelle  eft  adorée 
9»  dans  la  Caftille  ,  &  Jeanne  déteC- 
9i  tée  5  d'ailleurs ,  la  haine  qui  eft  en* 

tre  les  Portugais  &  les  Caftillahs , 
99  ne  permettra  jamais  la  réiinion  de 
w  deux  nations  -,  &  fi  le  Roi  époufe 
9»  Jeanne,  fa  gloire  eft  intereffèe  dè$ 
99  ce  moment  à  confbmmer  cet  ouvra- 
P  ge;  ouvrage  dangereux  à  entreprcUr 
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DB:  Portugal, 

3re.  S'il  ne  Tépoufe  point  au  con-  147^1 
»  traire ,  il  peut  la  fecourir  comme  fa 
»  nièce,  &  il  peut  faire  la  paix  avec 
»  (es  ennémis ,  au  cas  que  (es  afikires 
»  n'aient  pas  un  heureux  iuccès,  (ans 
»  rifqucr  fa  gloire ,  fon  Etat ,  Con 
«  honneur.  Il  eft  donc  de  la  dernière 
»  confcquence  de  délibérer  plus  mûre- 
»  ment  lur  une  affaire  auffi  importaui- 
«»  tes  il  en  eft  encore  rems:  qu^onprofi- 
»  te  de  mon  confeil,&  qu'on  fe  lait 
»  fe  moins  éblouir  parles  apparences. 

Comme  le  Duc  de  Bragance  étoit 
oncle  de  la  Reine  d'Arragon^fon  diC- 
cours  ne  fit  aucune  impreflîon  fur  les 
efprits  :  au  contraire  on  tâcha  de  rame- 
ner ce  Duc  au  fentimcnt  gênerai  du 
refte  du  Conieil  ;  mais  ce  rut  inutile- 
ment  >  il  perfifta  dans  le  fien ,  que 
l'Archevêque  de  Lifbonne,  un  des 
plus  fages  &  des  plus  judicieux  hom- 
mes de  fon  temps  ,  cmbraflà  auflî.  Le 
Aoi  aïant  réfolu  d'accepter  ce  que  les 
-Caftillans  lui  propofoient ,  leur  en;- 
voïaLopezd'Âlbuquerque,  pour  les 
^dfiirer  de  (â  protedion  &  de  fon  fe- 
cours.  Ifabclle  de  fon  côté  fit  partir  .  . 
un  Religieux ,  pour  détourner  le  Roi 
de  Portugal  d'une  guerre  injufte  ,  & 
pour  lui  offrir  en  mariage  Jeanne  fœur 
ilu  Roi  Ferdinand  fon  époux^  $c  JeaQr 
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î[474.  ne  ù,  niécc  pour  le  Duc  de  Vifco  Cop^ 
neveu.  Le  Roi  répondit  à  cette  efpecç 
d'Ambaffàdeur,  qu*il  paflcroit  dans  le 
inonde  pour  un  mauvais  oncle  ,  pour 
un  Prince  lâche ,  &  pour  un  Roi  (ans 
honneur,  s'il  ne  défendoit  les  intérêts 
de  fa  nièce. 

Après  cette  réponfeon  ne  fbngea 
plus  qu'à  la  guerre  :,On  leva  de  part 
&  d'autre  des  troupes  :  toutefois  , 
avant  d'en  venir  à  des  hoftilités  ,  le 
Roi  de  Portugal  envoïa  à  Ferdinand 
&  à  Ifabelle  ,  qui  étoient  à  Vallado- 
lid  5  Rui  de  Souza  en  qualité  d'Am- 
bafïàdeur.  Souza  aïant  été  préfcntc  au 
Roi  &  à  la  Reine ,  leur  tint  ce  dif- 
coiurs  :  Qu'ils  n'ignoroient  pas  <jiic 
l'Infante  Jeanne  ctoit  héritière  légiti- 
me de  la  Couronne  de  Caftille.  Qu'- 
elle avoit  été  reconnue  pour  telle, 
deux  fois  durant  la  vie  du  Roi  Henri 
fon  père ,  &  que  la  première  perfon- 
•ne  qui  avoir  foufcrit  à  cette  reconnoiC- 
-fance ,  c'étoit  Ifabelle  elle-même  qui 
vpuloit  aujourd'hui  la  chaflèr  d'un 
Trône  qui  lui  appartenoit  fî  juftc- 
meiit.  Que  Henri  en  mourant ,  inC- 
tant  où  la  vérité  fe  dévoile  pref^ue 
toujours,  lui  avoir  confirmé  le  titre 
de  fa  fille,  &  nommé  pour  fon  tuteur 
•k  Roi  de  Portugal,  engagé  par-U 

même 
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f^eme à  foûtcnir les  droits  de  Jeanne  à  1 474. 
kGouronne  de  Caftille ,  û  quelqu'un 
vouloit  les  lui  difputer.Que  cependant 
il  confentoit  qu'on  remît  entre  les 
•mains  d*arhitres  le  différend;  promet- 
tant de  s'en  rapporter  à  leur  décifion, 
&  que  fi  on  reniÉbit  cette  voie  d'ac- 
commodement 5  il  auroit  recours  aux 
^  armes.  On  repondit  à  Souza,  que 
perfonnc  n'ctoit  mieux  informe  que 
îç  Roi  de  Portugal  de  l'état  de  Jean- 
Jie  y  qu'il  ctoit  tel ,  ^u'il  lui  fermoit 
lous  les  chemins  qui  conduifent  au 
Trône;  qu'ils  cônfentoient  cependant 
de  s'en  rapporter  à  des  arbitres  ,  à 
condition  qu'on  n'éxigeroit  point 
d*eux  de  fortir  delà  Caflille  durant  le 
temps  de  l'arbitrage. 

Cette  réponfe  n'accommoda  point* 
le  Roi  de  Portugal,  il  continua  de  le- 
ver des  troupes,  &  il  fit  dire  à  l'Ar- 
chevêque de  Tolède  ,  au  Marquis  de 
Villena  &  à  leurs  partifans ,  le  tems 
m  il  fe  mettroit  en  campagne ,  &par 
quel  endroit  îl  comptoit  attaquer  la 
Caftille.  C'étoit  du  côté  de  Zamora. 
Ferdinand  &  Ifabelle  Ce  mirent  aufli 
en  état  de  fe  défendre  &  d'attaquer , 
&  travaillèrent  en  même  temps  à  re- 
gagner l'Archevêque  de  Tolède,  Se 
fcurs  adhéransi  Ils  alloient  de  Ville,i 
Tmc  m.  CL 
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î474p   en  Ville  pour  animer  les  troupes ,  Se 
pour  encourager  les-habitans.  Jean 
d'UlIoa  commandoit  dans  Toro  pour 
la  Princcflfc  î  ils  tentèrent,  mais  vai- 
nement ,  fa  fidélité.  Le  Marquis  idc 
Villena  fittranfporter  Jeanne,  d'Efca- 
iona  à  Placentia ,  &  fit  avertir  le  Rd 
de  Portugal  de  s'y  rendre  en  diligen- 
ce. Celui-ci  en  partant  laiflà  le  Gou- 
vcrncment  du  Roïaume  à  Dom  Juan 
{on  fils ,  voulant  que  le  Roïaume  lai 
ceftât ,  en  cas  qu'il  vînt  à  mourir;  ou 
qu'il  demeurât  maître  de  celui  de  Ca- 
ftillc.  Sur  ces  entrefaites  l'Epoufede 
Jlnfant  Dom  Juan  fon  fils ,  mit  au 
inonde  un  Prince,  qu'on  nomma  Al- 
fonfe.  Le  Roi  ordonna  qu'il  fuccedc- 
rpit  après  (on  pere  au  Roïaume  6t 
Portugal ,  quand  même  fon  aïeul  au- 
roit  (tes  enfans  de  la  Princeflè  Jean- 
ne ,  &  il  régla  que  le  Portugal  fe- 
roit  toujours  un  Roïaume  féparé  dtt 
Roïaume  de  Caftille. 
1475.      Alfonfe  partit  d'Arouches  ,  avec 
fix  mille  fix  cens  chevaiix,  &  quaror^ 
xc  mille  hommes  d'jnfanteric,  fans 
compter  les  Volontaires  &  ceux  qui 
conduifoien!  le  bagage.  Dom  Dicguc 
Barrciros  le  précéda  avec  un  dérachc- 
nient ,  pour  reconnoître  les  cheminsi 
Maiçchal  D.  Ferdinand  Coutign0 
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Bt  Port  u  g  a  5^3 
fuivit  Barrciro^  avec  un  autre  ,  pour  ï47S' 
marquer  les  campemens  >"ou  les  logc- 
mcns.  MartinésChichorroMajor  Gc- 
îïéralde  rarmée  partit  enfuit e  avec  k 
Cavalerie  légère ,  après  laquelle  mar- 
choit  lavant-garde  commandée  par 
lopez  d'Albuquerque  Camerier-Ma- 

J'or  duRoi.  Apres  lavant-garde  fuivoic 
elMgage ,  &  cnfuite  le  corps  de  Tar- 
itiécj  où  le  Roi  étoit  en  perfbnne- 
Afin  de  fe  faire  voir  aies  foldars ,  Al-  1 
fonfefedétachoitquelqu^ois  de  Tcn- 
droit  où  il  étoit,  parcouroit  les  rangs^ 
ic  animoitles  troupes  parfcs  difcours 
&  par  fes  libéralités.  Les  Comtes  de 
f  ato ,  de  Penela ,  de  Monfanro  ,  de 
Loulé ,  Dom  Henri  de  Menefés ,  Se 
JeDuc deGuimaraen^  Connétable  du 
Roïaumc  ééoient  tous  à larriere-gar- 
de.  Le  Roi  arriva  bientôt  à  Plazen- 
tia  5  &  y  trouva  le  Duc  d*Arevelo ,  le 
Î/Iarq^uis  de  Villena,  avec  pluficurs 
autres  Seigneurs  Caftillans  ,  qui  le 
reçurent  avec  de  grandes  démonftra^ 
tions  de  joïe.  Ils  Te  conduifirent  dans 
le  Château  ,  où  la  Reine  Jeanne  Tat- 
tendoit.  Peu  de  jours  ap^s  la  premiè- 
re entrevue ,  il  la  fiança ,  &  jamais  le 
peuple  n'avoir  témoigné  tant  de  con- 
tentement. Alfonfe  &  Jeanne  furent 
Scnéralement  reconnus  pour  Rois  de 
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I47J.  Caftille ,  non-(eulemcnt  par  ceux(|aî 
fc  trouvèrent  dans  la  Ville ,  mais  par 
€CLîx  même  qui  enétoient  abfens,  qai 
^n  écrivirent  au  Roi  ,  ou  qui  lui  ea- 

»  voïerent  des  Députés.  Alfonfcdèscc 
moment  prit  le  titre  deRoi  de  Potttt-* 
-gai  &  de  Caftille ,  &  il  n'attenckit 
:que  la  difpcnfe  de  Rome  ,  pour  rcrr 
•miner  fan  mariage  avec  Jeahne  :  mais 
Ferdinand  £c  Ifabellc  faifoient  agir 
<ous  les  reflbrts  imaginables  à  UCour 
•de  Rome  >«pour  qu'on  la  leur  rcfo- 
^dt. 

Dès  qu'ils  fçûrcntqu- Alfonfe  avok 
fiancé  Jeanne ,  &  qu'il  s'intitulait  Roi 
de  Portugal  &  de  Caftille,  ils  s'inti- 
tulèrent auflî  Rois  de  Caftille  &  de 
Portugal , .  &  ajoutèrent  à  leurs  ar- 
mes celles  de  ce  dernier  Roïaumc 
En  même  temps  ils  firent  partir  des 
troupes  du  côté  de  Badajos ,  avec  or- 
dre d'entrer  dans  le  Portugal  &  d*y 
fcire  le  dégât  ;  ce  qu'elles  exécutèrent. 
Le  Portugais  donna  des  ordres,  pcHff 
mettre  à  couvert  la  froniicre  de  ce 
côté-là,  &  laiflk  i  Alfaiates  Dom Pe- 
dre  d'Albi^opergue ,  &  Juan  Galvam 
Eveque  de^onimbrc,  pour  comman- 
der fur  toute  la  firontiere  de  la  Pro- 
vince de  Beira.  Pierre  Alvarés  de  So- 
ro-mayor  Gallicien  s'empara  auûOlP 
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èi  Roi  de  Poitugal  de  Tui  &  de  1475? 
Bâïonne  en  Galice.     .  ^ 

La  Reine  Jeanne  écrivit  alors  k 
tous  les  Magiftrats  dés  Villes  &  des 
Cites  ,  pour  les  engager  dans  fes  in- 
térêts, ôç  pour  Ifeur  repréfenter  l'in- 
juftice  .  du  Roi  &  de  la  Reine  d'Arra- 
gpn.  Àlfonfç  fbn  futur  époux  fe  ren^^. 
dit  à  Arevelo,  011  Juan  d'Ulloa  .lui 
fit  dire  qu'il  tenoir  Tpro  pour  lui , 
niais  qu'il  falloit  qu'il  s'y  rendît  prom- 
ptement ,  pour  obliger  Rodrigue» 
dTJlloa  fpn  frerè  à  lui  rendre  le  Châ- 
teau. Alfbnfe  s'y  rendit*  Rodriguez; 
Uiloa  étoit  forti  du  Château ,  &  il 
y  avoit  laifle  fon  époufe.  Cette  fem- 
me s'y  défendit  avec  une  valeur  peu 
-eommune  -/cependant  elle  fut  con- 
trainte de  le  remettre  entre  lesmains^ 
du  Roi  de  Portugal ,  qui  en  donna  le 
commandement  à  Jean  d'Ulloa.  Al- 
fcnfe  de  Valence  Maréchal  de  Caftil- 
le  ouvrit  les  portes  de  Zamora  au 
Portugais  ,  qiii  s'y  tran{^>orta  avec  la 
Princdlè  Jeanne.  Ils  y  furent  reçûs 
avec  un  applaudifl?ment  univerfel,  &• 
l'Archevêque  de  Tolède  fe  diftingua 
dans  cette  occîtïîon.  Le  Roi  laifla  le 
gouvernement  de  la  plaxre  au  Maré- 
chal :  en  arrivant  à  Toro  ,  la  Reine  • 
ïeanne  fa  fœur  veuve  de  Henri ,  &• 
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Î475.  ^^^^  llnfante  Jeanne ,  mournr.- 
Dans  la  fuite  des  temps  fon  corps  fut 
tranfporte  dans  la  grande  Chapelle  de 
Saint  François  de  Madrid.  Cette  Priiv- 
ccfle  eut  peu  de  vertus  &  beaucoup  de 
yices.  Sa  conduire  légère  ,  indiicre^ 
te  &  fcandaleufe  fut  la  fourcc  detousp 
les  malheurs  de  fà  fille,  &  des  troubles. 
,de  l'Efpagne. 

Cependant  la  Reine  Ifabelle  ctoir 
à  Tolède  ,  &:  le  Roi  Ferdinand  fou 
mari  à  Valladolid.  L'un  & lautrc  fe 
don  noient  tous  les  mouvemens  ne- 
ceflàiresjpoilr  lever  beaucoup  de  trou- 
pes. Ils  avoient  déjà Jîir  pied  douze 
mille  chevaux  &  trente  millehommei^. 
d'infanterie.  Lorfque  cette  armée  fut 
aflcmblée ,  elle  marcha  vers  Toro,  & 


tifiés,  qui  étoient  à  la  garde  de  Pierre 
d'Avendano  Gouverneur  de  Caftro- 
Mendo.  L*Arragonnois  fit  pendre 
ceux  qui  les  défendoient.  En  arrivant 
à  Toro  5  on  eut  cru  que  le  Roi  de  Por- 
tugal fortiroit  pour  livrer  bataille; 
mais  il  en  fut  empêché  par  la  difper- 
iîondefes  troupes,  qu^étoient  endit 
férentes  Villes  affcz  éloignées  les  unes 
des  autres.  L^rmée  Efpagnole  campa 
aux  environs  de  Toro ,  &  Ferdinand- 
cflvoïa  au  Roi  de  Portugal ,  Gopiea 


prit  fur  fa 


lelques  .{^bftes  for- 
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Matirique ,  pour  lui  propofcr  de  s'ea  1475^ 
retourner  dans  Ces  Etarsavcc  fon  épou- 
fe  ,  &  de  remettre  la  déciiion  de  leur 
différend  au  Jugement  du  Pape  ,  ou 
de  le  terminer  par  un  combat  fingu- 
lier ,  afin  d'épargner  le  fang  de  leurs 
fiijers  ;  &  que  le  vainqueur  donnc- 
roit  à  l'époufe  du  vaincu  un  Domaine 
tel  que  des  gens  fages  &  éclairés  ju-» 
geroient  à  propos.  Le  Roi  de  Ponu- 
gal  lui  fit  dire^qu'il  auroit  dû  foire  ces  . 
propofitions,avant  qu'on  eût  armé  de 
part  &  d'autre  ;  que  cependant  il  ac- 
cepteroit  &  la  médiation  &  le  défi 
qu'il  lui  propofoit ,  à  condition  qu'il 
commenceroit  lui-niême  par  vuider  la 
Oftille,  &  qu'U  luiremen^oit  enôtage^ 
fon  époufe  Ifàbelle ,  comme  il  lui  re- 
mettroit  fon  époufe  Jeanne  5  Ferdi- 
nand traita  cette  propofition  de  ridi-- 
cule,  &  toute  la  négociation  fut  rom- 
pue. 

Trois  jours  après  que  l'armée  Efpa- 
gnoie  fût  arrivée  devant  Toro ,  Dotn 
Pedre  d^i^vendano  fe  jctta  dans  la  vil- 
le avec  trois  cens  cinquante  homnies. 
Se  il  affiira  Alfonfé  que  s'il  n'étoit 
-pas  prêt  à  livrer  bataille  à  fes  enne-- 
^is,  qu'il  les  feroit  bientôt  décamper 
de  devant  Toroi  II  tint  fa  parole.  Il 
arrêtoit  tous  les  convois  &  enlevoic. 
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Ï475 .  ^^^^^  partis  i  enfortc  que  Fcrdîi- 
nand  ne  pouvant  fubfifter  devant  cet- 
te place,  fe  retira  à  Mcdina  del  Cam*- 
po ,  avec  tant  de  précipitation,  qu*Al- 
îbnfe  l'eût  battu  &  défait ,  s*il  l'eut 
pourfuivi.  Cette  retraite  &  ce  qui 
s'étoit  pafle  au  fujet  du  défi  ,  mirent 
Jfabelle  dans  une  fureur  extrême  con- 
tre le  Roi  fon  mari.Elle  partit  foudain 
de  Tordefillas , .  fe  rendit  au  camp  & 
^  reprocha  avec  aigreur  à  Ferdinand  fa 
tetraite ,  &  le  refu»  qu'il  avoir  fait  du 
combat  lîngulier,  qu'on  avoir  propO'- 
ie  ,  de  qui'kvpit  été  accepté,  Ferdi^ 
nand  s'excufa  fur  les  conditions,  mais 
Ifabelle  qui  avoit  u^  courage  mâle, 
Jui  dit ,  qu'il  étoit  de  fon  honneur  de 
l'accepter,  a  quelques  conditions  que 
^  ce  fût.  L'argent  vint  à  leur  manquer: 

l'argent  foûrient  le  courage  des  fol- 
dats ,  &  gagne  les  peuples.  Le  Cler^ 
gé  leur  accorda  la  "-moitié  de  l'argent 
qui  étoit  dans  les  Eglifes.  En  même 
temps  Dom  Rodrigues  Manrique  leur 
fournit  une  grande  partie  des  pkce^j 
que  le  Marquis  de  Villena  &  (ts  ad- 
herans  occupoient  dans  le  Roïatime. 
Peut-être  ne  les  foûmit-il  que  de  con- 
cert avec  eux ,  ils  étoient  capables  de 
tout.  Alfonfe  vit  cette  perte  avec  chz- 
grin  ,  d'autant  plq^  qu'il  ne  YOÏoit 
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0oint  dans  le  peuple  ce  zélé  vif  qui  j^^j^ 
ranime,  lorfqu'il  s'intcreflc  fincére- 
liient  pour  quelqu'ui^*  Cela  l'engagea 
à  faire  dire  a  Ferdinand,  par  Dom  Pc- 
dre  Gonçalcz  de  Mendoce  Cardinal  , 
qu'il  rcnonccroit  à  tous  les  droits 
qu'il  avoir  par  (à  femme  à  la  Caftille, 
pourvu  qu'il  voulût  lui  céder  toute  la 
Galice ,  avec  les  Villes  de  Torô  &  de 
iîamora ,  fans  les  aflujetrir  à  aucune 
redevance.  Ferdinand  &  Con  Confcil 
Couvèrent  la  propofition  juftc  -,  mais 
ïfabelle  la rejettà  avec  mépris,  prote- 
ftàiu  qu'elle  aimeroit  mieux  tout  per- 
dre, que  de  céder  dans  fon  Roïau- 
me  la  moindre  chofe  au  Roi  de  Por- 

La  Ville  de  Léon  faillit  à  tomber 
eïitre  les  mains  des  Portugais ,  8c  cel- 
le  de  Bùrgos  ,  où  commaridoit  Jean  * 
deZuni^a,  leur  eut  été  enlevée ,  fi 
Alfonfe  ne  l'eût  (ècouruc.  L'Arche- 
qyc  de  Tolède  &  le  Marquis  de  Vil- 
lena  l'accompagnèrent  dans  cette  ex- 
pédition. Le  Comte  de  Béncvent  l'a- 
voitabandonnée  ;  il  s'etoit  retiré  avec 
trois  cens  lances  dans  uri'Chateau, 
qtt'Alfonfe  attaqua  en  allant  fécourii 
Burgos.  Au  premier  aflSiut  qtfil  don- 
na au  Château  ,  le  Comte  de  Pcna- 
Major,  Rui  Pereira ,  &  Dom  D  eguc 
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î^j^.  de  Caftro  fe  diftineuerent.  Dom  AC- 
varés  Coutieno,fiîs  du  Maréchal  ,  y 
périt  avec  pmfîeurs  Portugais  de  coti- 
fidération.  Leur  perte  jetta  Alfonïir 
dans  une  colère  très-vive  contre  le 
Comte  de-Bcnevent ,  qu'il  attaqua  ^ 
qu'il  pf efla  &  qu'il  força  enfin  de  fe- 
rendr^.  Il  le  retint  pritonnier  Se  ren- 
Voïà  la  garnifon,  confervaat  la  Ville,- 
où  il  lailîâ  des  troupe  poùr  la  garder. 
Sur  ces  entrefaites  ,  il  appVit  que  les 
tiabitans  de  Zamora,  étoient  fur  le 
point  de  fe  rendre  aux  Efpa^ols  ^ 
Alfonfe  rebrouflâ  chemin ,  fit  une  di« 
ligence  incroïable ,  Se  arriva  à  Za- 
mora ,  où  il  dilSpâ  la  faétion  qui 
fui  étoit  contraire.  Donna  Leotior  de 
Pimentel,  Duchefle  d'Arevelo  lui  de- 
manda &  obtint  la  grâce  Se  la  liber- 
té du  Comte  de  Benevent» 

La  démarche  que  le  Roi  de  Pottu-^ 
gai  avoir  été  obligé  de  faire ,  pour 
conferver  Zamora ,  avoir  tout  l'air 
d'une  fuite.  Ifabelle  la  regarda  &  la 
^t  envisager  ainfi  aux  peuples  Caftil— 
lans  ;  ce  qui  caufa  une  defe£Hon  en— 
tiere  de  leur  part*  Pôtn:  comble  d'jji- 
fortune ,  une  mortelle  kngueur  s'em- 
para des  Portugais  y  ils  ne  refpiroienr 
que  le  repos  ,  &  ne  foupiroient  qu'a- 
près leur  patrie,  Pluficurs.en  mouru- 
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tent  9  &  leur  mort  acheva  de  décou-  fj^j^.^ 
rager  les  autres.  On  prétend  même 
qu'ils  étoient  les  auteurs  de  la  cons- 
piration de  Zamora  >  pour  empêcher 
Alfbnfè  d'aller  à  Burgos..  Le  Marquk 
de  Villena  lui  propofa  dans  ces  fa^ 
cheufes  conioniS^es»de  s'avancer  jn(^ 
qu'à  Madrid  'y  le  Roi  le  refufa  ,  &  le 
Marquis  s'en  doutoit  bien  ;  il  en  fut 
même  bien-aife  >  parce  que  ce  refus 
lui  foumiilbit  un  prétcsûte  pour  l'a- 
bandonner. U  traita  avec  Ifabelle  Se 
Jerdinand  >  cependant  il  le  fit  en  Ce- 
cret  y  afin  de  le  ménager  Âlfonfe 
en  cas  que  fa  négociation  avec  Ifii- 
belle  échouât.  Le  Roi  de  Portugal  de- 
manda de  l'argent  à  fès^fujets,  qui 
lui  en  refufèrcnt ,  en  difant  qu'il  ne 
^loit  pas  ruiner  un  Roïaume  pour  en< 
gagner  un  autre. 

Les  Caftillans  firent  une  courfe' 
dans  le  Portugal ,  &  s'y  emparerenr 
d'une  Ville  que  l'Infant  Dom  Juan, 
qui  éroit  pour  lors  à  Eftremoz ,  re- 
prit auffi-tôt.  Ferdinand  Galindo  fa- 
meux Chevalier  d'Alcantara ,  com- 
mandoit  les  troupes  Efpagnolcs ,  qui 
Soient  entrées  dans  le  Portugal.  î  D.- 
Juan envoïa  contre  lui  Dom  Juan  de*  . 
Silva  fon  Camerier-Major.  Ils  étoienr 
isous^deux  jpuncs  &  vaillans  ,  .&c  tous- 
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deax  bruloient  dudéfir  de  mcfiirct 
lcurs«épécsr  Ils  ne  tardèrent  pas  à 
fe  rencontrer  \  ik^fe  chargèrent  avec 
une  impétuo/ité  inconcevable:;  l'ua 
&  l'autre  fe  pércorent  de  leurs  laib- 
ces  s  Galindo  mourut  fur  le  champ  de 
bataille  ,  &  Sy  lva  ne  lui  furvêcut  que 
dix-fept  joursv 

L'automne  expiroit  en  Efpagne,  5c 
l'on  coramençôit  à  y  reflèntir  les  ri- 


tonfe  à  licencier  les  foldats  malades  > 
afin  qu'ils  pufïcnt  k  faire  guérir  phiii 
commodément  dans  leurs  maifons. 
En  même  temps  il  envoïa  désordres 
au  Prince  fon  fils  ,  pour  qu'il  vînt  le 
joindre*  Dom  Juan  fe  mit  en  devoir 
d'obéir  au  Roi  fon  pere  ^  mais  Pier- 
re de  Pare ja  Conrégidor  de  Zamora 
avertit  le  Roi  qu'on,  devoir  enlever 
fon  fils  fiir  la  route ,  en  un  endroit 
qu'il  lui  indiqua.  Alfonfe  enr  donna 
avis  à  fon  fils ,  qui  étoit  déjà  arrivé  à 
Mirande  dans  la  Province  de  TraK)f- 
montes.  Dom  Juan  auflî-tôt  s'en  re- 
tourna à  la  Guarde,  ville  de  laPcovin^ 
ce  de  Beira. 

C'étoit  François  de  Valdez ,  a  qtri 
Alfonfe  avoir  confié  la  garde  du  p<mc 
de  Zamora  *  qui  devoir  livrer  l'In- . 
ùjxt  i  Ifabellç.  Cette  Princeflc  ne 


de  rhyver.  Cela  obligea  Al- 
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lloutant  point  que  la  trahifon  de  Val-  t^fl- 
<lez  ne  réiifsîr ,  avoir  fait  avancer  les 
troupes  néceflàires  pour  le  fbûrenir^ 
non  contcnte  deces  troupes ,  elle  fit 
quitter  le  fiege  de  Burgos-a  Ferdinand 
ton  mari ,  pour  qu'il  affiftat  à  la  prr- 
fc  de  rinfanrde  Portugal.  Alfbnfe 
de  fon  côté  fè  rendit  à  Zamora  ,  fit 
fc  préfoTta  aur  portes  de  là  première 
tour  5  qu'on  refufa  de  lui  ouvrir.  Ce-  * 
la  leconfinï^  dans  tout  ce  qu'on  lui  \ 
avoit  dit,  au  fujct  de  Valdez.  Il  voi*^ 
lut  les  faire  brifcr ,  mais  Valdez  fc* 
défendit ,  &  plufieurs  Portugais  ^en- 
tr'autres  ,  Dom  Triftan  Coutigno  & 
Juan  Alvarés  Pereïra,  perdirent  la 
vie  dans  cette  occafion.  Le  Comte  de 
Villâreal,  fé  fils  du  Comte  de  Monfair- 
te,  Jean  de  Lima  &  Jean  de  Souza  y 
fiirent  dangeraifement  Hefles. 
•  Le  defôrdre  &  la  confiifion  re^ 
gnoimt  dans  la  Vîlle.  L^shabitans^ 
pour  montrer  au  Roi  de  Portugal 
<ju'ils  n'avoient  aucune  part  à  la  ré=- 
bellion  de  Valdez  ,  lui  offrirent  tou^ 
te  forte  de  fecours  ,  pour  lé  réduire 
à'  fon  devoir  ^  maïs  Alfonfe  les  re- 
mercia 5  &  par  le  confeii  de  TArcho- 
vcque  de  Tolède ,  il  s'en  retourna  à' 
Tora.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  écri* 
vk  à  Dom  Juan  fon  Bs  ctelever  ai»- 
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Sif75,  tant  de  troupes  qu'il  le  pourroit ,  Sc 
de  le  venir  joindre  inceflamment  y 
parce  qu'il  étoit  réfolu  de  terminal» 
guerre  par  une  bataille  générale.  Ea 
conféfjuence  d'un  pareil  xlellcin ,  il 
fe  mit  en  campacne  ,  &  envoïa  un 
Héraut  au  Roi  cï  Arr^on ,  pour  le* 
provoquer  au  combat.  Ferdinand  le 
lefufa,  &  IfabeUe  fim  époufè  l'acco- 
fa  de  lâcheté  ^  mais  les  gens  habiles 
dans  l'art  de  k  guerre*,  trouvaenr 
qu'il  avoir  faitfagement. 

Alfonfe  entra  dans  Toro' ,  hiSiait 
^s  troupes  battre  la  campagne.  Elles 
livrèrent  plufieurs  combats  aux  Ca(- 
tillans ,  où  il  y  eut  beaucoup  de  fang 
répandu.  Alvarés  de  Mendoce  efcor- 
tant  un  convoi ,  le  Comté  de  Pena- 
Major  le  rencontra  &  Tinfulra.  Oa 
en  vint  aux  mains,  &  le  combat  du- 
ra cinq  heures  de  fuite  ,  fans  que  la 
.viéloire  penchât  d'aucun  côté.  Enfe 
les  Portugais  furent  obligés  defe  retir 
^rer;  mais  lesCalKllans  perdirent  beaiK 
coup  de  monde.  La  retraite  des  Portu- 
gais enfla  le  courage  d'ifabelle  :  vive 
&  préfomptueufc ,  elle  dit  qu'on  bar- 
troit  également  partomles  Porti^i$> 
fi  fon  mari  pouvoir  fc  déterminer  a  les 
attaquer.  Enfqiteelle  fit  tous  fes  cf: 
ferrs.  pour  l'engager  d  sUvanccr  jji^ 
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a  Toro.  Ferdinand  eut  cette  com-  147)^ 
jplaifance  pour  elle.  Alors  il  envoya 
i  Alfonfe,  pour  lui  dire  aue  s'il  vou-» 
kit  en  venir  à  une  bataille,  il  ne  de-^ 
aiandoit  pas  mieux  ;  mais  Alfonfe  fe 
tenant  enfermé-  dans  Toro ,  lui  ré- 
pondit, qu'il  ne  pouvoir  pour  le  prc-^ 
fent  accepter  fes  offres ,  parce  qu'il^ 
attendoit  de  nouvelles  troupes,  6c 
qu'U  voutoitlaiflèrrcpofer  celles  qu'il 
avoit.  Ferdinand  ne  pouvant  ou  n'o^ 
fent  l'attaquer  dans  Toro ,  marcha  du 
côté  de  Zamorav 

On  étoit  déjà  au  commencement  147^^- 
du  mois  de  Janvier  de  l'année  147^- 
iorfque  l'Infant  Dom  Juan  partit  de 
la  Guarde  pour  joindre  le  Roi  fon  pè- 
re. Il  força  faint  Félix  fur  fa  route  > 
&  Ledcfma  lui  ouvrit  fcs  portes.  Sonr» 
ï^nivée  à  Toro  y  ramena  la  joïc ,  Se 
ranima  le  courage  abattu  du  Duc  d'A-  . 
tcvelô  &  du  Marquis  de  Villena ,  qui 
comme  nous  avons  déjà  dit,,  travail- 
loit  en  fecret  à  fe  réconcilier  avec  le 
Roi  &c  la  Reine  d'Arragon.  L'iin  & 
Pautie  lui  offroit  le  titre  de  Duc  de* 
Haifance ,  &  il  alloit  accepter  le  par- 
ti qu^on  lui  proppfoit ,  Iorfque  l'ar- 
rivée de  l'Infant  de  Portugal  le  fit  * 
changer  de  fentiment ,  dans  refpéran^ 
<t  qu'il  conçut  de  faire  encore  fous  - 
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V  *4J5<f.  ^^^^  meilleur  avec  le  Portugais  ,  (^oi 
perfiftoit  roujours  dans  la  rcfoludoii 
de  livrer  bataille  aux  Efpagnolsi  -L'Ar- 
chevêque de- Tolède  iWcompagnoi^ 
par-tout  :  (on  zélé  ctoit  /încere  ,  & 
mffi  défintéreffe  >  (jue  celui  du  Mar^ 
quis  de  Villena  Tétoit  peu*- 

Quinze  joius  après  l'arrivée  de Vln^ 
fant ,  Alfonfe  fe  niit  en  devoir  d'al- 
ler chercher  Ferdinand  du  côté  de2>a- 
mora.  Il  laifla  la  Reine  dans  Tore , 
où  le  Due  deGuimaraens ,  &  le  Duc 
de  Villareal  dévoient  commander 
.  pendant  fon  abfence.  Cependant  le 
Cardinal  de  Mendoce  travailloitavec 
^  ardepr  à  un  accommodement.  Ferdi- 
nand &  Ifabellc  Re  demandoient  pas 
mieux  ;  ils  nommèrent  même  pour 
leurs  Plénipotentiaires  TAdmirantc 
de  Caftille ,  &  le  Duc  d'Albe  r  Al 
/onfe^  nomma  pour  les  fiens  DomAl»- 
varés  de  Portugal ,  fils  du  Duc  de 
Bragance  ,  &  Rui  de  Souza  ^  les  Plé- 
nipotentiaires amenèrent  chacun  de 
leur  côté  un  Jurifconfulce.  Le-Dotf- 
ro  forme  une  petite  Ifle ,  non  loin 
de  Toro  \  les  Minifties  choi/îrcnt 
cet  endroit,  pour  y  tenir  leurs  af-  | 
femblées  ^  qui  n'aboutirent  qu'à  fair 
re  voir  clairement  ,  que  les  armes 
feules  pouvoient .  décider  du  dilfi> 
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tend  des.  Rois  d'Arragon  &  de  Por-  ^47^»' 
tugal. 

Alfohfc  vDïarit  que  Ta  cafnpagnfe 
devenoir  impratieable  ,  à  caiife  de 
rhy  ver ,  reprit  le  chetnin  de  Toro  , 
pour  y  laiflèr  repofer  fon  armée.  Il 
niarchoit  lenremertt  &  cnfeicnes  dé- 

{>loïées.  Ferdinand  crût  gue  l'ennemi' 
e  bravoit  :  craignant  d'ailletirs  qa'oA 
ne  taxât  de  lâcheté  le  refiis  qu'if  avoh 
fait  d'en  venir  à  une  aâion  générale 
avec  les  Portugais  >  il-  réfolut  de  leis 
pourfuivre ,  &  de  fes  attaquer  s'il  les 
Joignoit.  Il  divifa  fon  armée  en  pltt- 
iîeurs  corp$ ,  dont  il  donna  le  com- 
mandement à  Henri  Henriqués  foti' 
Majordome ,  à  Dom  Pedre  de  Men- 
4oce  Ciardinal ,  au  Duc  d'Albe,  â 
Alfbnfè  Henriijués  Admirante  de  Ca- 
ftille ,  à  Henri  Henriqués  d'Albe  de 
Lifte  ,  à  Dom  Garcie  Ofbrio  neveu 
du  Marquis  d'Aftorga ,  à  Dom  Alva^ 
rés  de  Mendoce  Comte  de  Caftro  ,  à 
Guttierc  de  Cardenas,  à  Pierre  de 
Velafco  ,  &  à  phifieurs  Officiers  de 
diftinâîon.  Cependant  Alfonfe  con^ 
rinuoit  fa  marche  ,  ne  fè  doutant 
point  que  fes  ennemis^  le  fuivilïènt , 
-&il  avoit  déjà  traverfé  une  montai 
ene  ,  q^ui  eft  entre  Toro  &  Zamora 
fcpfijtfils'cft  appctçut^ 
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>47^'  Auflî-tôt  il  rangea  fes  troupeis  cia^ 
bataille.  Il  confia  lavant-garde  à  Rui 
Pereira  y  Dom  Alfonfe  Comte  de  Fa- 
ro  le  foùtenoit  avec  un  corps  de  troiir 
pes  :  l'élite  de  l'armée  formoit  Taîlc 
gauche ,  où  cotïimandoit  Tlnfant  D. 
luan  5  foutenu  par  un  détachement  , 
où  étoit  TEvcque  d^Evora.  L'aîledroi^ 
te  fut  donrtée  à^ommander  à  l'Arche- 
vêque de  Tolède ,  au  Duc  de  Guima- 
f  aens  ,  à  Dom  Pedre  de  Menefes  ,  SdT 
au  Comte  de  Villareal.  Dom  Juan  de 
Caftra  Comte  de  Monfanto  condui- 
fpit  l'arriére-garde  j  8c  le  Roi  ctoir 
dans  le  centre  de  la  bataille.  L'Infant 
Dom  Juan  6t  un  détac&ement ,  à  Te- 
temple  de  TArragopois ,  pour  vol- 
tiger fur  les  aîles  ,  aveé  ordre  d'aller 
au  fecours  de  ceux  <iui  fcroient  d'a- 
bord les  plus  maltraités.  Lorfque  les 
deux  armées  fqreîtt  près  l'une  cie  l'au- 
tre 5  Ferdinand  fit  défier  en  combar 
fingulicr  Alfonfe,  Celui-ci  répondit 
au  Hérault  :  »  Dites  au  Prince  de  Si- 
«  ciie  qu'il  s'agit  préfentei"t)ent  d'une 
»>  bataille  générale ,  &  non  d'un  com^ 
»  bat  particulier.  Immédiatement 
après  on  fonna  la  charnue,  les  armées: 
^ébranlèrent ,  &  fondirent  Tune  fur 
f  autre. 

L'Infant  Dom  Juan  chargea  d'ar 
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^T>t   Portugal,  ^^y 
bord  avec  fîx  efcadrons ,  &  Gonçalcz  ^476* 
Vaz  de  Caftelbranco,  avec  cent  vingt 
^chevaux  d'élite  qu'il  commandoit, 
charg^  avec  ce  Prince  ;  fon  fils  Mar- 
tin qui  n'avoit  encore  que  quinze  ans, 
montra  dans  cette  occafion  une  valeur 
&  une  prudence con-fommée.  Les  Caf- 
tiilans  foûtinrent  leur  choc  avec  in- 
trépidité. Alfonfe  piqué  de  leur  rélî- 
fiance  5  partit  avec  le  centre  de  Tar- 
mce ,  tomba  fur  eux ,  Se  combattit 
plus  en  Soldat  qu'en  Capitaine.  Il 
étoit  fuivi  &  fécondé  par  le  Comte: 
de  Faro  -,  le  combat  fut  long  de  opi- 
niâtre >  fans  que  la  viâ:oire  fe  décla- 
rât ni  pour  les  Portugais  ni  pour  les 
CaitiUans  :  alors  ceux-ci  formèrent 
plufieurs  détachemens 6c  allèrent 
attaquer  quelques  corps  de  troupes , 
qui  étoient  rangés  en  bataillé  fur  le 
Douro  ,  pcrfuadés  ,  s'ils  les  rom- 
paient ,  que  le  reffe  de  l'armée  ne 
liendroit  pas  contre  leurs  efForts.L'Ar:* 
chevêquc  de  Tolède ,  le  Comte  de 
Monfanto ,  le  Duc  de  Guimaraens  y 
ic  le  Comte  de  Villareal  s'érant  ap- 
perçus  du  deflèin  des  ennemie ,  mar- 
chèrent fièrement  du  côté  de  la  ri-- 
vierc  ,  pour  foûtenir  leurs  troupes  » 
&  pour  repouflër  ceux  qui  venoient 
ks  attaquer*  Le  carnage  fut  grandi 
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f 47<>i  dans  cet  endroit  mais  lé  côutâgé 
cédant  au  nombre,  les  Portugais  in- 
férieurs aux  Caftillan^,  fiircht  obli^  ^ 
gés  de  reculer.^  Ce  petit  aVàfttage  rc^ 
doubla  Tardcur  des  ennemis  ils  at- 
taquent 5  preflènt ,  eftfohcent  enfid 
tout  à  fait  les  Portugais',  &  lès  met-» 
tent  en  fuite ,  malgré'  là  valeur  de? 
Chefs,  &  furfoiit  de'Dom  Edouarct 
^  d'Almeida  qui  portoit  Tétefidarf 
Roïal.  Il-fit  des  efforts?  incroïables  dô 
valeur ,  polir  empêcher  qu'il  ne  tom- 
bât enttfe  les  mainà^  dés  ennemis. 
Aïant  perdu  une  mairt  ,  il  tint  Tétén-^ 
dart  de  l'autre  -,  celle-ci  lui  aïant  été 
coupée  encore ,  il  le  faifit  âVec  le  bra* 
&  les  délits éc  le  garda  ^  }Ufqu*à  ce* 
qu'enfin  percé  de  coups  il  tomba  mort' 


A\£on(c  furieux  voulut  aller  déga- 
ger Edôiiard  5  mais  ceux  qui-  l'envi- 
N  ronnoiefit  l'en  émpêdietent ,  en  lui' 
confeillant  de  fc  retirer  :  voiattt  qu'it 
n'y  avoir  plus  rien'à  efpérer ,  il  fe  re- 
tira fuivide  Gdtnei  de  Miraridé  Prieur 
de  Saint  Marc  en  Cafillle,  depuii 
Evêqiie  de  Cohimbre,-  Ils  arrivercnr 
fiir  la  fin  du  jour  à  Caftro  Nuno  ,  oii 
Pierre  d'Avendâiio  les  reçut,  &  fit 
tt)ut  ce  qu'il  put  pour  confolcr  Al* 
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;L'ïnfant  Dom  Juan,  au  commen-  1476^, 
^emcnt  de  la  déroute  de  rarmée  Por- 
tugaife  5  rallia  quelques  troupes  ,  &ç 
/e  retira  fur  une  hauteur  avec  taat 
4'ordre ,  que  Ijçs  ennemis  n'pferent 
^on  feulement  l'attaquer ,  mais  mêmp 
"profiter  entièrement  de  leur  viftoirç. 
Dom  Juan  aïant  rencontré  dans  fe  tCe- 
traite  Dom  Henri  Comte  d'Albe  de 
Lifte  avec  un  corps  de  Caftillans  , 
les  tailla  en  pièces,  &.fit'prifonnicr 
le  Comte. 

Le  Roi  d'Arragon  Vétoii  place  à 
l'arriere-garde  de  fon  armée  ,  pour 
être  en  état  .de  fuir,  au  cas  que  la  vf- 
^ftoireife  fut  déclarée  pour  les  Portu- 
gais. Comftie  il  éto;t  fur  une  colline, 
]X  voïoir  tout  ce  qui  fe  paffbit.  Lçs 
premiers  fucçès  de  ilnfant  Dom  Juan 
j&  la  valeur  qu'Alfonfè  montra  en 
chargeant  ics  troupes,  lui  firent  crçi- 
Jte  qu'elle?  étoicnt  vaincues»  Sans 
examiner  déplue  près  la  chofe,,iI 
prit  la  route  <Je  i^^imora  avec  fa  gar- 
jde,  &  il  y  arriva  à  l'ejîtrée  de  la  nuit, 
-fans  favoir  s'il  étoit  vaincu  ou  vain- 
queur. Cette  retraite  précipitée,  qui 
4voit  tout  l'air  d'une  fuite  honteuie , 
./ut  cependant  regardée  par  fes  fla- 
leurs  ,  comme  le  trait  d'une  prudci>-r 
.cçrarc;  .  - 


Digitized  by 


5^1      H  t  s  r  o  I  h  € 

Les  Caffillans  charmes  d'avoir  en- 
tre leurs  mains  l'étendart  Roïal  des 
Portugais  ,  le  donnèrent  en  garde  à 
Dom  Pedre  Velafco,  &  à  Dom  Pedrc 
Tête  de  Vache.  Ils  le  portèrent  en 
triomphe  jufqu'à  Zamora  ,  Se  leur 
joïe  étoit  inconcevable.  Gonçalés  Pé- 
rès aïant  rencontre  ceux  qui  le  gar- 
•doient ,  fondit  fur  eux  ,  les  rompit, 
leur  enleva  l'étendart ,  &  le  prefenQ 
à  l'Infant  Dom  Juan  ,  qui  lui  pemiif 
pour  fa  récompenfede  le  porter  pour 
fes  armes.  Cependant  les  Hifloriens 
Efpagnols  nient  que  Gonçalés  Pcrés 
ait  arrache  rérendart^ux  Efpagnols. 

L'Infant  de  Portugal, comme  nous 
avons  dit,  s'étoit  retiré  ftSr  une  colli- 
3ie  après  la  bataille.  Là  il  fit  fonncr 
l'appeljà  la  Portugaifè,  &  allumer  des 
feux ,  afin  qrfe  les  fuïards  puflent  le 
joindre.  Son  intention  étoit  d'acta* 
querle  lendemain  à  la  pointe  du  jour 
un  corps  de  troupes  Caftillannes,  qui 
étoient  campées  dans  la  plaine.  Mais 
les  Efpagnols  le  prévinrent ,  &  fc  re- 
tirèrent ,  quelques  efforts  que  fîflènc 
ie  Cardinal  de  Mendoce  &  leDnc 
-d'Albe,  pour  les  retenir  ôc  les  obli- 
ger à  attaquer  de  nouveau  les  Portu- 
gais. L'Infant  voulut  malgré  leur  re- 
traite reflet  trois  jours  fur  k  *  champ 
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^etataillc,  comme  c'éroit  la  coûtu-  X47tf# 
nie  en  ce  tems-là  jinais  T Archevêque 
de  Tolède  lui  fit  quitter  ce  dcflèin , 
à  caufe  des  chevaux  qui  fouffroient 
beaucoup.  L'Infam  prit  la  route  qui 
conduifoit  à  Toro  ,  enfeignes  dc- 
jpbiées ,  tambour  battant ,  &  lente- 
ment. On  peut  dire  que  les  Portugais 
uoique  vainc  us ,  acquirent  beaucoup 
e  gloire  en  cette  journée. 
Dès  que  l'Infant  fut  arrivé  à  Toro^ 
(on  premier  foin  fut  de  demander 
des  nouvelles  du  Roi  fon  pere.  Per* 
fonne  ne  put  lui  en  donner.  On  avoir 
envoie  battre  la  campagne  pendant  la 
mit  y  pour  tâcher  de  découvrir  le 
lieu  de  fa  retraite  ;  mais  cette  recher- 
che avoir  été  inutile.  La  défolation 
étoit  parmi  les  Portugais ,  &  le  Duc 
de  Guimaraens  &  le  Duc  de  Bragance 
paroiflbient  inconfolablcs.  On  étoic 
dans  cette  fituation, lorfqu'on  fut  in- 
formé de  l'endroit  où  le  Roi  étoir. 
La  trifteffè  fit  place  à  la  joie  ;  eHe  fut 
fi  vive  ,  qu'on  n'auroit  jamais  foup- 
çonné  les  Portugais  d'avoir  perdu  U 
veille  une  bataille. 

Sut  ces  entrefaites ,  on  reçut  la 
garde-robe  qu'Alfonfc  ayoit  dans  le 
Château  deZaluora  ^Ferdinand  la  lui 
tcuvpïoit  p  pour  lui  faire  voir  quç  cet- 
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\é7^*  te  Fortcrcflè  n  avoit  pu  réfifter  à  fet 
armes  viÊtpricufes.  L'Archevêque  <ic 
Tolède ,  que  rien  ne  pouvoit  déta- 
cher des  intérêts  d*Alrbnfe  ,  ayant 
appris  que  les  ennemis  ravageoient 
fes  terres ,  demanda  au  Roi  de  Por- 
tugal la  permiffion  d'aller  combattre 
&  réprimer  les  Caftiilans  -,  Alfonfe 
.  le  lui  permit  >  &  voulut  que  Dom 
Garcie  de  Menefés  l'accompagnât 
dans  cette  expédition  avec  un  corps 
de  troupes.  A  fon  retour  Alfonfe  le 
fit  partir  avec  le  Prince  Dom  Juan 
^   pour  le  Portugal,  afin 4'en  défendre 


gui  les  menaçoient  Ac  tous  côtés. 

Le  Duc  de  Villa  Hermofa  ,  Se  le 
Comte  de  Trevino ,  aflîegeoient Pier- 
re Rodri^és  Vandarra  <Ians  Catala 
Piedra.  Malgré  là  vigueur  de  leurs 
'  attaques ,  ils  ne  purent  l'obliger  ni 
de  gré  ni  de  force  â  fe  rendre.  Van- 
darra foutenoit  leurs  affàuts  avec  une 
valeur  qui  les  défefperoit  i  il  brifoit 
leurs  machines,  rompoit  leurs  échel- 
les ,  &  les  accabloit  de  pierres  Se  de 
traits.  Non  content  de  fe  défendre, 
il  fortoit  fouvent  en  campagne,  per- 

Î:oit  jufqu  a  leurs  retranchemens ,  & 
eut  tuoic  leurs  meilleurs  foI<jars. 


contre  les  Caftiilans, 


Ferdinand  voïant  qu'ils  pcrdoient 

leur 
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i-teirtçms  devant  cette  place,  leuror-  , 
:         (je  promettre  à  Vaiidarra  de  le-  ■ 
•iWrlc  iw^,  à  condition  qu'il  refteroit 
}m  année  endere ,  fâns  rien  entre- 
^midse  contre  les  Caftillans.  Van-  - 
darra  manquoit  de  vivres ,  &  avoit 
coRlumé  prefque  toutes  fes  autcec 
munitions.  Craignant ,  s'il  refufoit 
je  parti  qu'on  lui  propofoit ,  d'être 
rorce ,  il  l'accepta  :  les  ennemis  le- 
vèrent le  fifigc ,  &  coururent  pour 
a«?ndre  le  territoire  deSalamanque» 
ou  le  Roi  de  Portugal  mettoit  tout  à 
fett&àlang. 

JRo  du  douzième  Livre. 


TmeJIl  R 
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LirilE    TREIZ  lE'ME. 

A  perte  de  la  bataille  de 
Toro  fembloit  devoir  fai* 
re  renoncer  le  Roi  de  Por- 
tugal ,  à  toutes  (es  preten* 
tions  fur  la  Caftille  ;  mais 
au  lieu  de  produire  cet  effet ,  elle  ne 
fervit  qu'à  le  rendre  plus  ardent  à  les 
faire  valoir ,  &  que  plus  attentif  ^ 
Tufciter  des  ennemis  au  Roi  d'Arra- 

Î[on.  La  France  parucà  Alfonfe  la  fcu- 
e  Puiflance  digne  d'être  oppofçc  ï 
J  ambition  dcmefurée  de  ce  Prince 
fourbe  &  diflîmulé.  Pour  cet  effet,  il 
i^oïa  à  LoUis  XL  Dom  Alvarés  d'A^ 
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Inde  en  qualité  d' A  mbaflàdeur ,  pour  ^47^, 
tagager  ce  Monarque  dans  fes  inté- 
rêts. Loiiis  parut  extrêmement  con- 
ifent  de  rAmfeaflàde  d'Ataïde  5  il  le 
combla  d'honnêtetés ,  &  lui  promit 
tout  ce  qu'il  falloit ,  pour  le  tromper. 
Ataïde  ,  trop  borné  pbur  pénétrer 
dans  la  fombre  politique  de  ce  Prince, 
crut  finceres  toutes  les  marques  d'af- 
fedion  ,  qu'il  reçut  de  fa  part. 
H  en  fit  un  récit  h  pompeux  à  Coti 
Maître ,  qu'Alfonfe  le  détermina  à 
pafler  en  France  ,  pour  hâter  avec 
Loiiis  ia  Ligue  ofFenuve  &  défenfive, 

3u'il  avoir  projettée  contre  le  Roi 
'Arragon. 

Alfonfe  quitta  donc  h  Caftille ,  & 
revint  en  Portugal ,  pour  fe  préparer 
à  ce  voïage  imprudent.  Voulant  em- 
Jnener  Vandarra  avec  lui ,  il  donna 
fon  gouvernement  de  Canta-la-pie- 
dra,  à  Alfonfe  Perés  de  Vivero. 
Il  laillà  Pierre  d'Avendano  i  Ca- 
ftro-Nuiio  ,  à  la  place  de  Dom  Juan 
mioa  ,  qui  étoit  mort  *,  &  il  confia  la 
Ville  de  Tpro  au  Comte  de  Marial- 
Va ,  à  qui  il  fit  époufer  une  des  filles 
d'UlIqa ,  pour  recompenfer  dans  fes 
énfâns  la  fidélité  avec  laquelle  ce  Ca- 
ftillan  l'avoit  toujours  fei*vi.  UIloa& 
Ayendano  forent  les  feuls  EfpagnoU 
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<jui  n'abandonnèrent  jamais  Alfon(ê$ 
cous  les  autres  Caftillans  lui  tourne* 
rcnt  le  dos  avec  la  Fortune. 

Après  ces  changemens  faits  dans 
les  places  qu'Alfonfe  occupoic  dansla 
Caftille ,  il  partit  au  commencemmc 
du  mois  de  Juin  pour  lePortbgal,  a- 
Vec  rin£anté  Jeanne.  Etant  arrivés 
a  Mirande  dans  k  province  de  Tra- 
of^moncés ,  le  Roi  Ce  fépara  de  ia 
Princellè ,  &  Te  rendit  à  Porto,  où  il 
croïoit  s'embarquer  pour  la  France. 
L'Infant,  les  Grands. du  RoïaumeâC 
les  Chefs  da  Clergé  vinrent  l'y  trou- 
ver 5  pour  le  détourner  <lu  voïagc 
qu'il  vouloir  entreprendre.  Ils  lui  rc- 
préfentercnt  tous  les  périls  où  il  alloit 
s'expofer;  mais  Alfonfe  ferme  dans 
ia  refolution ,  répondit  à  coures  leois 
objections  ,  &  conclut  qu'il  étoit  de 
la  dernière  néccflîcé  qu'il  pafsâc  en  < 
France.  N'aïant  pu  s'embarquer  i 
Porto,  comme  il  l'avoit  efperé ,  il  al^ 
la  à  Belem  fur  le  Ta^c ,  ou  il  trouva 
un  vailleau  tout  prêt ,  fur  lequel  il 
monta  avec  toute  fa  fuite  ,  qui  étoic 
fort  nombreufe.  Il  dirigea  Ùl  route 
vers  Ceuta ,  &  fit  voile  pour  (c 
rendre  à  Marfeille.  Comme  il  étoit 
fiir  le  point  d'aborder ,  un  vent  con- 
trairç  l'obligea  de  relâcher  iQoU 
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Ifoofe.  le  Capitaine  Françcés  qui 
▼  commamloit ,  6c  les  Magiftrars  du 
lieu  Vf  reçurent  avec  les  honneurs 
qu'on  rend  aut  Souverains.  Delà  il 
paâà  à  Perpignan ,  8t  il  y  donna  la  li^ 
oerté  à  tous  ceux  au'on  retenoit  dans 
les  priions.  Delà  u  envoïa  au  Roi  dè 
FranceFrançoisd'Almeïda>craidevint 
dans  la  foite  Vicctoi  des  Indes ,  pour 
lui  demander  dans  quel  endroit  êt 
fon  Ro&ume,  il  founaitoif  qults  fe 
viflcnt.  Almeïda  exécuta  fa  commit 
fion  fidèlement,  &  en  eonféquence 
de  la  rcponfe  qu'il  apporta ,  Alfbn{fe 
partit  5  traverla  le  Languedoc  ,  arri- 
va à  ï^yon ,  paflfà  à  Bourges ,  où  k 
Jïofelefle  &  le  Clergé  le  comblèrent 
d'honneurs ,  pendant  le  féiour  qu'il 
&  dans  cette- ville^,  où  le  célèbre  Phi- 
lippe de  Comines  le  vit ,  lui  parla> 
ic  Tentretint  de  la  part  du  Roy. 
'  ^  Alfonfe  fe  rendit  enfin  à  Paris  ,  où 
cinq  jours  après  qu'il  y  fiit  arrivé , 
Loîiis  Xl.  alla  pour  le  vifiter  *  darts 
Ibn  Palais ,  qu'il  lui  avoit  cédé.  Le 
Roi  de  Portugal  voulut  aller  au  de- 

*  Markna  raconte  autrement  ce  fait  j  il  dit  qqe 
1^  Roi  de  Portugal  &.  le  Roi  de  France  fe  virent 
pour  la  première  fois  à  Tours;  Il  fait  encore  tenir 
on  lon|  difcours  au  Roi  de  Portugal ,  à  fa  première 
cntrevuè"  avec  Loiiis  XI,  qui  a  tout  l'air  d'avoir  été 
£ut  après  coup^ 
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;#47f  •  vant  île  lui  :  mais  deux  perfbnftes,q|uè 
Louis  lui  avoit  envoïées,  ramuferent 
fi  bien,  qu'il  n'apprit  l'arrivée  du  Roi 
de  France  5  que  lorfqu'ilentroit  dans 
la  fale  des  Gardes.  Alfonfe'courut  a 
lui  5  &  après  s'être  embrafles ,  Loiiis 
lui  dit  :  n  Je  rends  grâces  à  Dieu  & 
»  â  Saint  Martin  mon  Patron  ,  de  U 
w  faveur  qu'ils  font  à  un  pauvre  Roi 

*  t|r  tel  que  je  fuis  ,  de  recevoir  en  Ùl 

V  maiibn  un  grand  Roi  tel  que  vous 
«  êtes.  Au  rdfté  fouvenez-vous  que 
vous  n'êtes  point  dans  un  Roïau- 
»  me  étranger,  étant  dans  le  mien. 
»»  Vous  pouvez  tout  ici.  «  Enfuite  ils 
entrèrent  dans  une  chambre,où  Loiiis 
combla  Alfonfe  de  politefTes.  Tant 
d'égards  perfuaderent  le  Portugais  , 
^u'il  devoit  tout  efpéret  de  la  Franr*- 
ce. 

Les  premiers  complimens  étant  fi.- 
iiis ,  on  parla  du  fujet  qui  amenoit  le 
Roi  de  Portugal  en  France.  Loiiis  liii 
dit,  qu'il  ne  falloit  point  pctdre  de 
temps,  &  qu'on  régleroit  inceflàm- 
ment  avec  le  Comte  de  Pena-Màjor 
tout  ce  qui  feroit  néceflàire  pour  fai- 
re la  guerre  au  Roi  d'Arragon.  Al- 
fonfe remercia  Loiiis ,  &  demeura 
quelque  temps  à  Paris,  où  Fon  n\)u=- 
iblia  rien  pour  lui  faire  paflër  le  tempç 
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^réabkment.  Pendant  ce  rems-ld  Al--  tif^i^i 
fonfe  tmdià  Juaù  Tcixcïra  &  Doni 
DiegedcSaldaghc  àRome,pour  y  fol- 
licirer  la  difpenfede  fon  mariage  avec 
la  Princcflè  Jeanne  fa  nièce*  Loiiis  fît 
accompagner  fe^  Ambafl&deurs ,  d'un 
nommé  Valler  y  Se  du  premier  Préfi- 
dent  de  Grenoble ,  pour  appuïer  i 
Rome  la  demande  du  Roi  de  Portu- 
gal. Cependant  il  ne  fe  preflbit  point 
de  déclarer  la  guèrre  à  ibn  ennemi  > 
îïide  faire  les  préparatifs  rtéceflàires. 
Alfbttfcluien  parla.  Loiiis  après  plu- 
fieurs  raifons ,  qui  n'étoient  pâs  trop 
folides  ,  lui  dit  enfin ,  qu'il  ne  pou- 
voir s'engager  à  une  nouvelle  guerr6 

5[u'il  n*cûr  terminé  celle  qu'ilavoitaveô 
e  Duc  de  Bourgogne.  Alfonfe  dès  cè 
moment  réfolut  d'aller  trouver  ce  der- 
nier ,  qui  étoit  fon  coulîn ,  pour  ta-» 
cher  de  le  raccommoder  avec  Loiiis. 
Il  entreprit  ce  voïage  au  milieu  de 
l'hyver  :  il  vit  le  Duc  de  Bourgogne 
près  de  Nanci,  &  il  eut  avec  lui  plu- 
fieurs  conférences,  où  le  Duc  lui  fie 
connoître  à  fond  le  caraéterc^fourbe 
&  diflSmulé  du  Roi  de  France ,  &  lui 
4it  enfin,  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  les^ 
amufèr  l'un  &  l'autre  ,  &  qu'ail  éroif 
informé,  aue  dans  le  temps  qu'il  lui 
&ifoic  parler  d^accon:xmodement ,  ii 
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^f^fS*  marchoit  à  grandes  journées»  t>Oiff 
fecourir  le  I^c  de  Lorraine  fon  ci*- 
nemi  mortel*  En  effet  lès  François  & 
les  Lorains  fe  joignirent  5  le  Duc  db 
Bourgogne  alla  à  leur  rencontre,  Se 
leur  livra  là  bataiile  où  il  fut  toL 
Alfonfe  fut  fi  fenfible  à  fa  mort,  que 
les  François  lui  en  témoignèrent  qœ!- 
que  mécontentement.  Cependant  3 
revint  à  Paris ,  où  il  apprit  que  fcl 
Ambaflâdeursà  la  Cour4cRorae,n*a> 
voient  pu  obtenir  la  difpenfc  qu'i^ 
demandoit  pour  fon  mariage  avec  la 
Princefle  Jeanne  fa  niecc.  On  pré- 
tend que  Loiiis  XI.  au  licu  de  le  fcr^ 
vir  auprès  du  Pape  i  travailla  au  coiv- 
traire  en  fecret  à  faire  cchoiier  fa  né- 
gociation. Le  Pape  difoit ,  pour  s'ex* 
cufer  9  qu'il  ne  vouloir  point  ouvnr 
les  portes  de  la  guerre ,  en  permet- 
tant ce  mariage  -,  &  le  Roi  dePrance,* 
qu'il  ne  vouloit  point  donner  de  le- 
cours  au  Roi  de  Portugal ,  que  le  Pa- 
pe n'eût  accordé^  la  difpenfe  quoff 
loubaitoit.  Ainfi  ils  fc  joiioicnt  l'u/* 
A:  l'autre  d'Alfonfe.  Sur  cestîntrefai-^ 
tes  Pierre  Pantoya  livra  a  Dom)^^ 
Ion  fils,deux  places  fur  la  frontière  > 
&  Alfonfe  Monroi  Grand-Maître  (te 
l'Ordre  d'Alcantara  embraffa  le  parti 
de  la  Princefle  Jeanne  >  l'ïnfantDoiï^ 
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Jwft  enleva  en  même  temps  Alegrcte  147^^ 
i  Ferdinand  >  qui  en  écoit  pofidièur 
depuis  qudqne  temps. 

Alfbnfè  étoit  toujours  â  Paris»  Laf* 
fé  d'attendre  vainement  le  fecours 
qu'il  efperoit  y  &  d'ailieuss  craignant 
oue  Loiiis  XL  ne  le  liviât  au  Roi 
a  Arragon  ^  il  forma  le  deffein  de  for- 
ttr  en  iccrct  de  France.  Son  fils  avoit 
ctivoïé  Antoine  Faria  poiu:  le  voir  ;  il 
le  tenvoïa  à  llnfant ,  avec  ordre  de 
fc  iàire  proclamer  Roi ,  parce  au'il 
ttoit  Ams  la-réfolutionde  paflèr  dans 
la  Terre  Sainte  j  pour  y  vifiter  les 
i^nts  lieux ,  &  enmitcfe  retirer  dans 
quelque  Monaftere  ,  où  il  pût  finir 
ttanquillcment  fes  jours.  Ce  projet 
avoit  été  conçu  dans  ledéfefpoir,  oir 
il  étoit  d*avoir  été  trompé  par  le  Roi 
de  France ,  qui  le  fit  arrêter ,  par  un 
nommé  Robmet  le  Beuf,en  Normarb- 
dic  où  il  s'étoit  rendu,  pour  exécuter 
foû  projet.  Loiiis  fe  repentit  bien- 
tôt après  de  cette  violence  v  ficçour 
la  réparer  en  quelque  manière ,  il  fit 
armer  quelques  vailleaut  ,  dont  il 
donna  le  commandement  â  George 
I^[er,  avec  ordre  de  conduire  ce 
Prince  en  Por tdgal. 

Cependant  'on  croyoir  dans  ce 
Roïaume,  qu'Alfonfc  étoit  parti  pow 
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i^jC.  Jerufalem.  Dom  Juan  en  conféqueft^ 
ce  des  ordres  qu'il  avoir  reçus  de  fa 
parr,  avoir  aflcmblé  un  Confeil,  pour 
voir  s'il  devoir  en  efFer  prendre  le  ti- 
tre de  Roi.  Le  Duc  de  Bragance  qui 
craignoit  (on  gouvernement ,  fir  tous 
fes  efforrs^  pour  l'en  détourner.  Il 
y»  ne  faut  pas  ,  difoit-il  5  obcï»  lî 
prompremenr  au  Roi  votre  pcrc; 
9»  Son  abdication  eft  plutôt  l'effet  de 
»  fbn  dcfefpoir ,  que  celui  d'un  def* 
»  fein  prudent  &  réfléchi  :  il  faut 
99  donc  lui  donner  le  ternes  d^fc  re- 
»  connoître  ,  pour  lui  épargner  k 
»>  honte  de  redemander  le  fceptre, 
M  après*  l'avoir  quitté,  &  à  vous 
le  chagrin  de  defcendre  du  trône." 
Il  ajoura  ,  que  s'il  perfiftoit  dans  foa 
deflcin ,  la  modération  de  Dom  Juan 
l'obligeroit  peut-être  à  revenir  dans 
le  Roïaume,  où  il  pourroit  vivre  ho- 
ïioré  de  fon  fils,  relpeâié  destSrands, 
&  enfin  d'une  manière  convenable  à 
la  majefté  du  rang  qu'il  avoir  occupé. 
Cet  avis  du  Duc  de  Bragance  futégar 
iement  rejetté  de  rout  le  monde.  «  Le 
»>  voïage  que  le  Roi  a  enurepris ,  ré- 
»>  pondpit-onjeftfîlong,  &  les  périls 
«  aufqucls  il  s'expofe,  font  fi  grands  9 
»  qu'il  ne  faut  point  efperer  de  le  re- 
n  vgir  jamais.  Cependant  la  Natioo 
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^'  ne  peat  fe  paflcr  d'un  maître  ;  oc  u  147^^. 
»  Alrenfè  revient,  Dom  Juan fcren- 
»'  cka  plus  eftimablc ,  en  lui  rendant 
p  le  fceptre ,  que  sH  le  lui  confer- 
à  voit ,  fans  en  avoir  goûté  les  avan- 
w  tages.  «  Ce  fèntiment  prévalut  fur 
celui  du  Duc  de  Bragance  j  première- 
ment, parce<iu'oncroyoit  par-là  obéïr 
aux  ordres  du  Roi,  &  fecondement , 

{►arce  qu'on  étoit  perfuadé  que  c'étoit 
'unique  moïen  de  conferver  la  tran- 
quillité publique  dans  le  Roïaume., 
Ceux  qui  interprètent  toujours 'mal* 
les  adrons  des* Princes,  publioient 
que  ces  deux^raifonsn'entroient  pom: 
nen  dans*' l'acceptation  que  l'Infant 
avoit  fait  <^  la  Couronne,  m^s  feu- 
fcment  le  défit  de  régner.  ^ 

Après  que  ce  Prince  eut  été  recon-  i^T/*  • 
Sm  pour  Roi  de  Portugal  -,  le  premier 
cflai  qu'il  fit  de  fon  autorité ,  fut  d© 
donner  des  ordres  pour  la  continua- 
tion de  la  guerre  contre  la  Caftille. 
Pour  cet  effet,  il  fe  tranfporta lui- 
même  àEvora  avec  quelques  troupes»- 
Alfbnfe  Cardenas  commandoit  pour 
k  Roi  d'Arragon  dans  l'Ettrâmadure 
Efpagnole.  A  tant  raflèmblé  trois  mil- 
le chevaux,  &  quinze  mille  hommes  * 
d'infanterie  ,  il  fc  jetta  dans  la  Pro- 
vince d'Alaiteyp,&  pouflifes  hoftiUr- 
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tes  jufqu'aoprcs  d'Evora.  Jttafkétafi& 
hors  d'état  de  lui  oppofcrdw  force» 
proporrionnces ,  eut  recours  à  la  Tufe^ 
il  lui  fit  dire  par  Jacque  de  SUvâ ,  & 

ijar  Jean  de  Souza,qu*il  femetcroit  le 
endeinain«nétatdcle  joinckeiAlfoiv 
le  leur  répondit,  qu'il  s'availceroitlui*? 
même  vers  l'endroit  où  il  àsoit ,  {wnin 
lui  épargner  cette  peine.  Alors  Dont 
Juan  ordonna  àrEvêqucd'Evora^'al* 


plufieurs  reprifès  tous  les  efidioics 
|>ar  où  Cardcnay  devoir  p^IcrvL'Evc-» 
que  obéît ,  &  cniuite  il  alk'fe  mettra 
en  embufcade  tQUt-^prèsducamp  des 
ennemis.  Cardena»  s'étant  mis  en 
marche  le  lendemain ,  dkns  le  deflèift 
de  livrer  la  bataille  aux^Portugais ,  ro* 
marqua  la  trace  des  Jjieds  des  chcvraux 
du' ifétachement  de  l'Evcque  d'Evo«> 
la  :  En  voïant  ces  traces ,  les  Efpa-* 
gnols  ne  doutèrent  point  que  les  Por- 
tugais ne  fuflènt  en  très-grand  nom- 
bre, &  qu'ils  ne  fuilent  bien  près 
d'eux.^  Une  terreur  pani(|ue  s'empare 
de  leurs  efprits  *,  Cardenas  tente  en 
Tain  de  les  rafliirer  \  ib  croient  à  tout 
HK>mens  voir  les  Portugais  gui  vien- 
nent fondre  fur  eux  ;  ils  refufent  de 
marcher  \  bientôt  après  ils  rebrouf- 
icnt  chemin  >  &  gagnent  la  frondere 
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j^ee  précipitation.  Jacque  de  Caftra  î4f7V 
&  Pierre  Cafca  les  aïant  rencontres 
avec  un  fimple  détachement ,  en  tue^ 
rent  un  grand  nombre ,  Se  diiE- 
peient  le  refte.  Dom  Juan  reflfentit 
une  joïe  extrême  d'avoir  délivré  TA- 
lenteyo,  des  ravages  des  ennemis»  fans 
qu'il  lui  en  eut  coûté  un  feul  hom^* 
«ne. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Alfonfe, 
^'on  croîoît  dans  la  Terre-fainte,ar-t 
rm  à  Cafcaés*  Qielques-uns  de  fes 
Couitilans  craignant  que  fbn  âls  ne 
jrefuSi^  de  lui  rendre  la  Couronne , 
lui  confeillerenc  de  pafler  en  Afrique 
&d'erivoïer  delà,  pouç  avertir  l'In- 
fant 5  ou  plutôt  le  Roi  jfon  fils ,  de 
ùms  arrivée  5  afia  de  luL  donner  le 
temps  deréâechir>fur  la  manière  dont 
il  dévoie  fe  comporter  envers  fbn  pe^ 
re  y  mais  Alfbnie  méprifant  ce  con- 
feil ,  prit  terre ,  &  alla  à  Oeiras,d'oii 
il  fit  fçavoir  à  Dom  Juan  qu'il  étoit 
en  Portugal.  Dom  Juaafè  promenoir 
fiuî  les  bords  daTage  ,  lorfqu'on  lui 
énonça  cette  nouvâle.  Ferdinand  IL 
Duc  de  Bragance ,  8c  Doot  George 
de  Cofta  Cardinal  8c  4i^chevêque;de 
tifbonne  étoient  avec  lui.  Sa  fur- 
prife  fut  extrême  -,  il  ne  douta  point 
^oe  Vm  ^  raacre  ne.fu0èm  infc^més 
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«:47'7;  du  retour  du  Roi  avant  lui;  ceî)Cfi- 
dant  diffimuiaQit  les  mduvemens  de 
fon  anje  ,  il  fe  .toùrinâ  Vers  eux  ,  & 
leur  demanda  confeil  fur  ce  qu'il  de- 
voir faire.  Aller  trouver  le  Roi  votre 
pcre ,  lui  répondit  le  Duc  de  Bragan^ 
ce.  A  cette  réponfe  Dom  Juàn  demeu- 
ra immobile  ;  enfuite  il  prit  une  pier- 
re ,  &  la  jetta  avec  violence  dans  le 
Tage.  GeorçedcrCofta  examinoitfon 
vifage ,  &  il  dit  au  Duc  :  «  Avcz- 
VOUS  remarqué  avec  quelle  impe- 
tuofité  l'Infant  a  jetté  cettç  pierre 
M  dans  la  rivière  ?  Je  l'ai  remarqué , 
w  dit  le  Duc  ;  eh  bien ,  reprit  le  Car- 
pi  dinal ,  je  Vous  promets  qu'elle  ne 
w  tombera  pay  fur  ma  têxe.  «  En  effet  ; 
perfuadé  qu'ils  avoient  l'un  &  l'autre 
irrité  l'Infant,  en  lui  confcillarït  d'al- 
ler trouver  le  Roi  fon  pcre  vil  ne 
douta  point  que  ce  Prince  ne  s'en  ven- 
geât ,  dès  qu'il  (croit  poflcflèur  de  h 
Couronne  :  ce  qui  nt  pouvoir  tarder 
d'arriver ,  attendri  l'extrême  vieilleflc  * 
.d'Alfbnfe.  Pourprcvenir  l'orage  qu'il 
avoir  vu  former  contre  lui  &  le  Duc, 
il  partit  peu  de  temps  après  pom:  Ro- 
me ,  où  il  finif  fes  jours. 

Dom  Juan  alla  donc  trouver  Al- 
fonfe  à  Oeiras.  Il  fe  jetta  aux  pieds  du 
^oi  y  Am  baillé  les  mains  >  éc^  vouli^ 
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lui  rendre  le  fccptre.  Aifonfe  le  rchi-  tj^m. 
ùry  &c  lui  dit  :     Soïez  Roi  de  Por- 
»»  tiigal ,  ;e  le  ferai  des  AlgarVes  ,  & 
»  je  veillerai  aux  affaires  d'Afiiquc. 
Dom  Juan  le  remercia  ,  &  refufa  fes- 
offres  ;  peut-être  crut-il  qu'on>  rie  les 
lui  fàifoit  que  pour  le  fonder.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  Alfonfe  reprit  la  Cou- 
ronne ,  &  Dom  Juan  dès  ce  moment* 
a'exerça  ^lus  aucun  ade  tl'autorité. 

La  Nobleflè  Eortugaife  reçût  là 
iîouvelledu  retour  d' AlFonfe  avec  une 
joïe  incroïable  ;  &  eii  donna  des  mar- 
ques publiques,  par  des  feux ,  par  des 
illuminations ,  &  par  d'autres  fpedka-  ^ 
wesr  On  craignoit  Dom  Juan  &  on 
aunoit  Alfonfe.  Ces  deux  Princes 
%ux  en  valeur ,  différoient  par  leur 
^^aftere.  Alfonfe  avoir  gagné  l'a^ 
^ur  de  fes  fujets,  par  une  extrême 
clemenee  j  Dom  Jîian  infpiroit  la 
crainte  par  une  féverité  de  mœurs  > 
qjHdégeneroit  quelque  foisen  cruau- 
té. Le  premier  pardonnoit  volontiers} 
le  fécond  puniflbit  même  le  foup- 
Çon  du  crinie.  Alfonfe  étoit  iênfibic  ; 
^1  ne  pouvoir  fans  douleur  voir  fouf- 
&ir  fes  fujets  s  il  accorcfoit  fa  protéc» 
non  indifféremment  à  tout  le  mon- 
Dom  Juan  au  contraire  ne  Tac- 
coidQÎt  qu'4'Ceiwgp  fe  diftïngpoient 
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fiR^»  par  un  mctitc  éclatant  ;  il  voïôtt 
à'un  œil  indilFcrcnt  le  reftc  dts^  hom^ 
mes;  (es  penfces  étoient  tonjourt 
graniàes  &  élevées ,  (es  projets  vaftes, 
les  réfolutions  fermes ,  fes  jugemens 
décifîfs  ;  enfin  il  étoit  grand  Prince  > 
&  fon  pere  n'étoit  qu'honnête  hom*- 
me,  mais  foible,  indulgent  &  le^» 

Pendant  qu'il  étoit  en  France  Ifa- 
Eelle  informée  qu'il  n'y  avoir  dans 
Toro  que  troiis  cens  hommes  de  gar- 
nifon  j  ordonna  â  Dom  Alfort(è  Hen- 
riqués  Amirante ,  &  à  Dom  Rodri- 
guez  Pimentel  Comte  de  Benevent  > 
d'aller  aflîeger  cette  place.  Ils  obéi- 
rent ;  mais  après  bien  des  eÔbrts^inu* 
tiles ,  ils  levèrent  honteufement  le 
fiege.  Quelque  temps  après  un  Bcr-* 
ger,nommé  Bartholomé,aïant  remar^ 
que  que  les  Portugais  négligeoient  la 
garde  d'un  des  côtés  de  la  Ville  ,  par- 
ce que  cet  endroit  leur  paroiflbit  in- 
acceflîble  par  fa  nature',  il  alla  trou* 
ver  l'Evêcjue  d'Avila,  &  lui  dit,au'it 
sîengageoit  fous  peiné  de  lavic  ainJ» 
trodurre  les  Efpagnols  dans  Torô  par 
cet  endroit.  L'Evêque ,  qui  s'appa- 
loit Pierre  de  Fonfeca,  Im  dônna  dix 
Jiommes  pour  aller  reconnoître.  Ven-^ 
droit  pendant  k'nmr.      rapport  dB 
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!    4»  dix  hommes,fc  trouva  conforme  à  1 47T# 
i    «eqii 'avoir  avanccBarrholomé-  Auffi- 
\    rôtFonfeca  fit  partir  Vafaués  de Vi- 
vero,  &  Dom  Pedre  de  Velafco  ,  ac- 
compagnés de  fîx  cens  hommes ,  avec 
ordre  de  fuivcc  &  de  faire  tout  ce  que 
k  Berger  leur  diroir.  Ils  obéirent  & 
entrèrent  dans  la  Ville.  L'allarmc  s'y 
répandit  bien-tôt  de  tous  côtés  ,  les 
Ponugais  fortirenc  ;  mais- comme  ils 
éioicût  en  petit  nomfcre ,  ils  furenr 
prefqnt  tous  impitoïablemcnr  égor^ 
gés  ;  les  habitons  ne  firent  aucun 
mouvement  pour  les  fecourir  ;  ceux 
qui  échappèrent  aux  Caftillans ,  à  la 
raveur  de  la  nuit ,  fe  retirèrent  dans 
U  Fortcreflè.  Le  Comte  de  Marialva  > 
fiiricux  &  défefperé^uva  le  moïcn . 
de  fortir  de  la>  Ville  avec  toute  ùc 
naaifon ,  &  de  ^gncr  Caftro  Nugno, 
où  il  fut  très-wen  reçu  par  A vcnda- 
âo. 

Donna  Marie  Sarmiento,  veuve  d^ 
Juan  UUoa ,  aïant  refufë  de  le  fuivr^ 
s'étoit  réfugiée  dans  la  Fortereflè  de 
Toro  ,  dont  die  ofa  entreprendre  la 
défcnfe  ;  ce  que  Marialva  avoit  cm 
impoflible.  Ifabelle  accourut  promp- 
tement  â  Toro  ;  elle  fit  donner  plu-» 
ficurs  aflauts  à  la  ForterefTe,  que  la?- 
veuve  d'UUoafoutint  avec  un  coura-* 
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J477-  ge  admirable.  On  vit  alors-  uftc  fa* 
me  en  affieger  une  autre  ^  &  tout» 
fcs  deux  montra:  un  courage  dans  les 
tangues  &  les  périls  de  k  gucrrcqui 
eut  couvert  de  gloire  les  plus  braves 
Capitaines.  Ifabelle  animoic  fes  rroo- 
'  vifitoit  les  ttavaux^  ordonnoit 
elle-même  toutes  les  attaques.  Marie 
aufli  attentive  à  fe  défendre^  qu'Ifa- 
belle  parpiflbit  ardente  k  Tattaquer, 
fe  portoit  dans  les  poftes  les  pks  pé- 
rilleux ,  &  foutenoit  le  courage  de  fes 
foldats  par  fe^  difcoar^  &  par  fes  li-^ 
l)eralité&'  Rien  ne  rétonnoit  ;  c\k  é- 
toit  toujours  en  mouvement  ;  enfin 
elle  n'oublia  rien  pour  conferver  h 
place  au  Roi  de  Portugal;  mais  raan-» 
quant  de  vivres ,  &  vôïant  qu'on  ne 
vcnoit  point  la  fecourir ,  elle  fut? 
contrainte  de  capituler  ;ce  qu  elle  fit, 
a  condition  qu'Ifabelle  la  mainrien- 
droit,  elle  &  fes  parens,  dans  Tes  cbar^ 
ges ,  les  honneurs,  &  fes  biens. 

Après  la  prife  de  Toro ,  Ifabellçfit 
affieger  toutes  les  places  qui  étoient 
dans  le  parti  de  Jeanne,  àl'excepriofl 
de  Callro-Nugno.  L'Evêque  d'Avila^ 
fe  rendit  maître  de  Ganta-la-Piedra  ^ 
&  le  Duc  de  Villa  Hermofa  s'empa- 
ra de  quelques  autres  poftes ,  où  il  6t 
$iimkmem  égorger  les  Portugais  qjà 
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les  défendoicnt.  Ceux-ci  ,  pour  fc 
venger ,  firent  une  irruption  du  côté 
de  Badajos  &  de  Ciudad- Rodrigo  , 
&  y  firent  des  ravage»  affreux.  Carde- 
fias  fe  mit  en  état  d'en  arrêter  le  cours, 
en  cherchant  les  Portugais  pour  les 
combattre  ;  mais  tous  les  efforts  ne 
purent  empêcher  qu'ils  ne  défolaflènt 
toute  cette  firontierc.  Alors  Car dena$ 
prit  le  parti  de  ravager  à  fon  tour 
celle  de  Portugal.  On  ne  voïoit  de 
part  &  d'autre,que  des  campagnes  ra- 
vagées ,  des  Villages  réduits  en  cen- 
dres, des  Villes  pillées  ,  ou  ruinées, 
ou  confiimécs  par  les  flammes.  Le  fol- 
dat ,  qu'aucune  difcipline  ne  pouvoit 
contenir ,  fe  livrant  a  toute  Tinfolen»- 
cc  dont  il  eft  capabIe,lorfqu'il  eft  sûr 
de  l'impunité ,  pilloit  indifféremment 
l'ami  &  l'ennemi ,  violoit  fans  pitié 
les  femmes  les  pUis  refpeâables  , 
maflacroit  cruellement  tout  ce  qu'il 
rencontroit,  &  profanoit  avec  une 
audace  &  une  impieté  {ans  bornes  les 
Eglifes,les  Monaftcres,  &  tout  ce 
que  la  Religion  veut  qu'on  regarde 
avec  crainte  &  refpe£fc- 

Ifabelle  &  Ferdinand  brûloient  du 
defîr  d'avoir  en  leur  poflèffionCaftro- 
Nugno.  Avandano  y  commandoife 
pujours.  Le  Roi  &  la  Reine  à:Axt^ 
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jt477^  gon  emploïerent  la  prière  6c  li  mie^ 
nace ,  {>our  l'engager  à  livrer  cette 
place  j  mais  rien  ne  put  ébranler  lit 
fidélité  qtf  Avendano  avoir  jurée  sLUè 
Roi  &  à  la  Princeflè  Jeanne.  Ferdi-^ 
nand  &  Ifabelle  Tafficgerent  enfirt 
dans  Caftro-Nugno#  Il  foutint  pen- 
dant plufieurs  jours  les^  attaques  des 
Efpagnols,  Venant  à  manquer  d'ar*^ 
mes ,  de  vivres  &  d'hommes  ,  il  fut 
contraint  de  demander  à  capituler  fous 
ces  conditions;  que  le  Roi  Ferdinand 
païeroit  toutes  les  dépenfcs  qu'il  avoit 
été  obligé  de  faire  pendant  le  iîegc  ; 

3u'il  fortiroit  de  la  Ville ,  enfeigne^ 
éploïées  &  avec  fes  armes  »  &  qu'il 
marcheroit  ainfî,  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
arrivé  en  Portugal  :  qu'il  emmeneroit 
avec  lui  fa  fiimille  ,  ceux  qui  lui  é- 
toient  attachés  ,  fes  beftiaux  Se  tons 
fes  biens  mobiliers  ,  le  tout  aux  dé* 
pens  d'Ifabellc  &  de  Ferdinand  :  & 
qu'en  cas  cjue  le  Roi  de  Portugal  ne 
voulût  point  foufFrir  qu'il  demeurât 
dans  (on  Roïaume ,  qu'il  auroit  la  li- 
berté de  revenir  en  Caftille ,  où  il 
rentreroit  dans  tous  fes  biens  Se  hon* 
neurs.  Ferdinand  &  Ifabelle  aïant  ac- 
cepté toutes  ces  coalitions,  Avcnda- 
no  leur  livra  la  place  ,  d'où  il  fortir 
ca  triomphe  >  &  ii  pailà  à  k  vue  du; 
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Roi  &  de  la  RcirijÊ  d'Arragon ,  qui 
avoir  conçu  pour  lui  une  haute  efti- 
mc.  Avendanoctoit  né  dans  le  Roïau- 
ine  de  Léon.  Il  étoit  brave ,  généreux, 
défîntercflc  ,  incorruptible ,  appliqué 
fcns  relâche  à  remplir  tous  les  devoirs 
d'un  foldat  intrépide  ,  &  d*un  Capi- 
taine éclairé.  Victorieux  partout  où 
il  portoît  (es  armes  ,  il  avoir  mis  à 
contribution  Burgos  ,  Avila ,  Sala- 
xnanque ,  Scgovie,  Valladolid ,  Me- 
dinaniel-Campo   &  plusieurs  autres 
Villes  avec  leurs  territoires.  Il  avoit 
firois  cens  clfevaux  à  fon  fervice,&  de 
rinfantcrie  à  proportion ,  qu'il  païoit 
$c  qu'il  cntretenoit  à  fes  dépens.  Il 
eut  pour  le  Roi  de  Portugal  la  fidélité 
&  rattachement  d'un  Porn^gais.  Ses 
fervices  meritoient  une  récompenfe 
diftinguée  ;  cependant  lui  &  fes  deC- 
cendans  n'obtinrent  dans  le  R^'au- 
me  aucune  marque  extérieure  de  re- 
connoiflaiice.  Ils  y  denieurereatiim- 

1>les  particuliers ,  oubliés  dans  la  fou» 
e,  auflîtôt  qu'on  n!eut  plusbefoin 
de  leurs  fervices. 

.  L'arrivée  d' Alfonfe  en  Portugal  ne 
fervit  qu'i  faire  continuer  la  guerre  » 
avec  plus  de  fureur  que  jamais.  Al* 
fonfe  quitta  Lift>anne  &  fe  rendit  i 
frvôra  y  où  il  tintim.Confcildesua- 
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avec  l'Infante  Jeanne.  L'Infant  Dom 
Juan  lui  repréfenra  ,  qu'il  s'expofoit 
à  des  fuites  racheufes  en  époufam  cet- 
te Princefle ,  &c  qu'il  croïoit  qu'il 
étoit  important  pour  fon  honneur  & 
pour  le  bien  de  l'Etat ,  de  renoncera 
cette  alliance.Cedifcoursfit  peud'im- 
preffion  fur  Alfonfe. 

Sur  ces  entrefaites  Lopez  Vaz  de 
Caftelbranco ,  Gouverneur  de  Mou- 
ra  ,  piqué  d'une  ofïènfc  qu'on  lui . 
4voit  faite ,  &  dont  il  n'avoit  pu  û- 
rct  raifon,  offrit  à  Cardcnas  de  livrer 
cette  place  au  Roi  d'Arragon,  Pojar 
Êire  réiillîr  ce  projet ,  il  fit  entendre 
au  General  Efpagnol ,  qu'il  ctoit  nc- 
ceflàire  qu'il  iaiflfat  entrer  dans  la  pla* 
ce  tous  fes  amis  qu'il  avoir  en  Portu- 
gal ,  &  qui  étoient  du  complot,  pour 
ton^nir  les  habitans  j  en  cas  d'oppo- 
fition  de  leur  part.  Cardenas  y  con- 
fentit ,  &  s'éloigna  de  Moura ,  pour 
laiflèr  paffcr  tranquillement  les  anris 
de  Caftelbrianco.  Lorfqu'ils  furent  en- 
trés dans  la  Ville ,  Caftelbranco ,  au 
lieuse  la  livrer  à  Cardenas ,  s'en  ren- 
dit abfblument  le  maître,  &  pritlc 
titre  de  Comte  de  Moura.  Mais  aïanr 
feit  réflexion  fur  la  témérité  de  fa  dé- 
niarcixe  »  il  en  demanda  pardon  laa 
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Ik^i  y  qui  fut  aflèz  bon ,  non-feule- 
ment pour  lui  pardonner  fa  faute , 
mais  même  pour  lui  laiflèr  encore  le 
gouvernement  de  la  placel  L'Infant 
Dom  Juan  outré  d'un  adte  de  clé- 
mence fi  déplacé  ,  &  qui  ctoit  d'un 
exemple  très-pernicieux ,  fit  partir  fîx 
hommes  pour  tuer  Caftelbranco  j  ce 
qu'ils  exécutèrent  dans  une  partie  de 
chaflè.  Dom  Juan  immédiatement 
après  fe  rendit  à  Moura ,  pour  mettre 
cette  place  à  couvert  de  l'ennemi  & 
&des  traîtres  >  amis  de  Caftelbr^- 
co. 

*.  Cependant  le  parti  de  Jeanne  tom- 
boit  de  jour  en  jour  dans  la  Caftille. 
Chaque  jour  étoit  marqué  par  la  dé- 
feâion  de  quelque  Ville>ou  de  quel- 
que Seigneur.  Tout  v  tournoit  au 
contraire  à  Tavantagc  d'Ifabelle  &  de 
fon  mari.  Cette  Princeflè,  qui  réii- 
ni(!bit  en  elle  le  courage  des  plus 
grands  Hommes ,  &  furtout  l'art  fé- 
duâcur  de  gagner  les  cœurs ,  prenoit 
Il  bien  fes  melures  >  que  tout  lui  rétif- 
fiflbit  au  gré  de  fes  defirs.  Ellefe 
donna  tant  de  mouvemens  ,  &  fçut 
emploïer  fon  autorité  fi  à  propos  , 
qu'il  ne  refta  plus  à  la  Princeflè  Jean- 
ne que  deux  feuls  parti  fans  dans  la 
CdftUle;>  Dom  Alfoniê  dp  Monrpi , 
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147^.  ^  Béâtrix  Pacheco  Comtçflc  de  Mc- 
delini ,  femme  de  mérite,  &  qui  avoit 
du  cicdir,  Maîtreflède  iMedclim>ellc 
envoïoit  chaque  jour  quelque  déca« 
chementpour  fauje  des  courfes  fiir 
les  terres  des  ennemis.  Cardenas  eut 
ordre  de  s  y  oppofcr ,  &  Dom  Garcie 
de  Menefes  celui  de  marcher  contre 
Cardenas.  Ils  en  vinrent  aux  mains  > 
$c  ks  Portugais!  furent  battus. 

Les  pert^  qu'on  faifoit  de  part& 
d'autre ,  engagèrent  le&  deux  Rois  i 
parler  de  la  paix.  Les  viûoires  qu'on 
remportoit  des  deux  côtés  n'appor- 
toient  aucun  avantage  décifif  ni  pour 
le  vainqueur  ni  pour  le  vaincu.  Ce- 
pendant les  peuples  gémifloient ,  les 
finances  s  epuifoient,  &  il  falioit  pour 
'  les  rétablir  créer  de  nouveaux  impôts  \ 

ce  qui  achevoit  de  ruiner  &  laCaftil* 
le  &  le  PortugaL  Ifabcllc  fc  traof 
porta  à  Alcantara ,  où  Donna  Beatrix 
de  Portugal  fa  tante  alla  la  trouva:. 
Elles  conviment  de  traiter  d'une  paix 
perpétuelle  i  &  l'on  nomma ,  pour  v 
iravaiUerJeDoéteur'RodîïguésMaJ-  j 
donado  d'une  part ,  &  Dom  Juan  Fer- 
dinand de  Sylveira  Baron  d'Alvito 
de  l'autre.  Ils  s'abouchèrent  dAlcaû- 
rara  >  &  convinrent  des  articles  /iï* 
yans  à  Alçocavas,lc4  Septeinbrc 
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I*.  Qu'Alfonfe  &  Jeanne  quitte-  147^^ 
roicntle  titre  de  Rois  de  Caftille& 
de  Léon.  1^.  Que  Jeanne  ne  pren- 
droit  celui  d'Iimnte,  que  lorfqu'dlc 
fêmaricroit.  Qu'on  fe  reftituc- 
foit  rcfpeftivement  les  places  prifes 
durant  le  cours  de  la  guerre.  4^.  Que 
le  Roi  &  la  Reine  de  Caflille  accor- 
deroient  une  amniftie  générale  à  tous 
ceux  qui  avoient  cmbrafle  le  parti  cjc 
Jeanne  ,  &  qu'on  leur  reftitucroit 
tous  leurs  biens.  5*^.  Qu'on  oublie^ 
roit  de  part  &  d'autre  les  domma- 
ges. T^o.  Que  les  conquêtes  depuis  le 
Cap  de  Nao  jufques  aux  Indes,  avec 
les  mers  &  les  Ifles  adjacentes ,  refte- 
roient  en  la  puid^nce  des  Portugais  ; 
&  les  Canaries  &  la  conquête  de  Gre- 
nade aux  Caftillans.  70.  Que  l'Infant 
Pom  Juan  fils  de  Ferdinand  &  d'Ifa- 
belle,  héritier  préfbmptif  de  leur 
Couronne ,  époufèroit ,  dès  qu'il  au- 
f  oit  atteint  l'âgé  de  quatorze  ans,  l'Iti- 
■fante  Jeanne ,  à  qui  il  fêroit  obligé  de 
payer  une  certaine  fomme  d'argent , 
en  cas  qu'il  refusât  d'adhérer  à  cet  ar- 
ticle :  &  en  cas  que  ce  Prinçe  vînt  à 
mourir  avant  ce  tems-lâ,  que  fon  fre^ 
re  feroit  lié  par  les  mêmes  condi- 
tions. 8«.  Qu'Alfonfe  fils  4e  Dom 
Ju4n  Infant  de  Portugal,  épouferoit ,  • 
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aèsWil  feroiccn  âgç,la  fille  amée 
dlfabellc  &  de  Ferdinand.  Qu'en 
attendant ,  Jeanne  feroit  confiée  i  la 
Princeflc  Beatrix ,  qui  en  prendcoit 
foin  julîju'à  ùyfi  mariage,  &  que  fi 
ion  mariage  n'avoit  point  lieu  5  l'In- 
fante feroit  contrainte  d'entrer  dans 
un  Monaftere,^  où  elle  fc  coniâcrc- 
roit  àDieu.  m  cette  Princeflè  refii- 
foit  d  obéir  à  cet  article ,  qu'on  l'y 
forceroit ,  ou  qu'ôn  la  chafleroit  de 
Portugal  )  &c  que  le  Roi  donneroir  du 
fccours  à  celui  de  Caftille  >.  en  cas  que 
quelqu'un  fe  mît  en  état  d'en  prenore 
iadércnfe*  Ondonfiapourlagarantie 
du  Traité  Alcgrete,  Veiros  Se  Lan- 
droaU  6c  l'on.Qcmfia  la  garde  de  ccê 
places  à  Beatrix»  auprès  ,  laquelle 
Alfonfe,  filsdeDojtn  Jùan,  &  Jfabcllc^ 
iille  du  Roi&;  de  la  Reine  de  Caftille» 
dévoient  être  élevés  :  Jacque  fils  amé 
^e  Bèatrix)  fut  remis* en  la  puiflàncc 
de  Ferdinand)  pour  lui  ferm  auiE 
4^tage. 

Tel  fut  le  Tr^té  de  paix ,  quccon- 
durcnt  les  Plémpotaitiaires  des  deux 
Couronnes  .,  &  que  leurs  Maîtres  ra- 
tifièrent.. L'IplantDom  Juan  en  fut 
le  premier  nk>bile«  Il  voïoitaveccha- 
grin  ruiner  le  Portugal,  pour  foûtcnir 
^si^érèu  d'imaPriacfiSè  j  dont  k 
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l^^timité  ne  lui  paroiflbir  pas  fort 
certaine*  D'ailleurs  il  efpéroit  c]ue  la 
Couronne  de  CaftiUe  tond>eroit  un 
rà|ir  entre  les  mains  de  Ton  fils  »  par 
Icmaria^eau^il  venoit  de  faire  avec  la 
fille  aînée  dlfabelle  &  de  Ferdinand; 
mais  Ton  efpérance  >  comme  on  le 
verra  »  fut  trompée.  Le  Ciel  qui  fe 


leva  ce  fil^,  l'objet  de  toutes  fes  com^ 
plaifances.  Jeanne,  de  qui  on  venoic 
cte.dirporer  comme  d'une  efclavet 
fuivècut  à  tous  Tes  malheurs. 

Cependant  une  cruelle  pefte  défola  î^iùi 
tout  leRoïâume.  Le  peuple  la  regarda 
comme  uîi  châtiment  du  Ciel,  d  caufe 
de  l'injuA^tî  que  l'oaavoit  exercée  en- 


laur^oùelleétoit,  aEvora,  d'Evora  i 
Vimiofb ,  &  de  Vimiofb  àConimbre> 
où  on  la  força  de  prendrerhabit  deRe- 
ligieufè,  en  préfencede  l'Infant  Dom 
Juan,desCommi(IàiresCaftillansFei> 
diaandde  Talavera,  depuis  Archeyâ^ 
ope  de  Grenade  ^  &  Alfonfe  Maxiel^ 
^  tous  les  Grands  &  de  tous  les  Pr&> 
lats  Portugais^  L'aflèmblée  ne  put  re- 
tenir fèslarmesjorfque  cette  PrinceC- 
fe,qu'lfabelle  avoit  reconnue  pour  fa 
Souveraine  ,  s'appjx)cha  pour  baifer 
1er  mains  des  IUligieufes ,  q^ui  ai- 


des Princes  >  lui  en- 
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loient  devenir  fes  compagnes. 
1*      Après  cette  cérémonie ,  on  ne  foli^  " 

Î;ea  qu'a  faire  exécuter  aux  CaftiUan^ 
es  articles  cont^us  dans  le  Traité 
de  paix.  Ferdinand  &Ifabellc  invenr- 
toient  tous  les  )our«  ^ueI(}U6  prétexte 
pour  en  retarder  Texecution.  Contre 
un  article  ^xprdïèmcnt  ftipulé  ,  ils 
.  cnvoïerent  dans  la  Guinée  trente  vaiC- 
féaux  pour  y  faire  le  commerce.  Dôm* 
,  George  CorrcaCommandeur  dcl  P.i- 
neïro  les  rencontra ,  les  cofnbatde  , 
les  prit ,  &  les  emmena  dàns  le  port 
de  Lifbonne. 

Alors  les  Plénipotentiaires  de  Ca- 
ftîlle  y  &  ceux  de  Portugal  fe  rendi- 
«nt  à  Moura ,  pour  mijtite  Ik  demie- 
rte  main  au  Tràité  de  paix.  Les  Caftil- 
Jans  faifant  chaque  jour  n^tre  de 
%nouvelles  difficultés,  llnfant^Dom 
Juan^  qui  étoit  à  6e^  par  ordre  da 
jRoi  ,  pour  terminer  promptement 
•toute  difcuflion  >  leur  envoïa  ^ux 
îillets;  Il  avoit  écrit  fur  Tun  P^ix  y  & 
fur  Tautre  (/««T^  En  les  tnéientanc 
•aux  Ambalïadeurs  de  Caftille,  on  leur 
-dit  de  choifir  Tun  ou  l'autre.  Cette 
manière  Renégocier  leiu:  parut  nou- 
velle, mais  preflànte.  Ne  pouvant 
donc  plus  reculer ,  ils  fignerent  tout 
-ce  qu'on  Youlat  a      lubdle  ratifia 
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tant      qiiïls  avoicnt  jfiçrié. 

Sur  cies  entrefaites  >  AÏfonfe  dc- 
dcgoiité  du'thrôh&rcfolut  de  le  quit- 
ter une  féconde  fow  &  de  le  céder  à' 
Ibn  fils ,  pour  fe  rétirer  dans  un  Mo-" 
naûere  ,  011  il  pur  yoir  couler  tran-' 
quiUcnienc  les  jours  qui  luirèftoicnc 
à  vivre.  Comme  il  étoit  extrêmement 
occupe  de  ce  projet ,  il  fiit  frappe, 
dans  la  Ville  Je  Smtrà ,  de  la  peftfe , 
dont  il  mourut  en  .  peu  de  rems.  ït\ 
avoir  quarante-neuf  ans,  dont  ilavoic 
régné  quarante  trois*  Son  corps  fut 
dépofé  dans  le  Monaftere  de  la  Batail- 
le. Dom  Alfonfèctoitbien  fairdé  fa 
perfonne,  &  joignoit  à  cet  avantage 
un  caraâere  doux  &  facile.  Il  aima 
fes  fciençes^  &  hôhora  les  Sçavans.- 
C'eft  le  premier  Roi  de  Portugal-  qui 
ait  raflèmblé  une  Bibliothèque  dans 
fon  palais.  Il  parloit  noblement  &  fîm-r 
planent,  &  ecrivoit  de  même.  Il  étoit 
pareflcux  &  indolent,  legeric  cépe.nî-  ' 
daat  opiniâtre  :  cette  opiniâtreté  fut 
la  (burce  de  prefque  tous  fes  rhal^  ^ 
heurs..  Ses  conquêtes  d'Afiî<Jue  le 
renr  furnommer  l'Africain.  Pendant 
fpn  règne  on  vit  occuper  leSiSiege  par 
Eugène  IV.  Nicolas  V.  Galixte  III.  Pic 
li^.Paul  II*  &  Sixte  IV.  LcRoïaume 
de  Na^es  fi^c  uljji  àccl^i4'Arragon> 

S  iij  . 


Digitized  by 


'414  H  I  s  T  O  I  R  ï 

f  4Sl«  ^  ^^^^  d'Arragon  à  cclm  de  Caflille. 
L'Art  de  rimpnmcric  fut  inventé  fous 
fon  règne  par  Jean  Fiift  Citoïen  de 
Maïcncc  :  8c  llnquifition,  ce  ter- 
rible Tribunal ,  qu'abhorrent  ceux 
parmi  lesquels  il  eft  établi ,  Se  que 
méprifent  ceux  qui  n'en  reconnoif- 
fent  point  l'autorité,  fut  introduite 
en  Caftille. 

'  pm  Juan  Le  lendemain  de  la  mort  d'Alftn»- 
^  ic,Dom  Juan  fut  proclamé  Roi  a 
J  ,  Sintra  pour  la  feconde  fois,  avec  rou- 
tes les  cérémonies  accoûtumécs.  Les 
Grands  accoururent  en  foule  pour  lui 
baifer  la  main,  &  le  peuple  s*empreC- 
fa  à  lui  témoigner,  par  des  fêtes  pu- 
bliques, la  joïe  qu'il  reflèntoit  de  lui 
voir  la  couronne  fur  la  tête.  Cepen- 
dant les  uhs  Se  les  autres  craignoient 
&  haïdbient  Dom  Juan  mais  telle  cft 
la  baflfèilè  Se  la  mifere  de  ceux  qui 
ibnt  fufets,  que  fouvent  plus  on  Mc 
êc  plus  craint  un  maître ,  plus  on 
r'empreflc  à  le  combler  de  loiiangcJ 
te  de  marques  extérieures  d'attacw- 
ment.  Son  premier  foin  fut  d'çxécii-  1 
ter  les  ordres  de  foû  père  éhvcrs  Ces 
domeftiques  ,  en  leur  diftribuantlçj 
récompenfes^  qu'il  leur  avoit  pronii- 
fes,  perfiiadé  que  cçlui4à  étoit  peu 
digne  d'eftimc^  (juînégligeokdetemr 


Digitized  by 


J>  %    P  Ô  K;t  U  G  A  I.  '  41 J 
pUr^aâement  de  pareils  devoirs.  x4Si* 

Après  avoir  régie  les  dFaires  de  fa 
Maiion ,  il  tourna  rouies  fes  yûës  du 
coté  du  gouvonemenc ,  ôc  il  indiqua 
raflèmblee^  Etars  à  Evora.  En  at- 
tendant, il  s'appliqua  à  connoître  les 
Sujets  qui  fe  diftinguoient  par  quel- 
que talent,  pour  les  récompen(er  & 

EUT  entretenir  par  ce  moïen ,  l'ému- 
ion  parmi  eux«  Il  eut  aiiffi  un  foin 
extrême  de  fairepunir  ceux  qui  avotent 
commis  quelque  crime  (bus  le  regne 
précédent.  Se  fit  enfin  tout  ce  qu-il 
cfut  néceflaire  pour  fe  faire  crain- 
dre des  mccfcans ,  Se  eftimer  &  aimct 
de  ceux  qui  aimoient  Se  qui  cfti- 
«ioicnt  la  vertu.  Il  révoqua,  par  uft 
Edit  ,  toutes  les  donations  qu'il 
avoi^  faites  &  qu'il  avoit  promis  de 
fiire étant  Infant,  &  il  reprit  févc- 
tementun  Seigneur  de  fafcoar,qut 
prcflbit  d'accomplir  une  promdic 
de  cette  nature.  Il  croïoit  que  tous 
ceux  ,  qui  ^ufoient  de  la  facilité 
des  jeunes  Princes  pour  en  obtenir 
des  grâces ,  mcritoient  des  châti- 
mcns,  au  lieu  de  récompenfes.  Il  en- 
voïa  des  Commiilàires ,  dont  la  pro- 
bité étoit  généralement  reconnue , 
dans  toutes  les  provinces  de  fon 
Roïaume  ,    pour  s'y  informer  de 
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ceux  qui  y  étoient  opprimés  ,  6k 
par  les  Grands  ,  ou  par  ceux  qui 
avoienr  rautorité  en  main.  Il  en^- 
v6ïoir  SLuffi  de  cous  cotés  des  efpions> 
îx>ur  favoir  ce  que  les  pcuples^  pen^  ' 
ibient  de  Con  gouvernement  ;  il  s'ab- 
ftenoit  de  faire  ce  qu'ils-  blâmoient , 
&  faifbit  ce  qu'ils  apj^uvoientgcne» 
ralement  :  maxime  très-fage  que  tous 
les  Princes  &  leurs  Miniflxes  de- 
vroient  fuivre.  Le  contentement, ou 
le  mécontentement  des  peuples,  font 
des  règles  sûres  pour  ceux  cfjà  gou- 
vernent. Lbrfqu^il  avoit  médité  quel- 
que changement  dans  l'Etat ,  ou  qu'il 
vouloit  exécuter  quelque  projet ,  d  le 
faifbit  répandre  en  fecret  dans  le  pUr 
blic  ,  &  recueilloit  enfuite  tout  ce 
qu'on  pen/bit,  pour  en  faire  fon  pro- 
fit. Il  porroit  ton  ours  avec  lui  un  re^ 
giftre ,  fur  lequel  il  avoit  marqué  les 
talens  ,  l'efprit,  les  mœurs  ,  les  vii-  j 
ces ,  &  les  vertus  de  ceux  qui  étoient 
dans  les  Charges  publiques ,  ou  qui 
étoient  deftinés  à  les  occuper  un  jour, 
Par-là,  les  gens  de  mérite  étoientaf- 
furés  que  la  cabale  ne  les  fruftroit  ja- 
mais des  récompenfès  qui  leur  étoient 
dues  :  &  ceux  qui  fe  deshonoroient 
par  leurs  vices ,  ou  qui  étoient  inca- 
pables >  faute  de  talens  néceflàiras^ 
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id\:>ccuper  les  emplois  ^  n'en  éroienc  i^Si* 
point  revêtus,  comme  il  arrive  fi  foii- 
ventpour  le  malheur  des  peuples.  Il 
cn  rclultoit  encore  un  avantage  plus 
gi^and  ;  c'eft  qu'on  étoit  emploïé  aut 
diofes  aQfquelles  on  croit  propre. 
Lorfque  ceux  qu'il  avoir  établis  pour 
^adminiftrer  la  Juitice  manquoient  en 
quelque  chofc ,  il  les:  faifoit  venir  Se 
les  avertiâoit  kn  fecrer  cfe  Ce  corriger,, 
s^ils  négUgcoient  de  le-îaire  il  les  pu- 
niilbit  feverem^nt  Se  publiquement./ 
Aïant  appris  qu'un  Juge  recevoit  des 
prefens ,  &  refufoir  cependant  d'ex- 
pedier  protepteitaent  les  parties  :  Je 
»  fçais,  lui  dit-ii,  qpe  vos  .mains. 

font  toujours  ouvertes  &  votre 
»  Tribunal  toujours  feniié  j  T^^g^^-^ 
»  y.«  Au-refte  ilaflèmbloit  fouvcnt 
les  {principaux  Magiftrats  du  Roïau- 
ine  5  pour  délibérer  avec  eux  &  pour 
les  cpnAil ter  touchant  Tadminidration 
de  la  jùftjçe  ,  perfuadé  qu'un  Prince 
nç  pojiyoit  . fans  ce  fecours  gouverner 
fagemcnt  un  Etat.  Il  faifoit  peu  de 
CAS  des  recommandations  des  Grands, 
parce^  qu'ordinairement  ce  h'cft  ni  k 
la  yertu,ni  air  mérite  qu'ils  les  accor- 
dent, ixiais  au  caprice  §ç  à  l'interêr. 
Quiiconque  lui  demandoit  une^  grâce 
par  leur-  canal  >  étoit  prefque  sûr  d  e- 
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tre  rcfufé.  Un  jour  un  Chcralîcr  de 
rOrdrc  d'Avis  le  foI|idta ,  pour  qu'il 
accordât  un  emploi  à  une  perfonnte 
qui  lui  étoit  attachcfe.  Le  Rôi  Ip  Itff 
refufa  -,  Se  comme  ce  Chevalier  fc^ 
lui  demanda  une  féconde  fois ,  le  Rôt 
le  lui  accorda ,  en  lui  disant ,  «  Je 
M  vous  l'ai  refiif^  ja  première  fois  , 
»  parce  que  je  fçavois  que  la  perfenv 
7i  ne  pour  qui  vous  vous  interçfficr  , 
»i  Ce  comportoic  mal  î  votre  égard  r 
90  prcfentement  que  ùt  conduite 
9^  meilleure  ,  je  vous  Taccorde. 

Il  n'aimoit  point  qu'on  crut  qu^t 
avoir  des  favoris  }  Se  pour  cçîa  il 
tiraitoit  également  tout  le  mondes  Oft 
dit  cependant,  qii'un  Sèigneur  vou- 
lant emprunter  de  Tai^gcnt ,  pria  uh 
jour  le  Roi  de  lui  parler  avec  Un  air 
d'amitié, lorfqu'il  paflçrpit  devant  les 
Boutiques  de  certains  riches  Négo- 
cians.  Le  Roi  lui  accorda  cette  gracc^ 
&  le  lendemain  tous  les  Négôdan* 
vinrent  offirir  à  cç  Seigneur  tôut  l'ar- 
gent dont  il  avoit  befoin. 

Dom  Juan  faifoit  un  cas  fîngulier 
de  Teftime  &  de  l^amitié  des  gens  fan- 
ges &  vertueux.  Il  recherchoit  leur 
converfâtion,  il  avoit  pour  eux  tou- 
te forte  decompkifances ,  il  les  avaii- 
$oit  dans  ïts  emplois  >  IcscomUok 
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iQiomiears  &  les  acc^léît  <le  l>ien*  «4$ 
hits.  Il  donnoit  totit  au  inéiît€>  St 
rien  à  la  naiflànce^  perfuadé  que  ce 
dernier  avantage»  eaetduiafàtd,  ré-^ 
va:é  du  vulçaire;  mais  méprtfé  du 
Sage ,  loriqu'il  n'eft  accompagné  d'au- 
eon  talent ,  ne  devoit  fixer  les  regarda 
d'un  Prince  ,^u'autant  que  ceux  qui 
en  font  pof&(Iears  fe  rendoient  utiles 
à  la  Ré^iblique.  Il  faycMiibit  particu*- 
Hcrement  ceux  qui  ambitionnûient 
£(m  eftune;  enibrte  que  s'il^  commet* 
ipientmême  une  faute,  pour  fe  la  con-» 
ferver  k^fqulls  la  jxjflcdoiem ,  il 
adouci(Ibit  en.  leur  meur  la  rigueut 
des  Loix  Se  leur  pardonnoit  volon-» 
cers.  Il  crdïoxt  que  le  devoit  d'un 
Prince  écoit  de  veiller  au  bien  public, 
comme  le  devoir  du  Citoïen  eft  de 
c^fèrver  une  réputation  fans  tache  t 
qui  la  méprife ,  méprifê  la  Vertu ,  &c 
ft'eft  qu'un  Cujet  dangeteict. 

Informé  que  danscertaines  maifoh^ 
de  Liibonne  on  jpiioit  publiquement 
i  des  jeux  exprellement  cléfendu^ 
par  la  Lci  ,  il  fit  brûler  ces  maifijns  t 
exempte  peu  imité ,  quoiqud  peut^ 
être  digne  de  l'être.  Il  étoit  cônvaittctt 
^uc  ces  Keqx  publics,qtt'o^n;tolere  p^t 
intérêt  ou  par  fbiblefle ,  font  une 
Ibmrce  intatiilàble  de  toute  efpece  der 
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M^^*  crimes;  que  le  rkhe  s'y  ruine  ;  quelle 
fage  s'y  corrompt  >  &  que  le  iiiéchant 
feuly  trouve  des  reflburces>pouK  fe. 
ibutenir  dans  fa  méchanceté. 

Il  obferva  toujours  un  même  geii«' 
re  de  yie.  Naturellement  ennemi  des 
affaires ,  il  furmonta  cette  répugnan- 
cé ,  &  s'y>  adonna  tout  entier.  Qni-* 
conque  vbuloit  lui  parler  en  avoir  la 
liberté  ;  les  brigûes  &  les  follicità^ 
tions  étoîcnt  inutiles  pour  parvenir  ' 
jùfqu'à  lui  ;  il  écoutoit  tout  lé  mon- 
de,  &  il  répondoit  avec  douceur  sL 
tout  ce  qu'on  lui  difoit.  A  la  vérité  >  * 
il  le  faifoit  en  peu  de  paroles ,  parcç 

Su'ilcroïoit  qu'il  étoit  de  la  majefté 
'un  Prince  de  parler  avec  prccifîon. 
Il  faifoit  deux  repas  par  jour  :  fa  ta- 
ble étoit  plus  propre  que  magnifique; 
&  les  converfations  qu'il  avoit  pen-« 
V  dant  ce  temps*là  roulaient  prelquc 
toujours  fiir  quelque  matière  fçavœ- 
te.  Pour  entretenir  l'amour  du  peu- 
ple ,  il  lui  permettait  dans  certains 
jours  dé  l'année  d'aflifter  à  ces  repas^ 
Lorfqu'il  fortoit ,  il  montoit  un  che- 
val d'une  extrême  beauté ,  &  il  fe  fia- 
loit  accompagner  de  tous  fes  Coimi-* 
fans ,  parce  q[u'il  n'ignoroit  pas  qua  ' 
l'extérieur  qui  accompagne  la  PuiA 
fàncCi  enimpofè  davantage  aux  Jiook  ' 
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iiiés,que  les  effets  de  la  piiiflance  mê-  148** 
me.  Le  peupleétoît  fi  avide  dé  levw, 
que  loiîtjtfil  paroiiïbit  dans  les  rues  , 
les  places  publiques  &  les  fenêtres  des 
inaifonsétoienr  remplies  de  petfonnes' 
de  l'un  &  de  l'autre  fcxc^  PcJur  faire 
vbir  fa  popularité,il  s'arrôïoit  quelque- 
fois devant  certaines  m^fbns,  6d^:s*en- 
tfétenoit  familièrement  avec  ceux  qui 
cnétoicntlcs  Mitres  :  à*  là  Vérité  il 
ne  ^ifoit  cette  grâce  ,  qu'à  ceux 

aa'ilrccorttioiflbit  pour  honnêresgens. 
fe  rendoit  tous  les  jours  au  Tribu- 
nal où  la  Juftice  s'eterçoit^  &  là  il  Ce 
niontroit  toujours  s^to  févere  qu'in- 
dulgent. Sa  feverite  étoit  mèmequel- 

Soefofs^  outrée-,  mais ^Deut-être  éroit- ' 
le  néceflaire  ,  pour  réprimer  la  lî* 
cènce  qui  regnoit  alors  dans  le  Por- 
tugàl.  Lorfijue  les  Juges  faifoicnt  per- 
dre quelque  procès  au  Fifc ,  il  en'  pà- 
ro^it  bien  aife ,  il  les  en  lôiiôit  6c 
les  récompenfok  merhe*^  il  ne  vot^• 
joit  pas-que  le  Prince  fut  plus  exempe 
Iffk  la  rigueur  des  loix,que  les  iimples 
particuliers'/ 

.Né  naturellement  guerrier,  il  eftî^ 
ttk>it  beaucoup  le  courage  &  la  va- 
feùr.  Il  aimoit'  ceur  qui  pofledoient 
ecs  qualités  ;  il  les  ptévenmt  en  tout, 
fl-les  coœWwcdçhichfàits  8c  de  po^^ 
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apijès  la  découverte  des  Indes  y  mem: 
des  aâions  kmnôrtelles  dans  ces  sais 
éloignes.  Dom  Pedrc  de  Melo  etoit 
du  nombre.  Dom  Juan  écanr  un  jour 
à  table ,  Dom  Pedre  kiâk  tomber  un 
pot  plein  d'eau  >  moëiHa  quelques 
perfonnes  &  en  fit  rire  d'autres  :  Le 
Roi  leur  dit:  ?>  Pourquoi  riea^vousî 
Dom  Pedre  a  kifle  tomber  un  pce 
p  d*eau>maisiln'aiamaislaiffîtDai^ 
»  ber  fa  lance.  «  Dom  Pedre  d*A- 
^mbuja ,  komim  courageux  &  céle^ 
brepardegra^i^aâicms ,  mariant 
fa  fille  à  un  Seimeur,  le  Roi  voulut 
qu'on  en  celebilt  les  noces  dans  ion 
Palais.  Azambuja  étoit  boiteux  d'une 
bleflure  qu'il  avoit  reçue  y  comme  la 
foule  étoit  confidér;^le ,  &  qu'il  en 
étoit  incommodé ,  Dom  Juan  le  prit 
par  lamain  »  8c  le  plaça  à  c&té  de  lui: 
1»  Vous  ferez ,  hû  dit-il  >  ici  â  Tabri  cfe 
#  la  foule  ^  ne  vous  emborcaâbs  ck 
V  rien  :  ceux  qui  Ce  mocquent  ^ 
w  vous  (  parce  <^u'en  eflfet  on  s'ot 
»  mocquoit)  envieront  {^GneôtYocre 
»  fort.  «  Jeaft  de  Souza ,  q^ue  fes  vct- 
fus  &  fa  naiâ^nce  rendoient  égaler 
ment  recommandable  ^  fc  troim 
ilans  une  occafîom.  logement; 


gne  plu6eurs  grands  hommes 
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Ne  vous  co  in^iiictcz  point  ,  Im 
dk  le  FLoi  >  celm  qm  a  nxm  Palais 
9»  pour  habitation  n'en  fçaiiroit  man** 
M  qaer.  «  Datis  afte  autre  occa&m  il 
<iit  Â  un  GentiUioituBe  qu'il  connoif* 
fbit  pour  un  brave  homme  >  A-^Q^i 
Im  faiibicdemander  unegrace  iPVaiA 
n  que  yaas  avez  des  mains^  pour  me 
a»  rendre  fervicc ,  pourquoi  n'avez* 
V  TOUS  pasde  langue  pour  me  dem^'* 
»•  derdesrécompefi^»^  Iloedon^ 
n(Àt  jamais  de  Brevets  d'atten^  ou 
d'expcftadve  pour  des  fervices  ren- 
dus ^  mais  il  les  rccompenfoit  fan» 
difièrer  ^  ainilies  Portugais  n'etoieot 
obligés  de  fcs  bieni^its  qu'à  lui  Ihul  > 
Se  non  à  ^ès  Miniâx?es. 
:  OnliaairementMacg:mipagnoît  fês: 
polite£Gbs  de  prefcns  confidérables,  8c 
il  faifbit  voir  par  la  manière  dont  il 
ics  difpenfbit ,  que  les  trefors  d'un» 
Piin«  emploïés  à  propos  >  font  iné* 
puilàbles.  Il  ocxupiit  'taujouri»  cemc 
qu'îl^aimoit  à  Quoqu^  choie  »  ic  il 
fcur  affignôic  tfcs  récompenfcs  pro- 
portionnées. Il  fuppofCQÎc-iaipaiiem- 
ment  que  l'<m  confondit  le  mérite 
éminenr  le  mente  médioçre  r  il 
ks  dtftif^uoit  Se  par  lesmMieitçs^& 
par  les  inenfaks..  U  aimoit  paflSonér 
«lenc  1^  gen&iîa^)ks  .&  YC^.>dé«^ 
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M^tl  teftoit  les  flatctirs ,  &  difoit,  t^élsr 
condition  des  Princes  étoît  mi&r^ 
blc,  parce-  qu*ïis  cônnoiflbienc  rare*' 
meiït  la  vérité  pitte  •&  fimpic. 

Amoureux- de  la; gloire,  &  zdé» 
pouyidle  de  fa  nation  ,  il:  écrivit  crf 
LatiWfiffefettteS'  Lettres  aû  céicbrc 
A  nge  Poli  tien ,  dont  le  fçavoir  étoit 
alori  généralenïcnt  eftimé ,  pour  l'in- 
viter à  étrire  d'HilteifC  dePoatiigaL' 
On  petft  voir  une  de  fcs  Lcttrc^par* 
mi  les  ouvf ages'de  PoKtien  :  on  y  re-^ 
marquera'  le  cas  que  Dom  Juan  fai-^ 
fbit  des  Sciences  ,  des  Lettres:,  ëo 
fur-  tout'  de"  l*Hiftoire»'  Cet  amonr^ 
eu*il  av6it  pour  les  Letn-eJj  liriavoiD 
rait  çhoiiîr  les  plus  fçavafis  hommes 
dii  Rôïaùme  ,  pour  apprendre  aux 
eiifans  dés  Seigneurs  ôrdû  reffc  de  Iw 
Nobleffè /taus*^  les  Arts  libéraux;  Il 
croïôit  qu'on  ne  pouvoir  trop  veiller 
à  l^ducâtioh  dc^ceox  à  qui  les  princi- 
paux emploie  dliilfcEtar  dévoient  être 
côi^Sj  perfuadé  que  de  leurs  vici»> 
ou  dé  ' leurs  vertus  dépéndoient  lesi 
biefis  &  les  mttux  publics;  Au  refte  ih 
leur  défendit  déporter  les  armes  qnHls 
n'eûflènt  vingt-detftc  an^  ^/fc  cjju'id» 
h'èttflfeftt  fait  quelque  rampagnc  cnt 
Afrique  eotftre  ks  Maures.  Il  ob-r 
ferveri  ce^'  régl^qiiS'  a  wci]^  ^d'caK 
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âîtade^  qu'on  vit  en  peu  de  temps  ï4St,r 
briller  la  vertu  parmi  lesCourtifans  ^ 
comme  parmi- les*  autres  fujets. 

Dom  Juan  donna  pluficors  preuves 
de  Religion  &  de  pieté.  Il  fit  tous  fes 
efforts  pour  engager  les  Juifs  de  foh 
Roïaume  k  embralïcr'  le  Chriftianif- 
roc.  Un  jour  qu'on  en  baptifoit  un*, 
en  faprefence  ,  le  linge  avec  lequel 
on  emiïe  l'huile  dont  on  oint  les  Neo^ 
phites  y  venant  manquer  ,  le  Roi 
déchira  la  manche  de  fa  chemife  ,  ôc 
la  donna  atf  Prêtre  qui  faifoit  la  céré- 
monie. AiHftant  une  autre  fois  à  la 
Mefle  5  une  de  fes  mules  fortit  dt 
fon  pied,  en  fe  mettant  à  genoux  :  uh 
Prêtre  s'avança  promptement  pour  ta 
relever  &  la  Im  remettre  :  mais  fe 
Roi  le  repoufia  avec  colère,  &  lui 


ci^er  le  facré  Corps  de  Jefus-Chrift  , 
ne  de\^nt  point  s'a^r  en  touchant 
à  des  dofes  abjeûes."^ 

Les  Etats  étant  enfin  aflfemblés,  le 
Roi  voulut  qu'on  travaillât  d'abord  à 
la  réforme  des  abus ,  qui  s'étoicnc 
glifles  dans  le  Roïaume  ious  Jie  Règne 
précèdent  h  enfuite  il  prit  dcs^  me- 
fures  pour  réprimer  1  orgueil  des 
Grands,  &  pour  donner  de  juftes  borg- 
nes'àieurpuilàncCi- Comme  cette  ren- 


des mains  deftinées  à  tou- 
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forme  fut  la  (burce  de  pluficuri  trcd* 
bles  dans  le  Portugal ,  il  eft  nécdlaiDC 
avant  de  les  décrire,  de  donner  une 
idée  de  Tctat  du  Gouvernement* 

Le  peuple  &  les  Grands  furent  ei- 
,trcmem€nt  fenfibles  à  la  mort  d'Al- 
fonfe  ,  à  caufe  de  fon  indulgence  â 
leur  pardonner  tout  ce  qu'ils  ofoicnt 
àttenter  contre  fon  autorité.  Leur  li- 
cence éroit  parvenue  à  un  tel  point;» 
que  le  peuple  méprifoit  les  Grands  , 
&  les  Grands  le  peuple  ,  qu'ils  acc^ 
jbloient  :  Enforte  qu'il  ne  regnoit  au- 
/cune  harmonie  entre  ces  deux  corps, 
ce  qui  pouvoir  un  jour  caufer  la  rui* 
ne  du  Roïaume.  Dom  Juan  fier  &  ab- 
^lu  y  6c  iconnoiflant  toute  la  force  de 
Son  autorité ,  &  toute  la  dépendance 
qu'elle  devoit  impofer  à  fes  Sujets  , 
iupportoitimpatiemment  leurs  defo]«- 
dres.  Le  peuple  épuifé  par  les  guer^ 
res  ,  fe  conf^^it  de  fa  mi(gppar  la 
corruption  &  n  licence  damfeiqi^l- 
Jes  on  lui  permettoit  de  vivre.  Le  nou-  / 
veau  Roi  paroiflànt  détefter  l'un  de 
l'autre  ,  le  peuple  &  le  fbldatvoïoient 
«avec  chagrin  la  réforme ,  &  l'un  Se 
l'autre  étoient  difpofés  à  faifît  les  oc- 
:cafions  de  faire  naître  des  troubles 
Jans  le  Roïaume.^ 

.  Telle  ctoir  la  àifpoûmn  dfstfpm$ 
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éaûs  les  commeticèmens  du  Règne  de  i 
Dom  Juan  IL  ^ui  veilloit  d^autant 
phis  à  faire  valoir  la  force  des  Loix  , 
qu^il      craignoic  rien  de  la  part  des 
Oftillans ,  occupés  ailleurs.  Les  Vil- 
les ,  les  Cdl^nies  ôc  lés  Fortereflès  , 
que  les  Portugais  poflêdoient  dans  la 
Mauritanie  &  dans  TEthiopie  Occi- 
dentale y  appellée  autrement  Guiiiép» 
croient  ^igneufement  gardées  par  de 
botmes  gamifms.  Ces  mêmes  garni* 
£ons  ehrretenoient  k  discipline  mili- 
taire parmi  les  Portugais ,  par  les  guer- 
res qu'elles  étoîcnt  obligées  d'entre- 
prendre, ou  de  ibutenir  dans  ces  pays 
éloignés;  &  ell^procuroient  un  com- 
jnerce  immcnfe  ,  qui  enrichiflbit  les 
particuliers ,  &  augraentoit  confidé-* 
rablcmcnt  les  revenus  du  Rôi.  Le  Por- 
tugal étoit  alors  divifé  en  fix  Provin- 
ces ,  &  chacune  avoit  (on  Gouver- 
neur avec  des  Manftracs  fubaltemts> 
qui  avoient  foin  aadminiftrer  la  Jut 
tice  avec  intégrité  :  ces  Tribunaux 
reflbrtiflbient  à  trois  Tribunaux  qu'on 
^voit  établis  à  Lilbonne^  où  tout  fe 
fugeoit  fouvcrainement&  fans  appeL 
L'un  connoiflbit  des  affaires  civiles  , 
l'autre  des  criminelles ,  &  le  troifiémc 
veilloit  à  la  direûion  des  finances  & 
à  la  reccue  de$  deniers  publics.  LcsaN 


Digitized  by 


'  H I  s  T  b  î  ii  É'  '  ' . 
JP48 r,  taires  de  la  guerre,  &  celles  qui  côn-* 
.  ccrnoient  le  Goûverrienrenr  général  ,* 
fe  décidoieht  dans  le  Cdfifeil  du  Roi^ 
en  fa  préfefice',  ^ec  les  Sccrdtaires' 
d'Etat  ;  &  quelques  Graijds  ,  de  ceux* 
qui  étoient  les*  plus  ëclàifts, 

,  Dom  Juân  entra  dans  le  détail  im-' 
mehfe  de  la  fomie  de  ce  Gouverne- 
ment ,  pour  connoître  plus  stirement* 
)  la  cauftî  des  abus  qui  s'y  étoienif-gliP 

fcs/ Après  avoir  Ic^g-ténips  &' mûre-- 
ment  réfléchi  fitr  cétte  matière ,  ih 
st'apperçûli:  que  tout  ce  defordre  ne  ve-^ 
hoir  que  de  la'  trôp  grande  autorité 

Siie  fon  pere  avôit  laifleé  aux  Grands. 
réfolUt  donc  de  fixer  fbn  attentiori 
à  cet  ôBjet  itttpoTtant*,  en  réprimanti- 
kur  ainbinoh,&  en  Bornant  leur  pou- 
voir* D'abord  il  intrôduifit  une  nôu-- 
velle  forme  pour  Ib  ferment  de  fideli-^ 
té  quils  lui  dévoient  prêter ,  tant 
pcfUr  les  CHâteaux,  Villes  ou  Forte- 
rcflès  qu'ils  tenoieht  en  Ton  iK>m , 
que  pour  leUts'  terres ,  leUrs  dignité^ 
&  leuris  fiefs.  iMeur  ordbnrià  en  mê- 
me tefhps' de  lui  appor^ef  les  Lettre* 
Patentes  dès  donatiôns  qu'ils  avoient 
reçues  des' Rois  fès'Pfédeceflèur^  yafin 
de  les  confirme^  ou  de  les  réformer, 
^il  etoit  befoih.  Il  abrogea  enfui  te  le 
droit  qu'ils  avoient  4e  vie  &•  domort 
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fur  leurs  vailaux ,  ne  voulant  que  l4Si% 
perfbnne  eût'le  drpit  de  fait«  mpurix 
un  dç  {es  -fujets ,  que  liii-mcme  ,  ca 
ca3  toutefois  qu'il  méritât  la  niorc  II 
voulut  encore  quç  les  Juees  Roïaux 
çonnuflent  à,çs  affaires  .des  particu-^ 
Uers  {qûmi$  aux  Jurifdi^bions ,  que 
fe3  Grands  avpient,dan§  les  Villes  qui 
leur  appartenoiçnt  que  déformais 
ils  n'en  reconnuflènt  point  4'wtres» 
Jufqu'a  lors  cette  cfpecexle  Judic^iture 
n  avoir  été  coufe.t^e  quauxNoblcsj  le 
Roi  voulut  que  tous  ceux  qui  fç  diftia- 
guoientpar  Icjur  nveriçe,  pûflGbnt  y  afpi- 
1  i;er,&  les  exerccr.Cesohangemçns  faits 
j  au  préjudice  des  Grands  ,  les  aigrir 
i  xent  à  un  tetpoint^u'iU  difoiçnt  ^au- 
trement ,  mip  le  Roi ,  fous  prétexted^ 
reformer  )Çw  abys  du  Roïaux 
xJxejqç^js  qu 'i  Içs ^primer,  afin  de  les 
metfre  ^Iiors  d'itat  ^e  s'oppofer  à  (es 
yiolencesu ,  qui  n'aiant  plus  laqcua 
!frein ,  rjetomberoient  enfin,  fur  ie  peu*- 
jple.  Qu'au  refte  c'étoit  fair^e  une  in- 
jure atroce  à  la  méaK>ir^  de  fe^  ancc- 
xxç$  ^  que  d  abçUr  tout  ce  qu'ik  a- 
vojfent  fait  en  leur  faveur  i  d^^utant 
plu^s  qu'ils  ne  Tavoient  fait ,  . que  pour 
récompenfer  leur  zele  8^  ieur  mérite. 
Ceux  qui  parloicnt  avec  plus  de  mor 
jdcri^^i§n ,  difoient  que  D.  Juan  s'çtoiî 
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trop  hâté  de  faire  cette  réforme  ;  ûué 
d'ailleurs  le  peuple ,  en  faveur  du- 
quel il  la  faifoit,  ne  la  meritoit  point»- 
parce  ^u'il  étoit  incapable  d'aucune 
jreconnoiflànce  *,  que  les  Grands  &  Icà 
Nobles  au  contraire  fentoient  vive- 
ment les  bienfaits,  &  étoient  toujours 
prêts  à  fe  facrifier  pour  leurs  Princes  : 
qu'ainfi  la  conduite  du  Roi  étoit  blâ- 
mable ,  en  ce  qu'il  prodiguoit  fes  gra* 
ces  â  des  gens  >  qui  ne  feroiem  que  des 
ingrats, &  qu'il  faifoit  du  mal  à  ceux 
qui  ne  l'avoient  jamais  été ,  mûs  qui 
pourroient  chercher  à  fe  venger  s  i 
quoi  le  Roi  ne  devoir  point  s'ezpo^ 


Tandisqu'oft  è'èfttretefloîcainfi  fin: 
la  nouvelle  réformé  qu'on  vendit  d'in^- 
troduiredans  le  Gouvernement ,  Ic^ 
Grands  s'aflemblerent ,  Se  rélblurent 


dant  leur  caufc  devant  le  Roi.  Ils. 
chargèrent  de  cette  commiffionlcDuc 
de  Bragance ,  comme  Chef  dè4a  No- 
bleilè.  Le  Duc  de  Bragance  étoit  phts 
intereflé  qu'eux  tous  â  la  réâ^rmedont 
il  étoit  queftion  ;  fes  biens  étoienc 
immenfes  &  fes  droits  auffi  s  le  Roy 
voïoit  avec  chagrin  fa  haute  fortune 
ôc  fa.puiflànce. 
Quoique  j'aïedéja  parlé  dolirgdgf* 


de  défendre  lei 
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fie  du  Duc  de  Bragance  >  il  n'eft  pas 
hors  de  propos  d'en  parler  encore  ici, 
pour  faire  mieux  connoître  combien 
ce  Duc  écoit  une  perfbnne  confidéra- 
ble.  Jean  premier  Roi  de  Porrugal  eut 
un  fils  bâtard  appellé  Alfonfè.  Il  é- 
pou^  Beatrix  fille  de  Nuncs  Alvarés 
Pcreïra ,  unique  héritière  de  ce  grand 
homme, qm  rendit  des  fervices  fi  im- 
portans  à  Jean  premier.  Alfbnfe  eut 
de  Beatrix  deux  nls ,  Alfonfe  Marqui» 
de  Valence ,  qui  mourut  fans  pofte^ 
rite ,  &  Ferdinand  qui  fucceda  aux 
biens  8c  aux  dignités  de  Ton  pere ,  ôc 

?và  eut  quatre  enfans  nÂles  &  trois 
lies.  Son  fils  ^né  s'appélloit  Ferdi- 
nand comme  lui  ;  (  c'dl  celui  dont  il 
«'agit  ici  )  les  autres  étoient  Jean , 
Marquis  de  Montemajor  ,  Alfi^nfe  » 
Comte  de  Faro ,  &  Alvarés ,  Comte 
d'Olivença  leurs  feurss'appelloient 
Beatrix  9  Guiomar,  &  Catherine.  Bea^^- 
ttix  époufa Pierre  de  Norogne  Comte 
de  Villareal  ;  Guiomar  Henri  de  Me-' 
ncfcs  Comte  de  Loulé  :  Catherine 
ctoit  promife  à  Ferdinand  Qoutigno 
Comte  de  Marialva ,  lorfque  la  mort 
mmina  lès  jours  de  cette  Princeflc. 

Ferdinand  II.  étoit  Duc  de  Bra- 
gance &  de  Guimaraens ,  Marquis  de 
Villavitioià  >  &  Cpmte  de  Barcelos  » 
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14^1.  &  d'Ourem;  il  pofledoit  degrandcsn- 
chcfles  >  fcs  dépenfes  étoient  immen- 
fps  >  brave  d'ailleurs  &  généreux ,  il 
s*étoit  fait  adorer  de  la  Nobléflè ,  au- 
près de  laquelle  il  pxjuvoit  tout.  Ifa- 
belle  femme  fœur  de  Lconot  Rei- 
ne de  Portugal ,  augmentoit  confidé- 
rablement  fon  crédit. 

Cependant  leloignement  que  Dom 
Juan  avoit  pour  lui ,  affbibliilbit  ce 
crédit  de  jour  en  jour ,  &  les  Grands 
à  proportion  que  Cqn  pouvoir  dimi- 
nuoit ,  fe  détachoient  de  fes  intérêts 
&  fe  livroient  entièrement  au  Roi. 
Quelques-ufft  au  contraire  en  devin- 
rent plus  aflîdus  &  plus  ardents  à  lui 
fjiire  leur  cour ,  ce  qui  ne  (crvit  qu'à 
hâter  fa  ruine.  Plus  Ferdinand  parut 
être  aimé  &43ftim€,  plus  le  Rois'^- 
fermit  dans  le  deflciin  qu'ij  avoit  for- 
mé de  s'en  <iéfaire. 

La  nouvelle  forme  du  ferment  que 
le  Roi  vouloit  exiger  de  fes  Sujets , 
étant  notifiée  ,  Ferdiî^and  Tacceçta,  â 
condition  qu'il  lui  feroit  permis  (îc 
pourfuivreen  Jtfftice  réglée  la  réhabi- 
litation des  privilèges  &  des  immu- 
nités qu'on  lui  ôtoit.  Cette  ^onàitiott 
acheva  d'aigrir  le  Roi  :  il  crut  qu  el- 
îe  bleflbit  l'autorité  Roïalc  ,  &  qu'il 
çe  devoit  point  diflfercr  d'abai0çr.  1^ 
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Maifon  de  Bragance ,  trop  puiflfantc  14814 
pour  de  fîmples  particuliers.  Ses  foup- 
çons  contre  elle  âugmcntoient  de  jour 
en  jour  ,  &  la  défiance  &  la  crainte 
duJPuc  de  Bragance  croifîbient  à  pro-» 
portion  ,  ce  ^ui  Tobligeoit  à  prendre  ^ 
les  mefures  neceflàires  pour  fe  m.ettrc 
à  l'abri  de  l'orage  qui  fe  fornioit  con-^ 
tre  lui 

Le  Roi  publia  un  Edit,  par  lequel  il 
ordonnoit  à  tous  les  Grands  du  Roïau- 
medelui  remettre  les  Lettres  Parentes 
de  tous  les  dons  qu'ilsavoicn  t  reçus  deS: 
Roisfesayeux.  La  plus  grande  partie 
pbéïtj  &  le  Roijlorfquu  leseutentrc; 
les  mains ,  les  aiinulla  prefque  tous.. 
On  murmura,  &  le  Roi  laiffà  murmu-- 
rer.  Le  Duc  de  Bragance  obtint  ce- 
pendant la  liberté  dd  lui  parler ,  &c 
l'on  dit,  qu'il  le  fit  en  ces  termes. 
*>  Sire ,  je  fçai  que  Dieu  a  donné  aux 
»*-Roisle  pouvoir  déréglera  leur  gré, 
»*  toutes  chofes  dans  leurs  Etats ,  ÔC 
»  je  fçai  encore  qu'ils  font  difpenfés 
»>  d'en  rendre  compte  à  leurs  Sujets  ; 
"  mais  en  même  temps  je  connois 
M  votre  amour  pour  la  juftice  .  Se 
w  c'eft  ce  qui  m'enhardit  à  vous  de- 
•*  mander  les  raifons  ,  pour  lefquel- 
w  les  vous  nous  ôtez  les  privilèges 
$9  que  nous  poflèdons  >  privilèges  ac- 
Tome  ni.  T 
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148  X  •      cordes  au  mcritc  &  aux  fervîces  4c 
»  nos  pères.  Si  nous  avons  manqué 
«  au  refpeâ:  que  nous  devons  à  vos 
w  ordres  ,  nous  devons  fubir  les  pci- 
nés  dues  à  ce  crime  j  mais  (î  nqprc 
fidélité  &  notre  attachementarem- 
I»  plir  tous  les  devoirs  d'un  Sujet,  ont 
»  été  inviolables,  pourquoi  nous  pu- 
nir  }  Pourquoi  nous  priver  de  no$ 
a»  privilèges  ?  C'cft  nous  flétrir.  Vous 
»  vous  trompez  ,  fi  vous  croïez  que 

V  votre  grandeur  dépend  de  notre 
*>  abaifïèment  :  notre  puiflànce  rfeft 
9»  établie  que  fiir  la  vôtre.  Nous  fom- 
w  mes  Grands ,  mais  vous  êtes  notre 
9»  Maître  ;  ainfi  daignez  écouter  nos 
M  remontrances  ;  elles  font  juftes  & 

V  raifonnables  :  aboliflez  un  Edit  in- 
jufte }  rendez-nous  votre  confian* 

i>  ce  ;  rendez-nous  nos  privilèges  $ 
»  laiflez-nous  admirer  les  vertus  roï^ 

V  les  qui  brillent  en  vous ,  &  qui 
I*  vous  placent  déjà  au  rang  des  plus 
w  grands  Rois.  « 

Ce  difcours ,  au  lieu  d'appaifer  le 
Roi ,  ne  fervit  qu'à  l'irrircr  davanta- 
ge. Il  le  regarda  comme  un  nouvel 
attentat  fait  à  fon  autorité  -,  &  dans  le 
premier  mouvement  de  (a  coIa*c  ,  il 
répondit  au  Duc ,  qu'il  n'étoir  per- 
mis à  perfonne  de  juger  des  aâioos 
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éc$  Rois  5c  de  cenfurer  leurs  démar-  i^f^ 
ches  j  qu'on  ne  laiflbit  aux  Sujets  que 
la  gloire  d'obcïr  ;  au  rcftc  qu'il  rai- 
bit  avant  de  donner  d<js  confcils  , 
commencer  par  exécuter  les  ordres 
du  Roi-,  &  ne  rien  faire  qui  pût  Tir- 
xiter  :  que  lorf(ju'on  agiubit  autre* 
ment ,  il  dcvoit  fçavoir  que  les 
Rois  trouvoient  le  moïen  de  fe  faire 
obcïr.  Après  ces  paroles. il  le  regar- 
da d'un  air  menaçant  &  lui  tourna  le 
»dos  i  refolu  dès  ce  moment  de  faifir 
la  première  occafion  qui  fe  prefente- 
xoit ,  pour  le  faire  périr  5  il  éroit  per-  . 
iuadé  que  lamort  du  Duc  étoit  néceC- 
iairc  pour  fa  tranquillité. 

Toutes  les  adtions  du  Duc ,  même  i^g^. 
ics  plus  in4ifFercntes ,  furent  dès  ce 
moment  interprétées  malignement  v 
Se  le  Roi  fe  confirmoit  de  plus  en 
plus  dans  fon  deflèin.  Sur  ces  entre- 
faites D.f  uan  alla  à  Monte-major  pour 
renvoïer  les  Etats  qui  s'étoient  aflem- 
•blés.  Monte-major  appartenoitau  frè- 
re du  Duc  de  Bra^ance  ,  connu  fous 
Jie  nom  de  Marquis  de  Monte-major. 
Celui-ci ,  potu:  faire  fa  cour  au  Roi> 
quitta  le  diieil  du  Roi  Alfonfe ,  qu'oa 
•portoit  encore,  &  fe  prefenta  avec 
un  air  gai  &  content  :  Dom  Juan  re- 
'  garda  cette  démarche  comme  une 

T  ij 
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baflè  flateric ,  dont  il  te  reprit  aigre- 
ment: peu  de  jours  après  il  Texila ,  i 
caufe  aqne  querelle  qu'il  avoit  eue 
avec  Juan  Galvam  défîgné  pour  occur 
per  rArchevêché  de  Brague.  Le  Mar- 

2ms  fe  retira  à  Caftelbranco ,  d'où  il 
crivit  plu/ieurs  Mémoires  injurieux 
contre  le  Roi, 

Dom  Juan  l'avoit  exile ,  moins  pour 
venger  Taffiront  fait  au  futur  Archcr 
vêque  de  Brague ,  que  pour  fëparer 
les  frères,  &  pour  les  mettre  moins 
à  portée  de  fe  prêter  mutuellement  du 
fècours  :  ce  fut  pour  la  même  raifon 
qu'il  fufcita  une  affaire  à  D.  Alvarcs 
Comte  d'Olivença  frerc  du  Marquis 
&  du  Duc  ,  &c  qui  étoit  ^rand  Chan- 
celier. ALvarés  rempliflbit  dignement 
les  fonctions  de  la  Charge  avec  le 
fècours  d'un  homme  trcs-liabile  :  cela 
.déplut  au  Roi  y  qui  lui  ôta  fa  Charge 
en  dîfanr,  qu'elle  ne  devoit-être  rem- 
plie ^ue  par  ceux  qui  pouvoient  s'ea 
acquitter  ,  fans  le  fecours  d'autruL 
Peu  de  jours  après  il  voulut  la  rendre 
à  Alvarés ,  à  condition  qu'il  Tcxerce- 
roit  fans  confulter  perfonne  ;  ce  qu'- 
Alvarés  refufa ,  vQÏant  bien  qu'on 
ne  cherchoit  qu'à  lui  tendre  un  piè- 
ge. Alvarés  avoit  encore  une  autre 
Charge,  dont  Us'gcquittoit  très-bicnf 
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pom  Juan  la  lui  ôta ,  parce  ,  difoit-  i 
il  y  qu'il  fe  laiilbit  prjévenir. 

Cependant  le  Marquis  de  Monter 
TOaio'r,  rnoins  politique  que  fes^  frères,- 
fc  laiflbir  emporter  par  fon  reflcnti- 
ment  contre  le  Roi ,  &  il  ne  ceflbit , 
du  lieu  de  (on  estil ,  de  déclamer 
contre  le  Gouvernement.  Non  con* 
'  tcnt  de  le  déchirer  par  des  fatires  ou- 
trées ,  il  cabaloit  auprès  des  Grands  y 
^faifoit  tous  fcs  efforts  pour  corrora-, 
pre  leur  fidélité.  Ses  frères,  furtoutk 
Duc  de  Bragance  ,  blâmèrent  hauter 
Inent  fa  conduite ,  en  l'exhortant  a  fç 
comporter  mieux  à  l'avenir.  Le  Mar- 
Quis^u  lieu  de  profiter  d'un  lî  fage  cpn- 
leil ,  le  mépnfa  ,  &  traita  fbn  frère 
d'hommefoibic  &de  peu  de  courage, 
&  en  mêmetems  il  envoïa  au  Roi  de 
Caftillediffcrens  Mémoires,  où  il  pei-: 
gnoit  D.  Juan  comme  un  tyran  cruel, 
qui  ne  refpeâroitniles  loixhumaincsj» 
.  m  les  loix  divines.  Le  Roi  de  CaftiUe 
condamna  publiquement  l'emporte- 
ment du  Marquis  deMontemajor,  & 
fe  refufa  habilement  aux  propoiîtions 
qu'il  lui  faifoit  touchant  une  rupture 
avec  le  Portugal.  Sur  ces  entrefaites 
il  anrivà  un  événement  qui  fournit  au 
Roi  un  prétexte,  pour  perdre  fans  rcf7 
tource  la  Maifon  de  Bragance.  Voici' 
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r4Si«  comme  TafFaire  Ce  paflfa.  Le  Duc  i€ 
Bragance  aïanr  voulu  montrcr.au  Rx» 
les  titres  des  privilèges  accordés  à  Ces 
ancêtres  par  les  Rois  fcs  prédeceffcurs, 
chargea  I>  Juan  Alfonfe  fon  Intendant 
d*aller  à  Villavitiofa' ,  pour  les  cher- 
cher dans  les  Archives  de  fa  Maifon. 
Alfonfe  s'étant  trouve  malade  ou  oc- 
cupé à  d'autres  affaires  ,  chargea  de  ' 
cette  commiffion  (on  fils,  jeune  hom- 
me imprudent  &  peu  laborieux.  Ce- 
lui-ci ,  pour  s'épargner  la  peine  que 
cette  recherche  lui  eut  donnée ,  pria 
Lopez  Figueiredo  de  venir  avec  loi , 
pour  y  travailler  conjointement.  Lo- 
pez en  parcourant  les  papiers,  trou- 
va des  Lettres  écrites  par  le  Duc  de 
Bragance  au  Roi  de  CaltiUe ,  on  l'on 
voïoit  que  ce  Duc  entretenoit  avec  ce 
Prince  une  intime  correfpondance , 
qui  pouvoir  de  la  part  du  Duc  de 
Bragance  dégénérer  en  rébellion.  Lo- 
pez enleva  adroitement  ces  Lettres , 
&  les  apporta  promptement  au  Roi , 
<^ui  ordonna  à  Dom  Antoine  de  Fa- 
na fon  Secrétaire  d'en  faire  tiret  des 
copies ,  &  de  rendre  les  origimmci 
Lopez ,  afin  qu'il  les  remît  au  même 
endroit  où  il  les  avoit  prifcs.  Ce  qui 
fut  exécuté.  Cependant  Dom  Juan-i 
qui  bruloit  de  trouver  une  occafion 
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pour  perdre  le  Duc  de  Bradante ,  ré- 
(bluc  de  profiter  de  celk-ci  >  Se  de  le 
faire  arrêter  y  mais  pour  ne  pas  maiv- 
quer  fon  coup ,  &  pour  rie  pas  caufcr 
des  troubles  dam  TEtac ,  û  attendit  à 
le  faire,  ^ufqu'à  ce  qu'il  eut  pris  tou- . 
tes  les  précautions  néceflaires,  centre  , 
le  defordre  que  la  détentioa  du  Duc 
auroit  pû  faire  naître* 

Pour  mieux,  cacher  fbn  deflein  ,  it , 
fit  fèmblant  d'être  adouci  en  faveur 
de  Bragance  ;  mais  en  même  temps  > 
ne  pouvant  ru{)porter  fa  liaifon  avec 
le  Roi  de  Caftille ,  il  fit  ^  pour  cha- 
griner ce  dernier  ,  fortir  de  fon  Mo* 
naftere  la  Princefle  Jeanne  >  a  qui  il 
fit  rendre  tous  les  honneurs^  dus  aux^ 
têtes  Couronnées.  Cette  conduire  in^ 
qujfta  vivement  le  Roi  de  Caftille , 
fur-tout  depuis  qu'il  eut  vu  les  Let- 
tres que  Ferdinand  Gonfalve  Evcque 
de  Lamcgo  ,  Alfonfe  Ferrera  CaftiP 
kn ,  &  Alvàrés  Lopez ,  écrivoient  à  ' 
Jean  Phebus  Roi  de  Navarre  ,  pour 
l'engager  à  cpoufer  Jeanne.  Tout  ce- 
la fcnu>loit  annoncer  la  guerre  entrer 
k  Caftille  &  le  Portugal. 

Sur  ces  entrefaites ,  Dom  Juan  ap- 
prir  que  le  Duc  de  Bragance  conti- 
nuoit  plus  que  jamais  fes  correfpon- 
dances  avec  le  Caftillan  :  on  furprit 
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14ix.  xnèmt  de  nouvelles  Lettres  qu'il  écrr- 
Vit  à  ce  Prince ,  par  lefauellcs  il  Tin- 
ftruifoit  de  tout  ce  qui  le  paâbit  dans 
le  Portugal.  Cela  obligea  Dom  Juan 
à  redoubler  fcs  atténuons  fur  fes  dé- 
marches 5  d'autant  plus ,  qu'il  vouloic 
qu'ojï  fe  rendît  les  otages  qu'on  s'é- 
toit  donnés,entre  laCaftille&  le  Por- 
tugal ,  &  qu'il  ne  doutoit  point  <|ue 
le  Duc  de  Bragance  ne  s'y  opposât , 
les  regardant  comme  des  garanos  pour 
fa  propre  sûreté.  Il  ne  fe  trompa  pas  f 
fc  Duc  fit  tous  fes  efforts  auprès  du 
Roi  de  Caflille ,  pom:  l'empêcher  de 
lendre  les. orages.  Cette  oppofitiort 
4tant  venue  à  laconnoiflànce  du  Rôi, 
acheva  de  rirrirer  contre  le  Duc, 
d'autant  plus  qu'il  apprit  en  même 
temps  par  Ferdmand  de  Silva  ,  flui 
avoir  été'fbn  Ambaffàdeur  ai  Caftil- 
le ,  que  le  Roi  de  ce  Roïaumc  croit 
cxaûetnent  informé  des  chofes  même 
les  plus  fecretes ,  qui  fe  traitoient 
dans  fon  Confeil.  Dom  Juan  fut  pcr- 
fuadé  que  c'étoit  le  Duc  qui  les  dc- 
couvroit  au  Caflillan.  Cependant, 
pour  ne  rien  décerner  contre  lui  lé- 
gèrement,  il  voulut  avoir  des  preu- 
ves plus  convaîncanres  de  fon  crime. 
Il  vécut  pour  cet  effet  plus  familière- 
ment avec  lui ,  qu'il  n'avoit  fait  juA 
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^'alors..  Il  ne  faifoit  rien  ou'il  ne  le 
conAïUac ,  &  il  lui  communiqua  des 
diofes  importantes ,  dont  il  ne  parla 

2ti'à  lui  feul  :  le  CaAillan  en  fur  auC- 
-tôt  informé ,  &  le  Roi  de  Portugal 
ne  douta  plus  de  la  trahifon  du  Duc. 
Il  di£Fera  toutefois  (a  punition ,  Ôç 
même  il  tâcha  de  l'en  faire  repentir 
par  les  ég^ds  qu'il  eut  pour  fa  Xlai- 
fon. 

Rien  ne  put  le  faire  revenir  de  Ton 
égarement  vil  continua  fes  intrigues 
contre  le  Roi  dans  le  Roïaiime ,  6c 
entretint  toujours  fes  mêmes  liai^ns 
avec  le  Roi  de  Caftillè.  Tout  cela  ne 
put  encore  déterminer  Dom  Juan  à 
Élire  périr  un  homme  de  là  nàiflance 
du  Duc ,  &  qui  liii  appartenoit  de  ■fi 
près  :  cependant  comme  fa  conduite 
pouvoit  lui  nuire  dans  la  fuite,  il  prit 
le  parti  de  lui  en  parler  eft  particulier, . 
ce  qu'il  fit ,  dit-on ,  en  ces  termes. 
.»  Je  n'ignore  point  vos  plaintes  ni 
»  vos  cabales  contre  mon  Gouverne- 
99  ment  >  je  fçat  quelles  font  vos  cor- 
»  refponaances  avec  mes  ennemis, 
»  &  je  connois  la  haine  fècrette  que  ' 
»  vous  nouriflêz  contre  moiv  J'ai  luf. 
99  pendu  jufqu'à  prefcnt  mà  juffè  co- 
f  kre,  pour  voir  fî  ipa  patience  &- 
99  l'amour  de  votre  devoir ,  vousrâ--* 
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1481.      meiïe<§icnt:  vous  pcrj(î(ïe2  dans  vo^ 
M  înjuftcs  projets  -,  je  dcvrois  vous  ert 
M  punir,  &  je  vous  parcîoiïne.  Vctt^ 
9»  avez  des  vertus  &  des,  talcns  cfti- 
»  niables ,  faites-en  un  u(àge  digne 
*»  du  fang  dont  vous  fbrtez^meritcz  le 
99  pardon  que  je  vous  accorde,  &  cvt- 
w  tez  (il  en  ell  temps  encore ) la  hon- 
»  te  &  l'opprobre  qui  vous  menacent 
*  Un  Roi  peut  facilement  réprimer 
9»  les  defleins  ambitieux  d'un  fii/et 
»  rebelle  y  mais  un  61  jet  ne  peut 
»  échapper  que  difficilement  à  fon 
»  indignation ,  lorlqu^il  I*a  méritée. 
M  Vous  êtes  fait  pour  donner  Tcxcm- 
w  pic  5  obéïflèz  donc  aux  Loix  que 
f  ai  publiées  pour  le  bien  de  mes 
»  Etats,  &  rendez-vous  dignè  de  ré- 
9»  compenfcs,  qui  puiflentvous  dé- 
dommager  des  privilégies  dont  j'ay 
»  été  forcé,  pour  ïe  bien  de  mes  fii- 
w  jets  ,  de  vous  dépoiiilief ,  arnfî  que 
a*  le  relie  de  la  Nobleflc.  «  Le  Duc 
plus  étonné  que  touché  de  ce  difcours, 
prit  Dieu  à  témoin  de  fon  •innocen- 
ce ,  &  protefta  c^u'il  n'avoit  jamais 
manqué  à  la  fidélité  duc  à  fon  Roi  , 
ni  à  l'afFeélion'  particulière  qu'il 
lui  devoit  ;  qu'il  avoit  reçu  ces  len- 
timens  comme  l'héritage  ic  plus  pré- 
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dieux  que  lui  euilcnt  laiffê  Ces  ancë-  i 
très  ,  &  que  c  ctoit  Toffcnfer  cruelle- 
ment que  d'en  douter  un  moment. 
Qu'iln^entretenoit  aucune  correfpon- 
cknce  avec  (es  ennemis ,  &  que  fa 
liaifon  avec  le  Roi  de  Caftille ,  n'é- 
tant fondée  que  fur  les  alliances  de 
leurs  MaifonS)  n'avoit  rien  de  crimi- 
nel :  au'à  l'égard  de  ce  qu'il  avoît  fait 
pour  la  défenfe  des  pnviléges  de  (a 
Afaifon  ,  qu'il  étôit  naturel  â  tous  les 
hommes  de  travailler  à  la  conserva- 
tion des  droits ,  dont  ils  joiiiilbient» 
furtout  lorfqu'ils  avôient  à  les  défen- 
dre contre  un  Piince  généreux  &  qqi 
aimoit  la  juftice- 

Pendant  que  le  Duc  parloic  ,  le 
•Roi  récoura  tranquillement  &  exa- 
mina tous  les  mouvemens  de  fon  vi- 
fage  avec  une  grande  attention  :  dès: 
qu'il  eut  fini  fon  difcoursyle  Roi  l'cm- 
braflà  'y  le  Duc  lui  baifa  à  l'ordinaire 
la  nmin  droite,  &  fortit  pcrfuadé 
qu'il  avott  diifipé  les  foupçons  du 
Roi  :  mais  le  Roi  rcftaconyaincuplus^ 
que  jamais  que  le  Duc  étoit  criminel^- 
&  qu'il  étoit  de  li  dernière  impor- 
tance pour  fon  aiKorité  y^qufiliob^t 
promptement  à  fes  dernières  Ordon-- 
nances. 

Le  Duc  fur  ceis  ^tre^tes  eot  une  ' 
T  vj 
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J^S^.  entrevue  à  Vimicro  y  avec  fes  ûées 
Se  le  Duc  de  Vifed^Ils  réfolurcnt 
de  défendre  ouvertement  leurs  pri- 
vilèges ,  en  cas  eue  le  Roi  perfmat  j 
dans  le  deflèin  ce  les  abroger.  Le 
Roi  en  fut  auÉB-tôt  infbrménl  apprit 
en  mftme  tems  qu'il  couroit  un  bruit 
parmi  le  peuple  ;  qu'il  n'avoir  publié 
fes  dernières  Ordonnances ,  quepour 
fàire  naître  un  prétexte  d'opprimer 
les  Bragances,  dont  la  puiflànce  fai- 
llit oim>rage  à  la  fienne.  Dora  Jum 
méprifa  ce  bruit ,  qui  ne  femt  qô'i 
le  confirmer  dans  la  réfblution;  Le 
Marquis  de  Montemajor  &  fes  fteres 
Alvarés  de  Portugal ,  Se  le  Comte  ïje 
:  Faro  s'alicmblereni  une  féconde  fois 
€b|is  un  Monalïereà  quatre  mille  H'E- 
vora ,  pour  délibérer  plus  mûrement 
qu'ils  ne  l'avoient  encore  fait ,  fnr  le 
péril  qui  les  menaçoit.  Le  Marqms 
croit  l!aîné ,  &  il  parla  ainfi. 

Mes  chers  frères,  nous  nous  fommcs 
M  fouvent  aflèmblés  dans  ce  lieu  pour 
»  y  prendre  lesjuefurei  néceflàircs, 
w  quipuiflentconcourir;à^acoh^erva•' 
»  tion  de  ftosbiQils>de  notre  liberté,  & 

de  notre  vie  :  mais  tandis  (juc^nous 
M  perdons  le  temps  en  de  vaincs  con- 
^  lultations ,  le  péril  preflTe ,  &  nouî 

fommes  perdus  y  û  -nous  n'cxceu- 
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5  tons.  Vous  connoiflèz  la  cruauté  j^^fi. 
»»  'du  Roi  ;  vous  n*ignorcz  pas  la  hai* 
ne  implacable ,  qu'il  nourrit  dans 
fon  coèur  contre  nous  &  contre 
»  toute  notre  Maifbn  :  que  tardez-- 
»>  ■  vous  donc  à  vous  oppofer  â  fa  ty-  . 

rannie  ?  Efperez  -  vous  d'adoucir 
»  par  votre  loumiflîon  &  par  votre 
»  refpeék  fon  humeur  féroce  &  fan- 
guinaire?  Non ,  ne  vous  en  flatez 
point  :  tel  eft  le  caraûcre  des  ty- 
»  rans ,  que  Tobéillànce  deceux  qu'ils 
^   *>'  oppriment ,  les  irrite  au  lieu  de  les 
»  appaifen  Les  Rois  fe  dépoiiillent 
»»  de  tous  les  fentimens  d'humanité 
&  de  juftice,  lorfqu'ils  veulent  af- 
«  '  fottvir  kurs  haines  particulières. 
**  Leurs^  paffions  font  leurs^  Dieux  ; 

leur  Juftice  &  leur  humanité  ,  ce 
«  qui  ne  les  bleflè  point  rmaisJG  nos 
••  ancêtres  ont  mérité  les  privilèges 
dont  nous»  joiiiflbns,  &  dont  cm 
^'  'hous  veut  priver  fi  injaftement, 
**  pourquoi  le  fouffririons  -  nous  ? 

Lorfque  les  peuples  fc^font  foumis 
»»  aux- Princes ,  c'eft  pour  en  ètre  gou- 
vernés  avec  équité  ;  s'ils  y  màn* 
»»  quènt ,  on  peut  leur  manquer  auf- 
»*  a,  fans  violer  leurs  droits Bix:çox 
»  de  la  Religion.  Tout  tyran  eft  di- 
^  gnc  de  périr.  On  fett  l'Etat^  t» 
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»•  fert  la  Religion,  lorfqu'ofi  ofc 

mettre  un  frein  a  la  fureur  qui  les 

guide.  Autant  que  les  Loix  des 
.  Princes  ruftes  font  refoedables  , 
«  autant  celles  des  tyrans  font  dignes 
»>  de  mépris,  Qm  les  (buffire ,  doit 
w  partager  la  honte  &  la  punition 
M  qu'ils  méritent  ;  &  c'eft  avoir  une 
»  fauflèidce  de  robéïflànce ,  que  de- 
»i  la  faire  confifter  dans  la  foumifEon 
»  aveugle  à  tous  les  caprices  d'un 
«  Prince, qui  nefe  laiflè  gouverner 
w  que  par  ip  torrent  de  fespaflîons» 

Ainfi  ne  croyez  pas  manquer  à  la 

fidélité  que  vous  devez  à  votre 
»'  Roi,  ne  croyez  pas  ofFenfer  laReli- 

gion  ,  en  vous  oppofant  à  ces  in- 
9*  juftes  prétentions.  Profitons  des 
»  momens  qu'il  nous  laiflfe ,  pour  le 
»>  faire  rentrer  dans  les  bornes  prcC- 
•  crites  par  la  juftice  &  par  la  raifon* 
«  Nous  le  pouvons  d'autant  plus  fa- 
»  cilement,  que  le  Roi  de  Caftillê  ne* 

demande  pas  mieux  que  de  nous 
^  fecourir  -,  qué  la  Nobleftc  du Roïau- 
^  me  n'attend  qu'un  Chef  pour  fe  dé- 
M  clarer  5  &  que  le  peuple  même  i  en 

faveur  de  qui  le  tyran  a  tout  Ait , 
»  le  craint  &  le  verra  punir  avec  joïe. 
»  Banniflez  la  terreiu:  qui  vous  faifîf  > 
»  &  £>uvenez- vous  que  il  nous  tctt£^ 
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jto  fiflbns  dans  nos  projets  ,  nous  fe-  i^^ft,- 

tons  regardés  comme  les  Libera- 
9»  leurs  de  la  patrie.  « 

L'audace  de  ce  difcours  fit  frémir 
Alvarés  &  le  Comte  de  Faro.  Ils  blâ- 
mèrent vivement  le  Marquis  ,  traitè- 
rent fon  confcil  de  folie ,  8c  firent 
tous  leurs  eflforts  pour  le  détourner 
d*une  pareille  réfolution:  Alvarés  loi 
parla  de  cette  manière. 
»  Votre  colère  vous?  aveu-^Ie ,  & 
»v  laKaine  que  vous  avezconçwc  con-^ 
»»  tre  le  Roi ,  achevé  de  vous  ôterfu- 
MT  fage  d^e  la  raifon  :  je  devrois  mé^ 
»  prifer  le  difcours  que  vous  venez  de* 
»  nous  tenir  ;  mais  je  veux  bien  y  ré- 
»  pondre  ;  Tamitiécjue  j'ai  pourvoui 
»  m'en  impofe  la  loi  >  il  faut  que  je 
»  vous  arrache  à  vous-même  3  en  vous 
w  retirant  du  précipice ,  où  vous  allez 
»  vousjetter.  Je  conviens  quele Roi 
w  nous  perfccure  injuftement  ;  on 
»>  voit  par  {es  démarches  que  nous 
»>  fomrtîcs  feuls  lés  objets  de  fa  hai- 
»  ne  St  de  fa  perfecution  :  c'eft  un 
»  malheur  ,  mais  qu'il  faut  fçavoir 
9'  fupportèr  patiemment  ;  car  nous 
*»  ne  devons  point  ndtis  âtshc^ 
»  norer  pour  nous  dérober  à  fon  in- 

juftice.  Devenons  ,  ill  le  faut, 
»  les  victimes  de  fon  inimitié  j  fç^^ 
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i^ii.'  "  chons  mourir  &  coaferver  nî)tfe^ 
»  honneur.  Qjie  notre,  riang  ceflè.  de 
'  9i  vous  ébloiiir ,  mon  frère  ;  nous  ne 
»  fommes  que  les- premiers  fujets  de* 
»  l'Etat ,  &  tout  ce  que  noiis  pouvons 
»i  faire  ,  c'eft  d-impiorer  k  Ciel  pour 
»  qu'il  nous  accorde  des  Rois  iages 
«»  &  juftès ,  Se  de  fupporter  cepen- 
»>  dant  ceux- que  nous  avons ,  tels 

qu'ils  font.  Plus  ils  fe  montrent  in- 

juft'es  ,  plus  nous  devons  leur  doii^ 
*•  ^  ner  des  preuves  de  fidélité  &  d'ar- 
M  tachement.  Je  fçai  qp'onafouvent 
»»  mis  en  queftion  ,  fi  les  peuples 
>»  étoient  en  droit  d'^er  la  Couroiv-  * 

.  ne  à  un  Prince ,  ^ui  abuferoit  de 
.V  fon  autorité  ^  mais  fi  les  peuples 
M;  ont  ce  droit ,  les  particuliers  ne 
w  l'ont  point ,  &  la  craintede  la  mott 

ne  les  excufe  point  dans  leur  rdbel- 
" ,  lion.  Je  rougis  d&  honte  pour  vous, 
w  de  voir  ^ue  c'eft  cette  crainte,  qui 
V  vous  excite  aujourd'hui  contre  vo- 
»* .  tre  Roi ,  &  qui  vous  fait  oublier  k 

foin  de  votre  gloire..  Qu'eft  devenu 
»>  cet  amour  ,  que  vous  avez  fiiit  pa- 
»'  roître  autrefois  pour  le  fervicc  de 
»  yos  Princes  ^  Faut-il  qu'une  jcû- 
»»  neffè  emfdoïée  dans  l^erciccrcoa- 

tïnuel  de  vos  devoirs  ,  aille,  tout 
»*  dim  coup  fe- flétrir  aux  apptocks' 
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»  Je  la  vicilleflè.  Le  péril  que  vous  148*. 
>>  craignez  eft  incertain  ;  il  ceflcra  de 
90  1  erre  dès  le  moment,  que  vous fui- 

vrez  vos  projets  feditieux.  C'eft  en 
»  vain  que  vous  efperez  du  fêcours  ' 
»  &  de  l*appui,  des  Grands ,  du  Peu^ 
»  pie ,  des  Rois  étrangers  ^  frivole 
»  efperance  :  l'ambition  &  Penvic 

vous  feront  trahir  par  les  Grands  ; 
»  la  même  légèreté  qui  aura  fait  Cot" 
*»  tir  le  peuple  de  fon  devoir,  ïy  ra- 
«»  mènera  5  &  les  Rois  étrangers  vous 
»  abandonneront ,  &  ne  verront  en 
w  vous  qu'un  traître  ,  dès  qu'ils  iic 
w  trouveront  ptus  dans  votre  rcbel- 
»  lion  leurs  intérêts.  Ouvrez  donc 
»■  les  yeux  fur  l'abîme ,  où  vous  êtes 
»  prêt  de  torafcer  ;  étouffez  la  colère 
»  aveugle  qui  vous  emporte ,  &  fbn- 
»  gezqu*il  eft  plus  glorieux  de  mourir 
*>  innocent  ,  <iue  de  vivre  coupable.  , 

Alvarés  avoir  un  air  fi  pénétré  de 
douleur  en  prononçant  ce  difcours , 
que  le  Marquis  de  Montemajor  en 
rut  touché  ,  6c  lui  promit  de  renon- 
cer à  tous  fes  projets  de  rébellion.  En- 
fuite  aïant  délibéré  plus  tranquille- 
ment fur  l'état  prefent  de  leurs  affai- 
KS  y  ils  conviment  qu'Alvarés  iroit 
trouver  le  Roi  ,  pour  le  fupplier  de 
fbuffrij:  qu'ils  défcndiirent  leurs  droits» 
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lelon  k  cours  ordinaire  de  la  Juftice*- 
Ils  crf  informèrent  le  Duc  de  Bragan- 
ce  leur  ftere ,  qui  condamna  d'abdrd 
&  approuva  enfuite  le  premier  dcfr 
fein  du  Marquis  de  Montemajor.  Ce- 
pendant le  Koi  écouta  favorablement 
Alvarés;  mais  il  croit  outré  dans  le 
fonds  de  Tamc  contre  fes  frères ,  & 
Alvarés  ne  dut  les  éj^ards  qu'on  aie 
pour  lui ,  qu'à  la  réfblutipn  que  le 
Roi  avoit  prife  de  diffimuler  avec  eux 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  retiré  des  mains 
du  Roi  de  Caftilic  les  otages  qu'il 
avoir. 

Sur  ces  entrefaites  Ferdinand  en»- 
voïa  fon  Confeflcur  en  qualité  d' Am- 
Ballàdeur  au  Roi  de  Portugal ,  qui  lu» 
donna  fa  première  aucfiance  dans  la 
Ville  d'Avis  ,  pour  confirmer  la  psûx, 
&  pour  lui  faiçe  dire  qu'il  lui  renver-^ 
rôit  fes  orages,  parce  que  ces  efpc- 
ces  de  garants  éroicnt  inutiles  entrr 
des  Princes  liés  par  l'amitié  ÔC  pae^ 
l'eftime  y  &  que  les  ôtages^  qu'on  fc 
donnoit  ordinairement  5  marquoienc 
de  la  défiance,  au  lieu  d'une  véritable' 
réconciliation.  En  confequence  Dom 
Juan  fit  partir  pour  Moura  Pierre  No- 
rogne  Intendant  du  Palais ,  Antoine 
de  l'Ordre  de  faint  François  fonCon- 
£d&urx  &  JeanTexeira  grand  CJian-^ 
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ceKér  ,  pour  recevoir  (on  fils  en  Ion  1481* 
nom.  Il  leur  donna  pour  Secrétaire  Rui 
de  Pina. 

Le  Duc  de  Bragancé  vit  avec  an 
chagrin  mortel  la  reddition  des  ôta- 

?[cs.  Cependant  il  diflîmula  l  état  de 
on  ame  >  &  montra  une  joie  appâ- 
tante du  retour  de  l'Infant,  au  devant 
duquel  il  alla ,  n'oubliant  rien  d'ail- 
leurs pour  mériter  fon  amitié  &  pour 
diiEper  les  foupçons  du  Roi.  Il  vou- 
lut même  l'accompagner  jufqu'à  la» 
Cour  ;  mais  il  fit  ce  voïage  moins 
pour  faire  honneur  au  Prince  ,  que 
pour  voir  s'il  ne  pourroit  pas  décou- 
vrir,par  la  converfation  des  Ambafïa- 
deurs ,  de  quelle  manière  le  Roi  pen- 
foix  far  (on  cormpté.  Les  Ambafiadeurs 
pénétrèrent  fcsdeficins  &  les  approu- 
vèrent tacitement  ;  mais  comme  ils 
avoient  à  faire  à  un  Roi ,  chez  qui  le 
fimple  /bupçon  dcvenoit  im  cnme  , 
ils  s'oppofcrent  à  fon  voïage.  Cepen- 
dant ils  en  informèrent  Juan  ,  qui 
toujours  réfolude  faire  arrêter  leDuc, 
mais  ne  croïant  pas  qu'il  fût  prudent 
de  l'entreprendre  avant  que  fon  fils 
fat  arrivé  en  Portugal ,  leur  fit  di- 
re ,  qu'il  fçavoit  bon  gré  au  Duc  dc^ 
ce  qu'il  vouloit  faire  -,  qu'il  ne  ren 
^voit  pas  prié  à  caufc  de  fa  Êvnté 
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tàçSu  mais  qu'il  feroit  bien  aife  mi'il  ac-: 
compagnât  fon  fils ,  fi  elle  le  lui  pcr- 
mettoit.  Le  Duc  trompé  par  cette  ré- 
ponfc ,  alk  au  devant  de  l'Infant ,  le 
Ht  recevoir  magnifiquement  dans  tou-* 
tes  les  Villes  de  fa  dépendance  ,  & 
lui  rendit  tant  d'honneurs^ ,  qu'il  crût 
s'être  purgé  entièrement  des  foup- 
çons  qu'on  avoit  conçus  de  Ca  fideli- 
dé.  Mais  tel  eft  l'efprit  des  Cours  ^ 
de  ne  revenir  jamais  des  partis  iuftcs 
ou  violens  qu'on  y  prend  y  &  de  ne 
rendre  jamais-  la  confiance  a  ceux  qui 
Font  une  fois  perdue  :  on  diffiraulc 
avec  ceux  qu'on  craint ,  mais  on  les 
perd  fans  reffi^urce  quand  on  les  peut 
perdre  fans  rifque. 

Cependant  les  otages  furent  ren- 
dus le  huit  de  Juin  de  Tan  148^.  On 
remit  aux  Ambadadcurs  de  Ferdinand 
Ifabeilc  ,  &  Alfonfe  à  ceux  du  Roi 
de  Portugal.  Dom  Juan  s'avanjça  jus- 
qu'à Evora  pour  recevoir  fon  fils:  les, 
réjoiiillances  qu'on  fit  à  cette  occa- 
fion  ne  purent  adoucir  la  colère  du 
Roi  contre  le  Duc  de  Bragance  ,  &  il 
réfolut  de  profiter  de  cette  occafion 
pour  le  faire  arrêter.  On  dit  que  fes 
fteres  en  furent  informés ,  &:  qu'ils  en. 
donnèrent  avis  au  Duc  ;  mais  négli- 
'  ^cant  leurs  avis,  il  ne  prit  aucune 
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^^caution  5  foit  <ju'il  fm  çn  effet  in-  i^^^ 
noccnt ,  (bit  qu'il  ne  pût  éviter  fou 
-ckftin  :  quoiqu'il  en  foit ,  il  fuivit  la 
-Cour ,  &  jamais  il  n'y  avoitparu  avec 
.autant  de  fecurité. 

Le  retour  de  l'Infant  cauTa  une  joïc 
«nivericlle  <Jans  tout  le  Roïaume. 
£;e  jeune  Prince  l'augmenta  par  Csl 

J)re(ence  y  fa  douceur ,  fon  efprit , 
.  es  grâces  qui  croient  répandues  dans 
toute  fa  perfonne,  charmoient  les 
Portugais,  dont  le  zele  &  l'attache- 
xnent  pour  leurs  Princes  font  ex- 
trêmes. Le  Roi  lui  compofa  fa  Maî- 
fon.  Il  lui  donna  pour  Gouverneur 
Jean  de  Menefés ,  qui  depuis  fut  fait 
Comte  de  Taroucaj  pour  Intendant 
<îomez  Fieueredo ,  ôc  poiu:  Courti- 
Ùlïïs  tous  Tes  jeunes  gens  de  la  Cour 
qui  s'y  diftinguoient ,  ou  par  des  ta- 
lens  naiflàns  ,  ou  par  un  penchant 
marqué  par  les  chofes  eftimables. 
JDom  Juan  fçavoit  par  lui  -  même 
icombien  il  cil:  important  de  ne  laif- 
fer  approcher  des  jeunes  Princes  que 
des  cens  fages  &  vertueux ,  afin  que 
dés  leur  tendre  jeuncflè ,  ils  prennent 
.  du  goiit  pour  la  vertu  &  pour  la  fa^ 
geue.  Le  choix  de  ceux  qui  dévoient 
être  auprès  de  l'Infant  étant  fait,  le 
Roi  Ips  jàt  yenir  tow  dans  fon  ^ppar- 
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i .  tement ,  &  leur  parla  ainfî  en  prcfcft- 
ce  âc  (on  fils. 

w  ^  Je  vous  confie  Tcducation  de 
^»  mon  fils  5  &  de  mon  fucceflèur  5  je 
w  ne  connois  point  de  noms  plus 
»  chers,  pour  vous  faire  comprendre 
«  Timportance  du  dépôt  que  je  re- 
»  mers  aujourd'hui  entre  vos  mains. 
4»  Je  ne  fçaurois  vous  donner  une 
#>  marque  plus  forte  de  la  confiance 
»*  que  j'ai  en  vous  -,  l'honneur ,  la 
^»  probité  &  la  religion  doivent  vous 
M  en(»ager  à  veiller  foigneufement  à 
#>  réâucation  d'un  Prince  deftiné  i 
w  monter  fur  le  Trône ,  &  à  faire  un 
»  jour  le  bonheur  ou  le  malheur  de 
»  ceRoïaume.  Jevousdonneunfuc- 
»  ceflèur ,  donneàs-vous  vous-mêmes 
»>  un  grand  Roi,  L'éducation  fait  les 

Princes,  ainfi  que  le  refte  deshom- 
>*  mes  5  . faites  donc  enfonequemon 
»  fils  ne  voïc  &  n'entende  que  des 
M  chofes  utiles  &  honnêtes  :  que  vo$ 
»  difcours ,  que  vos  actions  (oient 
w  pour  lui  des  exemples ,  qui  lui  fer- 
»*  vent  à  jamais  de  règle  dans  la  car- 
»*  riere  où  il  va  entrer.  Il  ne  fufit 

point  qu'une  partie  de  vous  fbit  at- 
»'  tachce  inviolablement  à  la  vertu , 
«  il  eft  de  la  dernière  néceffité  que 

vous  l'aimiez  &  que  vous  lai«aâ- 


Digitized  by  v^ooQle 


D«  Portugal.  455 
^  quiez  tous.  Telle  eft  la  foiblcflc  de  ij^tp 
h»  l'homme  qu'un  feul  exemple  vi- 
*»  cieux  le  frappe ,  &  le  faifit  plus  vi- 
*»  vement,  que  plulîeurs  exemples  de 
w  vertu.  Il^  détruit  en  un  moment 
f  tout  ce  que  les  autres  exemples  ont 
•»  pu  faire  dans  Tefpace  de  pluficurs 

années.  Au  refte  fongez  moins  i  ' 
»  vous  faire  un  ami  du  Prince ,  gu*à 
»•  en  faire  un  honnête  homme  i  il  de- 

viendra  votre  ami ,  dès  qu'il  aura 
»  des  vertus  ;  la  faveur  qu'on  n'a  me- 
99  titéc  que  par  de  lâches  complaifan* 
*•  ces  ,  eft  lujette  à  des  vicilïïtudes  ; 
j»  la  feule  vertu  n'en  redoute  aucune; 
1^  toujours  ferme ,  toujours  confian- 
te te,  elle  a  tôt  ou  tard  fa  rccompen- 
»>  fe.  Je  devrois  encore  Vous  donner 
•»  des  avis  fur  bien  d'autres  chofès  ; 
M  mais  fi  j'ai  fait  un  choix  au/Iî  judi^ 
»  cieux  5  que  je  le  crois ,  il  eft  inuti- 
M  le  que  je  parle  davantage  ;  jiiftifiez 
M  mon  filence  par  votre  conduite. 

En  fuite  le  Roi  marqua  à  chaçufi 
d'eux  les  fondions  qu'il  devoir  faire 
auprès  du  Prince ,  Se  en  même  tems 
41  donna  fcs  ordres,  pour  qu'on  fît  ve*  ' 
Tiir  à  la  Cour  tous  les  enfans  des  Sei- 
gneurs ,  pour  être  élevés  avec  Alfbn- 
fe ,  &  pour  les  accoutumer  a  l'aimer, 
iSç  à  s'en  faire  aimer.  IL  nomma  des 
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Gouverneurs  pour  veiller  à  leur  édu«, 
cation ,  Se  <{cs  Maîtres  dans  tous  les 
Arts  &  dans  toutes  les  Sciences ,  pour 
leur  orner  refprir.  Il  recommanda  à 
ceux  cjui  dévoient  inflxuiçc  Alfonfc , 
de  lui  parler  fouvcnt  des  principes 
fhilofophiques  de  Platcm  on  ignore 
quels  furent  fes  progrès  dans  cette 
lonc  d'étude  aflèz  chimérique.' 

Malgré  les  foins  qu'exigeoient  le 
gouvernement  du  Roïaumc,  &  rédu-^ 
tation  jde  Tlnf^ ,  D.  Juan  &ngooit 
toujours  à  faire  arrêter  le  Duc  de  Bra-, 
gance  ;  Ces  frères  Tavertiflbicnt  de 
temps^n  temps  par  des  Lettres  du  pc-^ 
ril  qui  le  menaçoit  5  mais  le  Duc  mé-  - 
prifa  conftamment  leurs  avis ,  &  de- 
meura tranquille  au  milieu  du  dan- 
ger. Cependant  aïant  ouvert  les  yeux 
il  fè  détermina  à  quitter  la  Cour  5 
mais  pour  ne  donner  aucun  foupçon»' 
il  réfolu  td'aller  prendrecon^éduRoL' 
il  le  trouva  dans  letems  qu'il  travail-' 
loitj  le  Roi,  fans  difcontinuer  fon  tra- 
vail ,  le  fit  afleoir  auprès  de  lui  :  après 
avoir  renvoie  ceux  qui  croient  prc-. 
fens>il  demeura  fèul  |âvec  le  Duc,  qui 
pria  le  Roi  d'être  perfuadé ,  qu'il  n'a-' 
voit  point  de  fuiet  plus  fidèle  que  lui, 
&  qu'à  l'égard  de  leurs  différends ,  il 
idemaadoit  qu'on  examinât  juridiquçr 

ment 
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ihent  les  titres  des  privil«és  de  U  148JJ 
Maifbn.  Le  Roi  ki  répondit  que  ce« 
la  étoit  ;ufte  :  Cependant ,  ajouta- 
9»  il,  fbrtez  d'ici.  Se  allez-vous  en 
M  ;dans  cette  Tour  voifine,  &  rcftez-i 
»  y  |u£qu'à  nouvel  ordre.  ^«  Le  Duc 
n'oià  répliquer ,  &  les  Gardes  du  Rot 
|e  conduifirem  à  la  Tour, 

Un  nK>ment  après  le  Roi  a(&inbla 
Jes  Mimftres  d'Etat,  &  leur  expliqua 
les  rations  pour  lefqudles  il  avoir  raie 
arrêter  \c  Duc  de  Bragance.  Tous,  en 
Courtifans  habiles  ,  approuvèrent 
cette  aâion  ,  &  dirent  au  Roi  qu'U 
falloir  prendre  garde  qu'il  ne  s'échap- 
pât,  s'emparer  tic  Villes  ,  ChS^ 
teaux  &  Fortereflès,  &  avertir  leRoi 
de  CaïKlle  de  ce  qu'on  venoit  de  fai- 
re. Le  Roi  aïant  renvoie  fon  Confeil> 
fit  appcUer  le  Duc  de  Vifeo  fon  bjeau- 
frere,  &  en  prefence  de  la  Reine,  il 
lui  dit  J'un  ton  fevere:  «  Dûc ,  prc- 
»  nez  garde  à  vous  5  ne  vous  mêlcx 
^*  plus  des  complots  qu'on  trame  con- 

tre  moi  ;  je  Içai  toutes  vos  démar- 
*•  ches ,  elles  lufïîroient  pour  vous 
>y  perdre  j  mais  je  fufpens  ma  Jufti-, 
»•  ce  en  faveur  de  votre  jeuneflè  i 
99  foïcz  plus  fage  déformais ,  &  reti- 
»  rez-vous.  «  . 

Le  malheur  s  du  Duc  de  Bragance 
Tome  ///.  V 
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I4S s .  afteâra  diiFeremment  les  Pbrtiïgaîs.Lé 
peuple  qui  aimoèt  tt  Roi ,  &  qui 
.  haïfïûic  les  Grands  ,  futbicnaife  de 
fon  emptifonncmdnt  >  Se  demanda 
hautement  qu*on  le  punk  cte  fës  trar 
hifonss  mais  les  Grands  en  fiorcnt 
très-mcGontens.  Cependant  inftruits 

3u'il  ne  fe  paflbit  rientton^ièulemeîit 
ansîe  Roïaum^ ,  mais  même  dans 
llntericur  des  familles ,  dont  le  Roi 
ne  fût  auffi-tôt  ihfortné ,  ils  diffimu* 
ierenc  leuir  rcflèntifnent ,  &  pôufle-^ 
rent  la  diflîmuktîoh  (  tant  iïs  rcdou- 
toient  k  coteredill  Roi  )  jui^ti'â  maf- 
-quer  unê  forte  de  Jjoït  do  malheur  du 
Duc  de  Btagahce.  Au  mïïieu  d'une 
corruption  fi  générale ,  quelqùes  par- 
ticuliers fe  diftinguererit  par  les  apo- 
logies publiques  ,  qu'ils  firent  de  Tin-- 
iiocence  du  Duc.  Dom  Juan  loiîa  leur 
zcle  &  leur  courage ,  Se  leur  en  fçut 
plus  de  gré  qu'aux  autres  de  leurbaf^ 
fe  complaifance."Qûelquès-uns  poiiC- 
lèrent  la  generofîcc ,  jufqu'à  s'offrir 
pour  ôtageis  avec  tous  leurs  biens  pour 
le  Ducv  Le  Roi  reçut  leurs  offres 
d'une  manière  ambiguë ,  pour  ne  pas 
les  irriter  ;  d'autant  plus  qu'il  n'étoit 
pas  encore  maître  des  Villes  qui  àp- 
partenoient  au  Duc,  ni  fur  que  le  Roi 
de  CafUUe  nç  fcroit  aucune  entreprife. 
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gmir  lui  procurer  la  liberté.  Mais  touc  14S  )• 
«ïanc  réiàn  félon  fes  défirs^  il  ne  fonr 
,^ea  plus  qu'à  Êdre  £iire  le  procès  au 
Duc.  Le  monde  en  generàl  préfumoit 
^n  faveur  de  fon  innocence  j  premier 
çcmem ,  par  la  prompte  obeiflàncc 
^u  apportèrent  aux  ordres  du  Roi  tou$ 
ies  vaâàux  ,  &  par  le  filence  de  Ferdi- 
nand ^qui  ne  Teut  pas  ainiî  abandonr 
lie ,  s'il  eût  été  vrai ,  qu'il  avoir  cont 
piré  en  Ùl  faveur  contre  fbn  Prince. 

Avant^  de  commencer  la  procé- 
dure que  le  Roi  vouloir  qu'on  fui* 
^ît  dans  le  Jugement  du  Duc ,  il  écri- 
yit  au  Roi  de  CaiHUe  ,  pour  lui  de- 
mander conleil  fur  cene  affaire.  Il  lui 
£t  rendre  par  un  nommé  Ferdinand 
cette  Lettre,  oùil  lui  témoignoit,  »^  qu - 
»f  aïant  été  obligé  de  faire  arrêter  le 
49  Duc  de  Bragance ,  il  penchoit,  aur 
tant  que  la  Juftice  le  lui  permettoit, 
âlui  pardonner  les  crimes  dont  il 
-»*  étoit  atteint  :  que  l'amitié  &  le 
*>  fangquilesunifïoient^luifaifbienc 
efperer ,  qu'il  lui  donncroir  là-deC- 
f>  fus  fes  confeils,  avec  le  même  zelc 
*>  que  fî  cela  le  regardoir.  «  Ferdinand 
*dans  la  réponfe  qu'il  fit  à  cette  Let- 
tre ,  s'étendit  beaucoup  fur  les  vertus 
-de  Dom  Juan  ;  enfuite  il  le  plaignit 
-des  troubles  domeftiques  9  qui  l'agi- 

V^ij 
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'^gù .  Histoire 
toicnt  fafis  cdie  y  &  à  l'égard  du  Dot 
de  Bragance ,  il  lui  dit  :  »  que  Taveii 
n  qu'il  fâifoit  de  fon  pencnant  à  lui 

pardonner ,  ne  laiflbit  rien  à  crain- 
^  dre  pour  ce  malheureux  Prince^ 
f  »  que  pour  lui  il  garderoit  le  filencc, 
»  de  crainte  de  fe  tromper  fur  cette 

affaire  ;  mais  que  s'il  vouloit  ccpen-» 
f>  dant^u'il  dît  fon  fentiment  qu  ii 
»  le  prioit  d'envoïer  auparavant  un 

homme  ,  pour  l'informer  exaâe^ 
9»  ment  de  toutes  les  circQpftanccs , 
^  qui  accompagnoient  lé  crime  dont 
»•  on  accufoit  le  Duc  :  qu*alors  il  lui 
V  dirdit  fon  avis  avec  toute  la  fince- 


9»  divement,  fur-tout  lorfqù'ils  font 
t>  unis  auflî  intimement  qu'ils  Té- 
M  toient  tous  les  deux.  «  Cette  con- 
duite du  Roi  deCaftille  ne  futpaî 
généralement  approuvée.  Il  y  avoit 
des  gens  qui  difoient>  que  c*ctoit  mal 
répondre  à  l'attachement  que  le  Duc 
avoit  toujours  montré  aux  intérêts  de 
ce  Prince  :  que  facaufe  devenoitlà 
fienhe ,  &  qu'il  auroit  pu  facilemertt 
obtenir  fa  liberté ,  parce  que  Dot^ci 
Juan  craignoit  fa  puilïance ,  &  qu  il 
a'attendoit  que  fon  avis  ,  pour  par- 
idonner  au  Duc  ,  ou  févir  contre  lui: 
réjRpndoit  qu'il  nç  convenOit  jpobj 


w  rité  que  les  Rois  fe  doivent  refi: 
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â  uft  Roi  d'entrer,  daqs  le  détail  des  i 
àfl^es  intérieures  d'un  autre  Roi  ^ 
lur-tout  pour  des  chofésdont  on  pou- 
voir le  foupçonner  d'être  l'auteur»' 
Que  Ferdinand  avoir  d'ailleurs  tout, 
à  craindre  d'un  Roi  belliqueux  ,  tel 
ou'éroit  Dom  Juan  ;  fur-tout  aïanc 
«ir  les  btas  une  guerre  comme  celle 
qu'il  avd^ontrè  le  Roi  de  Grenade;^ 
qu'itctoiTOctrêmement  onercUx  pout 

^onRoïaumejdetre  oblige  de  foutc- 
Jîir  à  la  fois  deux  grandes  guerres;- 
Que  les  Rois  dévoient  fe  çonduire 
feiçn  autremçnt  que  les  particiJiers  i> 
ceux-ci,  difoit^on ,  peuvent  fe  facri-  , 
fier  pour  leurs  amis,  fans  que  le  bieit 
public  en  foufFre ,  mais  les  Rois  doi-. 
vent  tout  facrifier  an  bien  public.  „ 
-  Tandis  que  le  peuple  s'entretenoit 
ainfi  ,  le  Procureur  du  Roi  commen- 

•  ça  les  informations  contre  le  Duc  di» 
Bragance.  Voici  les  principaux  chefs 
dont  il  étoit  accufc.  î"*.  D'avoir  fou- 
vent  parlé  avec  inconfideration  du 
Roi,  méprifé  fon  autorité  ,  entrete- 
î|u  une  corref{)ondance  intime  aveo 
le  Roi  &  la  Reine  de  Caftille ,  &  les 
aiVoir  informés  de  tous  les  fecrets  du 
Cpnfeil  du  Roi.  20.  D'avoir  excité  le 
Marquis  de  Montema jor  à  lijrébel- 
lion  ,  Se  d'avoir  caché  au  Roi  fcs' 

y  iij. 
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deflèins  pernicieux.  j\De  s*etrc  ôpi 
pofé  à  la  reddition  des  âcages  qui 
toienc  dans  Meura ,  8c  cm  afin  de 
pouvoir  impunément  cabaler  contre 
l'Etar.  40.  D'avoir  foflicitélcsCaftil- 
Uns  à  s'emparer  de  la  Guinée ,  au  pré- 
judice des  Portugais.  5  0.  D'avoir  re- 
commandé aux  Députés  des  Etats  de 
contredire  en  tout  les  v^^kités  du 
Roi  j  &  enfin  de  s'être  ouverte- 
ment oppofé  à  la  promulgarion  de 
fes  nouvelles  Ordonnances  dans  les 
Villes  de  fa  dépendance. 

Le  Roi  nomma  en  tnèmc  temç^ 
Roderic  de  Grana  Lieutenant  Crimi- 
nel de  la  Cour  >  pour  examiner  cette 
affaire  ,  &  il  donna  au  Duc  pour  dé- 
fendre fa  caufe  Alfonfc  Baros  &  Jac- 
ûue  Pinariojles  plus  habiles  Jurifcon- 
lultes  du  Portugal.  Les  Commiflàircs 
qui  dévoient  juger  le  Duc ,  conjoin- 
tement avec  Grana  ,  quittèrent  le$ 
vieilles  Tours,  &  fe  rendirent  à  Evo- 
xa  par  ordre  du  Roi ,  pour  y  pronon- 
cer le  Jugement.  On  lut  au  Duc  les 
charges  qu'il  y  avoit  contre  lui  ;  ce 
Prince  après  les  avoir  écoutées  tran- 
quillement ,  fe  tourna ,  fans  y  rc- 

{)ondre ,  vers  Roderic  de  Pina ,  & 
ui  dit  r  M  Allez  dire  au  Roi  qu'il 
w  n'entre  point  en  Jugement  avec  fa» 
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j»  Sujer  i  qu'aucun  hommç  vivant  ne  i 
9»  pçut  êcrç  ii^nocent  4gv^c  lui.  Il 
lui  fit  demander  eh  mcfîic  tcrqp?  ^u'U 
changeât  fés  Jugés ,  &  qu'il  }ui  en 
donnât  du  corps  de  la  Nobleflb.  Il  t 
àvoit  de  h  juftice  dans  cette  dcman*^ 
de  j  mais  le  Roi  toujours  inflexible, 
lie  voulut  rien  accorder  ^u  contrai* 
rç  ,  il  preflia  avec  tant  d'ardîpur  les  it»- 
formations ,  que  tout  £ut  prêt  pour  Ifl 
jugement  dans  l'efpaee  de  vingtt-ciiK| 
jours. 

•  On  dît  qué  Dom  Juan  fit  mettra 
dans  la  Chambre  où  Ton  devoir  con- 
damner ou  abfoudre  le  Duc  de  Bra-^ 
gance^des  tableaux  rcprefentans  leç 
principales  adions  de  Trajan,  afin  dq^ 
faire  voir  qu  il  vouloit  imiter  en  tout 
Pintegrité  de  cetEmpereur  :mais  loxC^ 
qu'on  vit  (jju'il  afîîftoit  lui- même  à 
toutes  les  feanceS  i  <ju*on  tenoit  pour 
inftruire  le  procès  mtenté  contre  1« 
Duc ,  ces  pemtures  ne  fervirent  ou'à 
tui  attirer  les  railleries  du  public  det 
mterelle.  Pour  fe  juftifier  de  cette  con- 
duite >  il  difoit  qu'étant  le  principe 
de  la  Juftice ,  il  devoir  fc  montrer 
aux  Juges ,  pour  qu'ils  ne  s'en  écar- 
taflènt  jamais  ;  mais  il  oublioit,  ou 
fcignoit  d'oubliet ,  que  ce  prétendu 
principe  étoit  fufceptible  de  toutes  les 
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J ramons  humaines,  qu'elles  pouvoieM 
c  manifefter  en  bien  &  en  mal  fur 


ses  aû  préjudice  de  la  Juftice  ;  d'où 
Ton  concluoit  qu'il  n'ctoit  ni  de  fà 
prudence  ,  ni  de  fon  intégrité ,  d'affi- 
fter  à  un  Jugement  où  il  étoit  partiei 
Jaccjue  Pinario  ofa  le  lui  reprocher, 
lorfqtiUl  parla  pour  la  jufUfication  do 
Duc ,  de  l'on  ne  fçait  qui  mérita  dans 
ce  moment  p^us  de  louanges,ou  Pina- 
rio qui  le  reprit  fi  hardiment ,  ou  le 
Roi  qui  ne  lui  en  témoigna  aucun  ref- 
fentiment.  Cependant  le  Roi  fit  aux 
Juges  un  difcours  étudié ,  par  lequel 
â  les  exhorta  à  la  clémence  plutôt 
qu'à  la  rigueur  ;  mais  les  Juges  >  mal- 
gré çette  exhortation ,  condamnèrent 
le  Duc  à  la  mort ,  &  confifqucrent 
tout  fon  bien  au  profit  du  FifuLc  22; 
de  Juillet ,  on  transfera  pendant  la 
nuit  ce  Prince  infortuné ,  dans  une 
maifonfituée  près  de  la  Place  publique 
d'Evora,  Se  là  on  lui  envoïa  fon  Con- 
feflèur ,  qui  s'appclloit  Juan,  de  TOf- 
drc  de  laint  Eloij  ce  Religieux  lui 
annonça  qu'il  falloit  fe  préparer  à  la 
mort.  Le  Duc  reçut  cette  nouvelle) 
fans  marquer  la  moindre  foibleflè  :  il 
fc  jetta  à  fes  pieds,  fe  confefla ,  coffi^ 
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sfraftia,  &       le  rcfte  de  lanuk  dani  148? 
la  prière.  S'ctant  retiré  pour  quelques 
motuens  dans  une  chambre  plus  recu- 
lée y  il  écrivit  fon  teliament ,  dans  le-^ 

Îjuel  il  exhorta  la  Ducheilë  fon  épou- 
c ,  fes  frères  y  fes  enfans  ,  &  tous^ 
ceux  qyi  lui  étoient  attachés  y  à  rei^ 
ter  fidèles  au  Roi,  à  qui  il  écrivit  cet- 
te Lettre  dom  il  chargea  fon  Gonfet* 

Sire,  prêt  à  fubir  le  dernier  fup- 
plice,  j'ofe  vous  écrire  encore  une 
9^  fois.  Les  crimes  que  f  avois  corn- 
»  mis  envers  Dieumeritoient  la  mort-, 
je  la  regiarde  donc  comme  un  bien," 
>y  cfperant  qu'elle  fervira  à  les  expief. 
'  Loin  de  me  plaindre  de  mon  rrifté 
fort ,  %  loiie  le  Seigneur  de  m'a- 
voir  ain^î  humilié  -,  mais  en  même 
»>  temps  foufftez  aum  que  je  vous  re-  * 

commande  mon  époufe  &  mes  en- 
^  fans  :  ils  font  innocens  ,  ils  font 
»*  dignes  de  votre  clemencè.  Il  eft  de  • 


•»  ferables  ;  mais  ils  ne  le  îont  point, - 
puifqu'ils  font  fous  votre- protec- 
tion.  A  régard  de  mes  frères  y  fi  de  * 
w  lâches  délateurs  ofoient  attaquer 
leur  fidélité  ,  c'eft  à  vous  à  les  fau- 
9»  ver  de  roppreflîbndc  nos^ennemi^,  • 
&  à4es  rccompçnfer  des  fervices- 


votre  grandeur  de 
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Ï485.  »  qu'ils  ont  rendus  ,  &  qu'ils  (biflr 
»  prêts  de  rendre  encore  à  l'Etat  :  J'au- 
f»  rois  plulîeurs  autres  grâces  à  voa$ 
w  demander  ;  mais  on  attend  ma  tète 

fur  réchafaut  j  cette'  tcte  que  j'ai 
»  expofé  fi  fouvent  &  avec  tant  de 
»*  plaifir  pour  votre  fervice,  &  pour 
w  celui  de  l'Etat.  « 

Le  Roi  répondit  â  rartidc  qui  re- 
gardoit  les  frères  du  Duc  :  ^  La  Jufticc 
9>  fera  rendue  à  tout  le  monde,fàns  ac- 
ceptation de  perfonnes.  »  Au  rcftc  y 
comme  il  étoitbien  aife  qu'on  ne  crut 
pas  que  la  paffion  avoit  eu  part  à  la 
conciamnation  du  Doc, il  futcxttcm^ 
ment  mortifie ,  de  voir  que  ce  Prince 
ne  convenoit  d'aucun  crime  de  ceux 
dont  on  le  chargeoit.  Dès  qpSe  kjout 
commença  de  paroître ,  on  drefla  nii 
cchafaut  danslaPlaced'Evora;  les  ave- 
nues en  furent  faifies  &  gardées  par 
les  troupes  du  Roi  -,  le  peuple,  félon 
*  la  coutume,  accourut  en  foule,  poary 
regarder  ce  trifte  fpedacle-,  &  le  Duc 
fut  enfin  conduit  au  lieu  de  fon  Ap- 
plice.  Il  étoit  accompagne  de  kn 
Confeflèur  &  de  quelques  autres 
très.  Comme  il  manquoit  cjuelqut  I 
chofe  à  réchafaut ,  on  le  fit  afïeoir  fur 
une  chaife ,  où  l'on  prétend  qu'il  s'en- 
dormit :  cnfuitc  il  parla  allez  long- 
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€fimps*à  ion  ConfdTeur ,  &  lui  donna  148 
quelqi^es  ordres^  pour  la  Duchdlè  de 
Bcagance  fbn  éppu(c.  En  lui  parlant, 
il  apper^t  Français  de  Silveîra  fupem 
)>ementarmé,  faifant  l'Office  de  grand 
Alguazil  :  »  Vous  êtes  mî$  bien  ga- 
99  ^inment,François,  lui  dit-il.  Après 
pela  il  ihonra  fur  Téchafaut  ,  &  le 
Boutxeau  lui  trancha  la  tète.  Le  Roi 
avoit  ordonné  qu'on  fbnnât  une  cerr 
taine  cloche  de  la  ville  dès  lemomenc 
qu'on  e^ecutcroit  le  Duc.  L'aïant  en- 
tendue ,  il  dit  à  ceux  qui  Tenviron- 
noient:  »>  Recommandons  i  Dieu  IV 
99  me  du  Duc ,  il  ceflè  de  vivre  dans 
99  cet  inftaJît.  «  Auifi-tot  il  k  jetta  à 
jgenoux ,  &  fe  mit  â  pleurer  &  à  prior 
Dieu  i  haute  voix  :  affedacion  pue^ 
file  &  miferable  qui  montroit  plus 
id'hypocrifie  que  de  pieté. 

Les  Chanojnes  de  TEglife  d'Evora 
emportèrent  fur  leurs  épaules  le  corps 
du  Duc  le  dépofèrent  dans  TEgli- 
<c  de  faint  Dominique  ,  d'où  il  fut 
tranfporté  au  tombeau  des  Bragances* 
Cette  adion  leur  fit  beaucoup  d'hon- 
iieur  5  ils  facrifierent  l'intérêt  à  la 
pieté ,  &  le  Roi  ne  leur  c^i  témoigna  ' 
aucun  reflèntiment.  Telle  fut  la  fiç 
de  Ferdinand  IL  troifiéme  Duc  de 
Bragance  >  illuftrë  par  fa  naiffance ,  & 
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rccommandable  par  fes  grandes  rî- 
cheflcs.  Dans  fa  première  jcuneflfe  il 
avpit  porté  les  armes  en  Afrique  ;  Se 
cnfuite  en  Efpagne  contre  la  CaftiUë. 
Il  s^étoit  acquis  beaucoup  de  réputa*^ 
tion  par  fa  bravoure ,  &  par  les  ta- 
lents qu'il  avoir  montrés  pour  tà, 
guerre.  Au  refte  il  étoit  libéral  iuA 
qu'à  la  magnificence  ,  poli  ,  plein 


devoirs ,  capable  de  grandes^  cho/cs  î 

{'udicieux  ,  bon  Citoïen ,  &  grand 
lommc  d'Etat.  Alfonfe  ne  fe  conduir" 
foit  que  par  fes  lumières ,  &  àvoît  en 
liii  une  confiance  entière  j  il  l'aimoit 
auflî  très-tendrement  ;  &  peut-êtrfe 
cette  amitié  fut-elle  la  fource  de  lâ 
haine  (jue  D.  Juan  conçut  contre  luK 
Il  méritoit  un  fort  moins  funefte ,  St 
ù,  conduite  fut  peutctre  plus  impru- 
dente que  criminelle.  Les  Lettres 
qu'on  avoit  trouvées  dans  fes  archi- 
ves n*étoient  pas  des  preuves  fuflSfan- 
tes^pour  le  faire  condamner  à  la  raorr, 
&  (es  liaifons  avec  le  Roi  &  la  Rei- 
ne de  Caftille  pouvoient  facilement- 
être  excufées.  Tout  ce  qu'on  pouvoit 
juftement  lui  reprocher ,  c*eft  de  les 
avoir  continuées ,  depuis  qu'il-  étoit 


&  de  s'ctrc  oppofé  fi  ouvertement  à 


attentif  a  reniptîr  tous  fes 
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la  réforme ,  que  ce  Prince  vouloit  in-  î48 
troduire  dans  l'Etat ,  pour  abaiflcr 
trop  grande  autorité  des  Seigneurs. 

Tandis  que  le  Duc  étoit  retemi 
prifonnier  aEvora,  laDuch^  fon 
cpoufe  fe  tint  à  VilJ^vitiofi ,  où  elle  ' 
ût  voir  par  {à  conduite  iàge  &  modé- 
rée, la  grandeur  de  fon  .ame  &  la  fer* 
meté  de  fon  efprit.  Lorfqu'elle  a|>- 
prit  la  mort  de  fon  mari ,  elle  fit  paC- 
fer  promptement  fes  trois  fils  en  Ca^ 
Aille,  de  crainte  que  le  malheur  de 
leur  pere  ne  retombât  fur  eux."  PW- 
lippe  qui  étoit  l*aîné  mourut  peu  de 
tcms  après  i  Jacque  vécut ,  &  fon  il- 
lullre  pofterité  eft  aujourd'hui  fur  le 
thrône  de  Portugal  ,  qu'elle  a  af- 
franchi du  Joug  des  Caftillans  :  De- 
nis leur  troifiéme  frère  a  éçé  auflî  le 
Chef  de  plufieurs  illuftres  Mafons. 
La  Ducheflc  retint  auprès  d'elle  leur 
feur  Marguerite  ,  qui  mourut  dans 
fa  première  jeunefic.  Le  Marquis  de 
Montemajor ,  &  le  Comte  fé  retirè- 
rent auiSS  avec  la  même  diligence  en 
Caftille.  Alvarés,  qui  n'avoir  rien  à 
fe  reprocher,  &  qui  croïoit  que  la 
fuite  pouvoir  flétrir  fa  réputation , 
demeura  en  Portugal^  mais  le  Roi 
lui  ordonna  d'en  fortir ,  &  lui  fit  dire,  * 
gu'U  lui  fcroit  toucher  le  revenu  de 
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*¥4$î\  tous  fesbicns ,  à  condition ,  qull  në 
.  choiiîroit  ni  Rome  ni  la  Caftille  pour 
,1e  lieu  de  ùl  retiàice.  A  l'égard  da 
Marquis  de  Montemajor ,  il  le  cita  à 
comparoître  devant  lui  ,  confifqua 
tous  fés  bien$i&  lefitcondamner  par 
contumace  à  être  décapHté  en  em^ie 
dans  la  place  publique  d'AbranceSy- 
ce  qui  fut  exécuté. 

Au  milieu  de  tant  d'affaires  dome- 
fUques,  Dom  Juan  4[\c  perdoit  poinc 
de  vue  les  conquêtes  d'Afriq^ae.  On 
les  avoit  interrompues  depuB  quel- 
que tçms  y  mais  il  réfolut  de  les  re- 
commencer avèc  plus  d'ardeur  que' 
Jamais.  Avant  d'entrer  dans  le  détail 
de  ce  que  Dom  Juan  entreprit  pour 
•la  réiilîite  de  ce  projet,  il  eft  néceflài- 
re  de  retracer  ici  en  peu  de  mots  les 
commencemens  &  Ics^  progrès  de  ces 
conquêtes*  Jean  I.  Itôureùx  dans  la 
guerre  &  dans  la  paix  ,  comptoir 
au  nombre  de  fcs  etuans,  comme  U 
a  été  déjà  dit,  l'Infant  Henri.  Celui* 
ci  après  la  priie  de  Ceuta ,  confacra 
le  refte  de  fes  jours  aux  guejrrcs  d'A- 
frique ,  &  à  la  découverte  des  terres 
inconnues.  Nous  àvôns  vu  comment 
fes  Capitaines  pénétrèrent  jufqu'à 
l'Ethiopie  Occidéntale,  &  comment 
ils  découvrirent  dans  l'Océan  pkf* 
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ficiirs  Mes ,  qu'ik  mirent  fous  la  do- 
mination des  Rois  de  Portugal..  Plus 
on  trouvoit  de  difficultés  dans  l'exc^ 
cution  de  ces  expéditions ,  plus  Hcn- 


cne  rermeté  inébranlable.  La  mort 
vint  mettre  un  terme  à  Tes  travaux 
maritimes ,  dans  la  Ville  de  Sagres , 
lieu  ordinaire  de  fa  réfidence*  Lorf- 
queDom  Juan  IL  fot  parvenu  à  là 
Couronne,  il  ne  fongea  qu'à  les  con* 
tinuer ,  perfuadé  qulls  croient  utiles 
à  l'Etat  &  glorieux  à  la  Nation  &  à  la 
Religion.  D*abord  il  réfolut  de  s'em- 
parer de  la  Guinée^  où  Ton  pouvoit 
faire  une  ample  moiflbn  de  prosély- 
tes pour  la  Religion ,  &  un  commer- 
ce immcnfe  d'or  &  d'ébéne.  Avant 
ûy  faire  aucun  ctabliflement,  il  v  fit 
cohftruire  une  Citadelle,  oùilen- 
voîa  une  bonne  gamifon  pour  conre- 
îiir  les  habittns  du  païs  ,  &  pour  dé- 
fendre contr'eux ,  en  cas  de  bcfoin  , 
les  Marchands  Portugais.  Quelques- 
uns  trouvèrent  cet  établiflfement  inu- 
tile, à  caufe  de  l'éioignement  &  des 
périls  qu'il  falloit  cflTuïer  en  allant  &: 
en  revenant.  Ils  ajoutoient  que  le  cli- 
mat étoit  contraire  aux  Portugais  ,  & 
que  les  Ethiopiens  étant  fans  foi  Se 
en  partie  fans? Religion,  on  ne  pou- 
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fiif'S^^  voit  Ce  confier  à  eux,  fans  courir  des  ' 
rifqu^  prefqiïe  certains  :  quelques 
autres  au  contraire  foûtenoient ,  que 
cette  conquête  étoit  utile  &  hono- 
rable aux  Portugais  :  que  les  périls  di- 
minueroient  à  mefure  que  la  nàv^a- 
tipn  fe  perfeâiônneroit,  &  qii'à  ré- . 
gard  des  Ethiopiens ,  la  garniCbn  Ôc 
lès  avantages  qu'on  pourroit  leur  fai- 
re trouver  dans  le  commerce  avec  la 
Nation ,  les  contiendroient  dans  leur* 
alliance; 

Tout  ce  qui  paroiflbit  difficile ,  fta- 
tôit  le  goût  de  Dom  Juan  ;  les  obfta-  : 
des  l'animoient  au  lieu  de  le  découra-  ' 
ger  :  né  pour  les  grandes  entrepris 
les ,  celle-ci  lui  parut  digne  de  touç  * 
fès  foins.  Il  fit  donc  conftruire  une  ' 
Bote  pour  l'exécuter  ,  &  il  ^  cpnfia 
le  commandement  à  Jacque  d'Azam- 
buya ,  dont  la  prudence  étoit  accom^ 
pagnée      talens  fuperieurs  'pour  la 
guerre.  Il  lui  dcmna  Roderic  &  Jo- 
féph  fes  Médecins  ,  pour  veiller  à  la 
fanté  de  fon  équipage  , -avec  les  plus  * 
habiles  Mathématiciens  du  Roïaum^ 
^)Dur  lui  fervir  de  cônfeil  dans  une  n 
longue  &  fi^périlleufe  '  navigation.  U 
ordonna  à  ceux-ci,  d'exammer  a^^ec  * 
foin  la  température  des  divers  climàts  ' 
PAC  où  ils  pa0croicnt ,  de  remarquer 
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taKaâsmeni  les  plages  y  les  ports,  &  14!^;. 
tout  ce  qui  pouvoit  rendre  le  voïagc 
moins  dangereux.  CeuXrci  après  de 
profondes  méditations ,  trouvèrent 
que TAftrolabe, qui  ne  fcrvoit  qu'aux 
opérations  de  TAttronomie ,  pouvoit 
être  d'un  grand  fecours  pour  la  navi- 

Î;ation  :  ils  s'en  fervirent  en  effet  uti- 
cment ,  &  l'on  doit  à  leurs  foins  cet- 
ce  prccicufe  découverte ,  qui  a  dimi- 
,  nué  de  moitié  les  périls  qu'on  effuïoit 
dans  les  voïages  de  mer. 

Azambuya  partit  en  1481-  dans  le 
mois  de  Décembre ,  &  aboftla  Tan- 
née fuivante  à  la  Guinée,  Le  même 

Î'our  qu'il  y  aborda ,  il  envoïa  un  Am- 
)aflàcicar  a  Caramanfa ,  Roi  du  pais, 
avec  quelques  prefens,  que  le  Rai 
barbare  reçut  avec  grand  plaifir.  Le 
lendemain  le  General  Portugais  dé- 
barcjua  avec  l'élite  des  troupes,  qui 
Croient  fur  fes  vaiflèaux  y  ils  étoient 
tous  magnifiquement  habillés  >  &  ar- 
més fuperbement  \  afin  d'infpirer  aux 
Barbares  de  la  crainte  &  du  refpedt>  ' 
D'abord  il  fît  attacher  un  étendard  i 
un  arbre  fort  élevé ,  fur  lequel  étoit 
peint  le 'Roi  :  enfuite  on  drcflà  un  Au- 
tel &  l'on  célébra  la  Meflè.  Dès  que 
cette  cérémonie  fut  achevée  >  Azam^ 
buya  alla  trouver  Caramanfa ,  qui  \t: 
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reçut  avec  une  magnificence  batbartfii 
qui  n'étoit  pas  fans  majefté.  Le  Por- 
tugais fit  alliance  avec  lui  >  &  obtint 
la  permilfion  de  bâtir  une  citadelle 
L'ouvrage  fut  commence  &  achevé 
dans  Tefpace  de  zo.  jours,  &  cela  n'etf 
pas  étonnant  :  Azambuja  avoit  aportc 
de  Portugal  des  matériaux  tous  prêts 
i  être  mis  en  œuvre.  L'échange  des  \ 
marchandifes  étant  faite ,  la  flotc  re- 
mit à  la  voile  &  revint  en  Portugal 
chargée  d'or  &  d'yvoire.  Azambuja 
demeura  dans  la  Citadelle ,  qu'on  ap-  i 
pella  par  ordre  du  Roi>S*Geçtgic,dçl* 
.Mine.  ^  , 

Les  richeflès  immenfes  qu'on  reti-  | 
roit  de  ce  païs  ,  firent  craindre  a  Dr 
Juan  que  les  autres  Nations  de  TEu-  1 
rope  n'y  envoïaflènt  leurs  vaiflcaux, 
&  qu'ils  ne  diminuaflènt  par-la  IcJ 
profits  confîdcrables  que  les  Portugais 
y  faifoient.  Cette  crainte  lui  fit  exa- 
gérer les  rifques  qu'on  couroit  à  faire 
ce  voïage.  Il  fit  même  publier ,  qu'il 
n'y  avoit  qu'une  efpece  de  vaiflcaux, 
appelles  Caravelles ,  qui  le  puflènr 
entreprendre  en  sûreté,  &  cette  c/pc- 
€e  de  vàifleaux  n'étoit  en  ufàge  que' 
chez  les  Portu  eais.  Pour  donner  plus 
de  vrai  -  femblancç  à  ce  qu'il  avan- 
fpit,  il  fit  conftruire  quelques  vaifr 
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,ux  à  l^ordinairé  ,  &  leur  fie  faire 
le  voïa^Cj  enfuitc  il  publia  qu'ils  a- 
voient  été  fubmergés  en  arrivant  dans» 
les  mers  de  la  Guinée. 

XJn  Pilote ,  ignorant  que  le  Roi 
étoit  l'auteur  des  bruits  qu'on  répan- 
doit  dans  le  monde ,  touchant  la  na-- 
vigation  de  la  Guinée ,  fc  vanta  qu'il 
feroit  ce  voïage  fur  quelque  vairfeau 
qu'on  youdroit ,  ôc  qu'il  le  feroit 
œureufement.  Le  Roi  enflâmé  de 
colère  lui  dit  :  »  On  a  vainement  ten-»^ 
»  té  ce  que  vous  propofcz  dj  faire  > 
«»  au  refte  je  ne  m'étonne  point  de 
»»  votre  confiance ,  elle  eft  naturelle 
aux  ames  vénales,  &  fans  cxpérien-T 
»  ce  'y  tout  leax  paraît  facile  -,  Tinte- 
»  rct  leur  applanit  les  obftacles  les 
»  plus  infurmontablcs.  •«  Le  Pilote,, 
à  ce  difcours  ,  comprit  ^  quoi  il  s'a- 
giflbit,  &  fe  tut.  Le  Roi  lui  en  fçut 
Don  gré  9  &  lui  en  donna  des  marques 
peu  de  jours  après, en  lui  recomman- 
dant le  filence.  Le  Maître  d'un  navire 
&  deux  Pilotes ,  qui  avoicnt  faitplu- 
fieurs  fois  le  voïage  d'Ethiopie ,  paf- 
Icrent  en  CaftiU^  dans  le  deflein  de: 
montrer  le  chéKm  de  la  Guinée ,  Sf 
les  manœuvres  ,  dont  on  fc  fervoit 
dans  cette  longue  navigation.  Le  Rot 
fit  auifi-tot  parti);  des  gens  afidé^ 
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comme  il  eut  été  difficile  aeiileveiî 
trois  hommes  à  la  fois  dails  uilRoïau-' 
me  étranger  ,  il  ôrdonna  qu*on  tu» 
lies  deux ,  &  qu'on  conduisît  Ictroifîc- 
mc  à  Evora  ,  où  il  le  fit  écairtcler.  Cef 
affreux  fupplice  imprima  une  terreup 
fi  grande  dans  Tefprit  des  autres  Pilo- 
tes ,  qit'aucun  d'eux  il'ofa  paflèr  dantf 
les  païs  étrangers  ,  peruiadés  par 
Fexemplè  qu'on  venoit  de  Aonncr  r 
qu'ils  n'y  feroieilt  pas  plus  en  fiircté/ 
que  dam  le  Portugal  même;  D.  Juan 
avoir  fouvent  expérimenté,  que  la 
crainte  retenôic  ceux  que  l'amour  du 
devoir  ne  pouvoir  contenir 


Duc  de  Medinà  SidoiÀa  faifoit  con- 
ftruire  à  grands  frais  une  flote  en  An-' 
glcterre  ,  à  Tinfçû  du  Roi  Edouard  ^ 
qu'on  deftinoit  pour  envahir  la  Gui- 
née. Afin  de  couper  le  mal  dans  fes  ra- 
cines ,  Dom  Juan  envoïa  en  qualité 
'  d'AmbaflàdeursversEdoiiard,  Rode- 
'  rie  de  Souza,  &  Jean  d'Elvas  avec 
ordre  de  lui  reprefenteri  que  l'ancien- 
ne alliance  qui  é^^entre  les  àcwt 
Couronnes ,  meritWqu'il  refiisâtaux 
Efpagnols  le  fecours.  qu'ils  vcnment 
chercher  dans  fon  Roïaume.  Edoiiard 
parfaitement  Ueti  les  An^alfa^ 


le 
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4eurj5  5  &  fit  publier  un  Edit ,  par  1er  r4Ïj* . 
giîcl  il  défendit  à  tout  Anglois  non^- 
iculement  jd'aller  d^s  la  Guinée, 
màis  encore  dans  les  autres  païs  dé#- 
çouvcrts  par  les  Portugais.  Non  conf- 
irent de  cela,  il  enVoïa  TOrdre  de  S# 
Géorce  à  Dom  Juan  par  une  Ambaflàr  ~- 
de  fokmnelle. 

Comme  il  étoit  dans  la  Ville  d'Ar 
brantés  ,  il  y  arriva  un  Légat  de  U 
f^rt  du  Stixte,  qui  venoit  fe 
plaindre  des  oppreflions  qu'on  exerr 
fpxt  envers  le  Clergé.  Le  LégjtiiYoit 
ordre  de  citer  Dom  Juan  à  compa^ 
croître  perfonnellemçnt,  ou  par  fes 
Ambafladeurs,  devant  le^aint  Pere , 

Kur  fe  juftifier  des  violences  dont  on 
:Guibit.  Dom  Juan  n'avoit  rien  à 
repÂcher^  Le  Qcrgé  vivoit  tranr 
quillemcnt  dans  fes  Etats  »  il  avoir 
reftitué  aux  Eglifes  l'argent  qu'il  leur 
avpit  enlevé  du  vivant  d'Alronfefoù 
pere,  &  fa  pieté  le  raflîiroit  (ur  le 

Î)refent.  Il  (e  plaignit  à  fon  tpur  de 
a  xredulité  du  Saint  Pere ,  &  dit  au 
Légat  5  qu'on  avoir  tort  d'écoutq: 
fes  ennemis,  ûir-tout  le  Cardinal 
ii'Acofta,  qui  le  haïfloit  mortelle- 
jment  5  qu'il  confentoit  au  refté  d'en- 
voïer  un  Ambaflàdeur  au  Pape ,  pow 
;  j£ba  (entière  juj[tificatioii>  &  il  çhai;* 
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gea  de  cette  commiffion  Ferdinand  de 
Sylvcira.  Le  Légat  content  de  cette 
^fpece  de  juftification  ,  en  écrivit  au 
Pape,  qui  difpenfa  Sylveira  du  voïa- 
ge  de  Rome.  Alors  Acofta  ,  qui  en 
effet  avoit  aigri  k  Pape  contre  Dom 
Juan ,  pour  mettre  à  Tabri  de  fon 
reflcntiment ,  prit  le  parti  de  veiller 
.aux  intérêts  du  Portugab  mais  le  Roi 
^qui  le  connoilïbit  confiant  comme 
ini  dans  fa  haine,  ne  lui  in  f^c  pas 
plus  de  gré. 

Cette  affaire  étant  terminée ,  Dom 
Juan  apprit  <jue  la  mort  dti  Duc  de 
Braçance  avoir  indigné  &  révolté  les 
cfprits ,  dans  quelques  Provinces  de 
ion  Roïaume,  u  réfolut  de  sV  rendre, 
^fm  de  diflîpcr  par  fa  pretence  les 
troubles  qui  pouvoicnt  s'y  é^en  II 
partit  donc  &  vifita  la  Province  de 
Bcira  ôc  de  Tra-of-monte$.  Il  y  re- 
(ÇiX  les  plaintes  de  tout  le  monde  con- 
tre la  vexation  des  Nobles  Sc  des  Of- 
ficiers de  Juftice ,  qu'il  réprimanda 
^vec  une  féverité  mêlée  de  douçeur> 

3ui  lui  gagna  l'affcékion  des  uns  Se 
es  autres.  Dom  Juan  alloit  fouvcnt 
ainfi  vifiter  les  Provinces  ,  pour  cotv- 
iioître  par  lui-même  de  quelle  manie- 
ire  on  y  execuroir  fes  ordres.  U  étoit 
perfuadc  qu'un  Roi  devoit,  comme 
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fàn  perfe  de  famille,  tout  voir  par  fe$  y 
propres  yeux ,  afin  de  contenir  tout 
le  monde  dans  l'amour  du  devoir  &: 

la  Juftice.  Sans  cela  les  peuples 
gémifïènt  pref^e  toujours  fous  le 
poids  d'un  Mimftere  corrompu  &  ini- 
que ,  &  ils  font  d'autant  plus  mal- 
lieureux  ,  que  leur  Pritice  aveuglé  les 
-croit  heureux.  En  fortant  de  la  Pro* 
yince  de  Trà-of-montes,Dom  Juan  fe 
tendit  à  Porto ,  oà  il  pafl&  rKyver. 

Sur  ces  entrefaites  Alvarés  frère  du 


Roi  ayoit  fait  confifqucr  tous  fes  biens, 
quoi  qu'il  lui  eût  promis  le  con- 
f  rairc ,  quitta  la  France  &  revint  en 
Caftille,  où  il  demeura  jufqu'au  Rè- 
gne d'Ejpnmanuel ,  qui  lui  permit  de 
retourner  en  Portugal.  On  ignoré 
pour  quelles  raifons  Dom  Juan  man- 
•gua  de  parole  à  Alvarés-,  quoiqu'il  en 
toit ,  il  ne  paroît  pas  que  celui-ci  eût 
mérité  un  pareil  traitement  :  d'un  au* 
tre  coté  Dom  Juan  fe  piquoit  d'êtré 
ifidcle  à  {es  promefles. 

Le  Roi  découvrit  vers  ce  temps-U 
\itie  nouvelle  conjuration  qui  caufà 
beaucoup  de  trouble  dans  le  Roïau^^- 
me,.  Le  Duc  de  Vifeo  beau-frere  du 
Roi  en  étoit  le  CKef.  La  chute  de  U 
îvlaifondçBragançe^,  qu'on  attribûoi'ç 


le 
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à  la  haine  ,  &  non  à  la  juftice  àcVU 
*  Juan ,  avoit  révolté  contre  lui  tous  1» 
parens  Se  tous  les  amis  de  cette  Mai- 
Ibn,  Le  Duc  de  Vifèo  fur-tout  en 
avoit  vu  la  ruine  avec  indignation.  Il 
crut  qu'il  étoit  de  fon  honneur  d'en 
tirer  vengeance,  &  plufieurs  motifs 
l'engagèrent  ou  le  confirmèrent  dans 
ce  dellcin.  Il  brûloit  dei;eçner  j  il  rc- 
grettoit  la  mort  du  Duc  y  il  comptoit 
lur  le  fecours  dùRoide  Caâiiie;  il 
croit  ainié  des  Grands,  qui  haïflbient 
le  Roi  ^  toutes  ces  raifons  le  determi* 
nerent  à  attenter  fur  fa  pcrfonne.  Ge 
qui  acheva  de  lui  faire  prendre  cette 
ranefte  téfolution .,  furent  les  prédic- 
tions d'un  Aftrologue ,  qui  lui  pro^ 
mettoient  la  Couronne.  Le  plan  de  la 
Conjuration  fiit  d'abord  drefle  à  San^ 
.tarem* 

Il  eft  dès  fonges,  que  le  peuple  re- 
garde comme  des  avertiflcmensque  le 
Ciel  envoie  aux  hommes  ,  pour  leur 
découvrir  les  biens  ou  les  maux ,  qui 
doivent  leur  arriver.  Dom  Juan  dor- 
mant profondément ,  crut  entendue 


il  s'éveille  ,  prend  Ibn  épée ,  &  voit 
;iu  travers  d'une  foiblc  lumière  ,  un 
phantome,  qui  difparutdès  qu'il  l'eiK 
yù.  Une  autrefois  l'ombre  d'un  de  ùs 


un  grand  bruit 


ieds  de  fon  lit  : 


anus 
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«mis  qui  étoit  mort ,  fe  préfenta  à  lui  i 
&  lui  parla.  Le  peuple  en  fut  informé, 
&  prit  CCS  vifions  pour  des  réalités  , 
que  le  Ciel  produifoit  en  faveur  de 
ïeur  Roi ,  pour  l'avertir  de  la  Conju- 
ration ,  qu'on  tramoit  contre  fa  per- 
fonne. 

Dom  Garcic  de  Menefés  Evêque 
d'Evora  étoit  un  des  plus  ardents 


nient  D.  Juan,  non  àcau/e  de  la  mort 
du  Duc  de  Bragance ,  mais  parce  qu'il 
croïoit  en  avoir  reçu  quelque  injufti- 
ce.  Ferdinand  fon  frère  ne  s'engagea 
dans  la  Conjurfton  <|ue  pour  venger 
la  mort  du  Duc ,  qui  etoit  fon  intime 
^mi  'i  pour  Guttiere  Coutigno  ,  Fer- 
dinand de  Silveita^  Alvares  &  Pierre 
d'Ataïde ,  Pierre  d'AIbuqucrque  ,  & 
le  Comte  de  Pcna  Macôr ,  ils  n'v  en- 
trerent,que  dans  Tefperance  qu'ils  eu- 
rent d'augmenter  leurs  fortunes ,  à  la 
faveur  des  troubles,que  l'aflaflinat  de 
D.  Juan  devoit  naturellement  exciter 
dans  le  Roïaume.  Ils  vouloient  tuer 
le  Roi,  pour  délivrer ,  difoient-ils ,  le 
Portugal  d'un  tyran  ,  qui  fouloit  aux 
pieds  &  les  Loix  humaines  &les  Loix 
divines  ;  enfui  te  leur  deflein  étoit  de 
livrer  l'Infant  Alfonfe  entre  les  mains 
du  Duc  de  Vifeo ,  pour  qu'il  difpôsac 


TomeJI/. 
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à  fon  gré  de  U  vie  4e  ce  jeime  Prîn* 
ce.  Gmtiere  fe  chargea  même  de  la 
lui  ôrcr.  U  avoit  un  frète  qu'on  apcl-* 
loit  V?ifqués  Courignow  Câui-ei  étoit 
bomtnc  d*ua  mérite  diftinguei  cepen*' 
d^t  le  Roi  avoir  mal  récompense  Ces 
ferviccs ,  &  il  étoit  dans  le  deflein  de 
^ir  du  Pormgajt ,  &  d'aller  cher- 
/çher  &>rtune  ailleurs.  Guctiore  profira 
de  cette  difpofition  pourVattircr  dans 
)e  p^ti  des  Con  jurést.  Il  lui  dit  un  jour^ 
•I  Pourc^oivoulea&-vous  quitter  votre 
M  patries  ne  vaudroitr-il  pas  mieux 
w  contribuetàladélivrer  des  fers  d'un 
M  tyran  »  &  vous  y  &Ê^cc  une  ^>rtu- 
»  ne  brillante!  «  Alors  il  lui  fit  part 
de  tout  ce  qui  concemoit  la  Conjura* 
lion,  &  fit  tous  fes  efiorts  pour  Vy 
faire  entrer  :  Vafqués  fentant  toûtQ 
rimportànce  du  fecrct  qu'on  lui  con- 
fi<Ht,  diâimula  &c  témoigna  beaucoup 
d'empreflèment,  pour  être  affbcié  aux 
Conjurés,  Guttiere  lé  crut ,  &  le  prc- 
fenta  au  Duc  de  Vifco  >  qui  acheva 
de  l'inftruire  de  tput  le  plan  de  la' 
Conjuration. 

Tandisque  Içs  Conjurés  achevoicnt 
dcî  prendre  les  mefures  néecfl&ircs  , 
pour  confonmcr  fans  rifque  le  crime 
qu'ils  méditoient ,  le  Roi  eut  quel^ 
^uQsituHciesdcla  Cpi^'uratioa»  IfEt 
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vc^uc  d'Evor^  écok  paflSonnçracnt  a*  148 
moureux^  d'une  fcmcwe  %  ^vec  kqucl- 
Ic  il  vivoit  dçpuis^^judtquft-tcais.  Cct- 
H^feraoîe  avoû  im  frcrc  appelle  Ti-» 
QPCO)  que  iXvèc^ueakQpù  oeaucoupii 
i'Evcque  enyvrc  d'ampw  5  n'avoit 
rien  de  caché  pcw  b  ioîiir  de  Tinoco» 
&  il  ne  pûf  s'empêcher  de  hii  confier 
k  changement  qui  aUoic  arriver  dans 
V£cat«  Tinoco  p«o£ca  de  Timpruden- 
ce  de  TEvêque  >  fa  (mm  l'inAruific 
de  toute  la  Conjuratipu  ,  qu'il  cou- 
rut découvrir  promptemept  à  Antoi- 
ne Faria,  Cedui-  cialla  trouver  le 
Roi ,  &  l'informa  de  tout  ce  que  Ti- 
noco lui  avoir  dit  ;  le  Roi  voulut  par** 
1er  à  Tinoco  même  9  on  le  fit  venir  ea 
fecrct  au  Palais  y  il  répéta  c»  prefen^ 
fc  du  Roi  ce  qu'il  avoit  déj^  dit  à  Fa- 
rta,  &  fe  retu:a  rempli  d'efpcmces^ 
que  Dom  Juan  lui  donna>  pour  le  ré*^ 
compcnfer  de  fa  fidélité.  Cependant 
comme  il  eut  été  dangereux  de  procé- 
der contre  des  Conlpirateurs  (ur  k 
dépofition  d'un  feul  homme ,  Dom 
Juan  réfolut  de  diffimuler  avec  eux  , 
&  de  ks  faire  obferver ,  pour  rirer 
des  preuves  plus  convaincantes  de 
leur  crime. 

Peu  de  jours  après ,  Vafqués  Cou- 
tigno.  confirma  par  fa  déknon ,  tout  ^ 

X  ij 
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ce  que  Tinoco  avoit  déclaré,  &  acbçf- 
va  d'inftmire  le  Roi  4u  plan  de  Ta 
Conjuration,  des  noms  de  ceux  qui  y 
entroient ,  &des  projet;^  qu'ils  avoieac 
formés  pour  la  dirpofîtîon  de  la  Cou- 
ronne. Alors  Dom  Juan  prit  toutes 
les  mefures  néceâàires  pour  cacher  fa 
crainte ,  &  pour  éviter  les  cndniches 
de  fes  fujcts  perfides.  Il  ordonna  â  ù, 
garde  à  pied  &  à  cheval,  de  fè  tenir 
toujours  prête  à  recevoir  (es  conn- 
cnandemens ,  Se  leur  Capitaine  Mar- 
tin de  MafcaregnaSjhomme  d'une  va^- 
leur  &  d'une  fidélité  â  toute  épreuve, 
ctoit  Tans  ccflc  auprès  de  Ùl  perfbn^ 
ne.  Toutes  ces  chofes  s'exécutèrent 
£ms  aifeâation,  pour  ne  pas  donner 
de  Tombrage  aux  Conjurés,  qui  de 
leur  côté  cherchoient  avec  un  foin 
o:trcme  l'occafion  de  confommer  leur 
crime.  Pierre  d'Ataïde  &  Guttiœ 
Vétoient  chargés  4e  tuer  le  Roi.  Un 
jour  qtfiis  le  rencontrèrent  peu  ac- 
compagné en  montant  l'eCralier  du 
Palais,  Ataïde  fit  un  mouvement  qui 
fit  connoître  au  Roi  qu'il  vouloir  exé- 
cuter fon  deflcin  ;  le  Roi  lui  demanda 
ce  qu'il  avoir  :  »  J'ai  penfé  tomber  rà- 
»  pondit  Ataïde;prenczgardei vous, 
V  repartit  D.  Juan,  ne  tombez  point* 
Çpfte  préfencc  d'e|]^rjlt  fauv^Ppii^ 
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Juan  dans  cet  inftant  d'une  mort  cer- 
raine.  Peu  de  jours  après  ayant  été 
vi/îter  hors  de  la  Ville  une  Eglife ,  il 
fe  trouva  environné  de  prefque  tous 
les  Conjurés  ,  h  aïant  auprès  de  lui 
aucun  de  fes  gardes  :  il  s'apperçut  du 
péril  où  il  trouvoit  -,  mais  pre- 
nant fen  parti,  il  fe  tourna  de  leuc 
côte ,  &  4es  entretint  avec  tant  do 
tranquillité  &de  politéflc ,  qu'ils  n'o-^ 
jurent  le  frappci'.  Mais  en  lorKuit  de 
ee<Ianger,  ilalloitcn  couriif  un  fe- 
^  çond ,  qui  étoit  inévitable ,  fi  Couti-^ 
*  gno  ne  réftr  averti,  que  les  Conjurée 
fe  repentant  de  l'avoir  épargné ,  fe 
propofoient  de  le  niaflacrer  à  fon  re-» 
tbur  :  alors  le  Roi  donna  des  ordres 
fecrcts  à  Antoine  Faria  pour  faire  ve- 
nir fes  Gardes ,  qui  Taccompagnerenc 
jufqu'à  la  Ville.  . 

Le  Duc  de  Vifeo  fe  rendit  fur  ce^ 
entrefaites  à  Palmela,  où  la  Ducheflô' 
fa  mere  vivôit  depuis  quelque  tems^ 
Le  Duc  écrivit  de-là  aux  Conjurés 
une  Lettre  pleine  de  reproches  fuie 
ïeur  lenteur.  Il  elt  difficile ,  leur  di-- 
foir-il,  **  fi' vous  différez  plus  long- 
sè  rems  à  exécuter  nqicre  dëflcin ,  que 
»>  lefecret  ne  perce  y  ôc  s'il  eftdé-- 
«>  couvert  notre  perte  eft  certaine. 
Ainfi  votre  péril  doit  diffiper  tous 
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t^i.  ^  les  (crapufes  ^  qià  pooiToietit  ttil» 
»  ta  vos  cov^  'j  Se  m  témèdté  m  èt 
9  pareils  coi  dévitnc  mt  vénivék 

p  coofetver  la  rie,  icoB^la  prompte* 
p  txnt  au  Tyvan  <fm  nofas  h^'âSml 
&  qui  nous  itak.  Les  Conjeréi 
après  avoir  lu  cette  Lettre  >  jttrerefit 
de  tuer  le  Roi  i  la  ptetniere  ôccafioil 
favorable  qui  s'odiiîrok  s  &  îl&onFOÏ^ 
Dciît  à  Santasem  Ahrarés  <l'Atai^Ie  » 
<  qu'auffitèt  )  qu'il  apprefidioit  iâ 
moa  du  Roi,  il  s'emparât  de  7eam^« 
fille  de  Henri  Roi  de  Caftilk ,  poisf 
tenir  par4à  le  Roi  &  la  R^ne  de 
CaiHlleenr^peâ^&pour  les  oblit 

£r  à  les  recoorir  pixmpflremenc  en  as 
:  beibin^  Mais  occupés  i  la  guone 
de  Grenade ,  ils  ne  vcMilurent 
en  aucune  manière  dans  ce  qu'on  tra* 
inoir  contre  Dom  Juan*  Cependant 
Hs  n'étoient  pas  fâchés  de  vok  rora-*  I 
ge  qui  alioit  fondre  fur  fà  tète^  mak 
cette  ioïe  barbare  ne  dura  qu'autant 
de  tems  >  qu'il  en  fallut  à  Dom  Juan> 
pour  foire  arrêter  avec  {ureté  les  Con- 
jurés. Perfuadé  pourtant  qu'ii  pou* 
voit  devenir  leui  vidime^s'il  "diicrok  i 
plus  long-tems  aies  puitir,  il  prit  la  ré- 
lolution  de  tuer  de  fa  propre  mam  le  1 
DucdcYifeoCbefde  laQmjuration»  j 
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ce  wyagc  ç  mais  crâkftànt  s*il  fc  Af» 
fèroic ,  de  donner  de  l'ombra^  ^ 
Jtoi ,  à  prit  le  parti  d'obéir  à  op^ 
drcs,  &  il  fe  rendît  auprfe  de'  kriv  • 
Dès  qu'il  fat  arrivé,  le  Roi  fit  cachet 
âuprèB  cte  fbn  appattcmetït  Pierre  d* 
Sea,  Jacque  d'Azwnfctoja  ,  &  Pierrt 
JMendés,  trois  Itômmes  brâtes  &  fi^ 
ddes  ,  avec  ordre  d^r&tr  le  Diic  eA 
cas  qu'il  fît  des  <^k^tSy  poUr  fortir  de  • 
ia  cbaïnbre  du  Roi ,  après  qtiHl  j  fc- 
toit  eiïûré.  Sôr  la  fiii  du  iouf  le  Dut 
tint  trouver  k  Roi  ^  on  l'incroduife^ 
&  leftrincefe  reçut  avec  un  vifagé 

fai  &  contCHt  :  après  un  inftant  de 
lence  »  Mon  Coufin ,  ki  dit-il, 
quefericî^vousà  unlionïmequîau-» 
»  roit  voulu  vous  arracher  la  vie  :  je  le 

*  tucroiifî  de  ma  propre  main,  répori- 

*  dit  le  Duc  :  Meurs  donc  ,  répliqué 
»  le  Roi  5  en  le  frappant  d'un  cou^ 

de  poignard  ;  tu  as  prortoncé  tôi- 

*  même  ra  fentencè.    Le  Duc  tomba 
ai  effet  fans  vie  à  fcs  pieds. 

Cependant  le  bruit  de  h  fnort  fc 
jfépandit  dans  Setubal  ou  Ton  étoit 
alors*  Auilîtôt  les  troupes  s'empare* 

X  iii; 
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*45  î  •  rent  des  remparts  y  on  ferma  les  pôf^ 
tes  de  la  Ville  ,  on  mit  des  corps  de 
garde  par  tout  ;  rhorreur  &  la  crainte 
tc^noient  dans  la  Ville;  perfbnne  n*en 
pouvoir  fortir  -,  le  Roi  Tavoit  cxprc(^ 
icment  défendu ,  afin^qu'on  ne  pût 
avertir  de  rien  les  Conjurés  ,  qui  en 
étoient  abfens.  Dcs^  que  le  premicc 
mouvement  de  crainte  fut  pafle,  le 
peuple  furieux  fortit  en  foule  dans  les 
rues      courut  au  Palais  pour  de- 
mander qu'on  lui  livrât  les  Conjurés 
pour  les  mettre  en  pièces  -,  les  cris 
perçans  &  redoublés  de  cette  popu- 
lace avoient  Quelque  chofe  d'efbaïant 
&  répandoient  une  terreur  ,  que 
ks  ténèbres  de  la  nuit  augraentoient 
encore.   Le  Palais  étoit  rempli  de 
mondé  ;  les  gardes  étoient  doublées  y 
les  Courtisans,  qui  aavoient  point 
trempé  dans  la  Conjuration ,  y  ac- 
couroient  de  tous  côtés  \  ils  frémif- 
fbient  du  péril  que  le' Roi  venoit  de 
courir  ;  ils  vouloient  le  venger  ;  il& 
maudillbieni  la  mémoire  du  Duc  de 
yifeo  y  mais  plufieurs  étoient  affligés- 
de  fa  mort ,  parce  qu'elle  entraînoit 
la  ruine  des  coupables  ,  qui  étoient 
ou  leurs  amis  ou  leurs  parens.  La 
fraïeur  &  la  confternaiion  fe  pei- 
gnoicnt  fur  leurs  vifàges  ,  &  re- 
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gûoîent  dans  leurs  maifbns. 

On  fit  tranfpocter  d  la  pointe  du 

rir  le  corps  du  Duc  de  YiCeo  dans 
grande  Eglife,  où  il  demeura  juf- 
qu'après  midi>  afin  que  tout  Immonde 
pût  voir  &  connoître  le  crime  &  le- 
châtiment,  Eafuite  Vafqués  Couri- 
gno  &  Tinoco  comparurent  devant 
le  Juge  Criminel ,  où  ils  dépoferenc 
ce  qu'ils  {çaVoiént  de  la  Conjura- 
ciotl  du  Duc.  Le  Roi  lui-même  dé- 
clara dans  h  forme  requifè  en  Ju- 
ftice ,  les  raifons  (}ui  Pavoient  déter- 
miné à  nier  le  Prince  ;  &:  loriqonça 
procès  eut  été  infttuit ,  on  pronue  îc 
line  Sentence  contre  le  Duc  de  Vifeo^ 
par  laquelle  fa  mort  étoit  approuvée» 
comme  étant  <  coupable  de  crime  de 
Leze-Majefté  -,  les  Conjurés  ^u'ott 
put  arrêter  avouèrent  tom.  Ferdinand 
de  Menefés  ,  Pierre  dAtaïdc  ,  & 
Piètre  d Albuquerque  fubirent  le 
dernier  fupptice  dans^  la  place  de  Se- 
tubal.  Le  Roi  accoiida  la  vie  à  Gut- 
ti^rç  en  faveur  de  Vafqués  fon  frère  j 
mais  il  le  fit  enfermer  dans  le  Châ- 
teau d'Avis  i  où  il  mourut  peu  de 
tems  aprè$,  non'  fans  (bupçon  d'avoir 
été  empoifonné;  Alvarésd'Àt%idc  & 
Ferdinand  de  Silveirà  trouvèrent  le 
moyen  de  s'enfuir.  Le  dernier  dut 
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.  Ion  faïutiun  de  (è^  dotne{li()ti^  , 
^quc  la  trâinte  des  fupplices,  tti  T^C-  ' 
poir  des  récompeiife  >  ne  purefti  en*' 
gager  à  décdtivj4i:  l'i^roit  où  fon 
ihaîtrc  cloit  fcradié.  Aïvarés  rfAtàïde 
revint  en  Ponttgâi  feus  lefeg^fie  d*Em- 
manuel  >  qtti  ie  rétafelk  dans  t<ms 
honneurs  6c  dan^  là  pofifeffion  de  fe^ 
biens, qu'on  avôit  confifqués.  Ilcft 
le  chef  ét  Wlluftré  fatmBede<^en6m, 
qui  frf)fifteentore  Auioutd'litti  dans 
RoïAume,  A  l%ar<l  de  Sylveira,  it 
fut  tué  pàr  ordre  du  Roi  en  rflant  en 
Jrâncc.  Sâ  fuite  awit  cauft  bewcouç 
4e  chagrin  au  Roi  >  parce  <Ju*B  loi 
avoit  confié  des  fectet«<k  k  d^^iûere 
confëquencei,  qtfM  eraignoit  <|rftt 
Ac  les  pubMt.  Plus  on  dft  emré  dani^ 
la  confidence  d'un  Prince  >  plus 
vengeance  cft  i  redouter ,  quand  ott 
a  une  Ibis  encouru  fa  difgrace. 

Dans  le  teitts  que  le  Etec  de  Vifeo 
cxpiroit  fous  ks  coups  de  Dom  Jq^;. 
ÎEv^gué  dTVora  s'enrretenoit  aved 
la  Reine  ;  Ferdinand  de  Mafcarégnd 
vint  Tappelfer  de  la  part  du  Roi.  Dèf 
ùu'il  fut  forti  de  ràpparcement  de  lé 
j|^eine ,  il  fut  entouré  de  fc^dats ,  5t 
conduit  dans  la  Citadelle  déPalihela^ 
On  renferma  dans  un  cachot  okfciir> 
&  mal  propre>  ou  il  expira m>isjoo£^ 
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l^rès  qu'il  y  fut  cntt^.  On  croit  avec 
fondement  qu'on  l'empoiioima  i  le 
Comte      Pena  -  Kfccor  r^ughi 
dans  la  Citadelle  de  k  Ville  du  mê- 
me nom,  &  là  U  Te  crut  â  Tdbri  da 
reflèntiment  du  RoL  Otlierme  de 
Cofta  fœpr  du  Cafdind  de  Cofta,  & 
femme  du  frère  du  Comte ,  leva  de$ 
troupes  à  l'infçu  <fe  fon  mari,  dans  la 
i^folutfon  de  te  défendre  dans  la  Vfl- 
ie  de  S^ugal,  où  die  s'ctoit  enfer- 
mée. L'audace  de  cette  femme  furad- 
mirée^on  en  patloit  avantageufement: 
fon  exemple  pouvptt  firire  naître  une 
guerre  civile  :  le  Roi  en  fentit  toute 
la  ccmféqucnce,  il  cottrut  donc  promp- 
tement  pour  rédinrc  cette  place.  Pier- 
ft  Norogne  s'y  rendit  avant  lid  :  Ca-«; 
Serine  voîant  qu'elle  ne  pouvoir  fans 
témérité  s'expofer  i  un  ftcge  ,  j^fôpo- 
£1  de  la  remettre  entre  les  maiiis  du 
Roi,  à  condition  qu'on  la  laiflcroit 
vivre  tranquillement  die  &  fort  marv 
attendu  qu'ils  n'avoient  autimemenc 
trempé  dans  la  Con^trajion,  Dom 
Juan  y  confemit,  &  peiidètctns  après 
a  permit  même  auComte  de  Pena- 
Wajor  de  fe  tetirat:  en  Caftille  aytc 
la  femme  &  fes  cnfaws.  Il  y  mou- 
witaprès  y  avoir  vécu  aflcs  rriftc- 
mçnt» 
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Telle  fut  la  fin  des  Conjurés  &  de 
la  Conjuration.  Quoique  le  Duc  de 
Vifeo  rut  ccnainement  coupable  , 
tout  le  monde  n'approuva  pas  la  ma.- 
niere  dont  le  Roi  l'avoit  puni.  On  dit- 
fbit  qu'il  ctoit  honteux  a  un  Prince 
<Ie  faire  foi-même  les  fondions  de 
bourreau  >  d'ailleurs  ,  ajoûtoit-on ,  il 
devôit  du  moins  donner  au  Duc  le 
temps  de  fe  juftifier  -,  c'eft  la  moici*- 
dre  faveur  que  ce  jeune  Prince  pou- 
voir efperer  d'un  coufinSc  d'un  beau^ 
frère  :  d'autres  difoient  pour  la  dé^ 
fenfe  du  Roi,  (^ue  tout  croit  permis^ 
lorfqu'il  s'agifloit  du  bien  public  que 
la  fbrmç  ctoit  inutile  ,  quand  le  cris- 
me  étoit  bien  prouvé  :  que  le  Duc , 
fi  on  eût  voulu  pourfuivre  fa  mort  en 
Juftice  ,  auroit  fît  échapper  au  fup- 
J)lice  qu'il  mcritoit ,  &  que  cela  eut 
été  de  mauvais  exemple.  A  l'égard 
de  l'Evêque  d'Evora  ,  on  difoit  qiie 
c'étoit  avoir  ofFenfé  le  Saint  Siège  que 
de  l'avoir  fait  mourir  y  que  le  Roi 
n'avoit  aucun  pouvoir  fur  la  vie  des 
Evêqués ,  &  qu'on  avoit  violé  dans 
fa  perfonne  les  droits  les  plus  (acres 
de  TEglife.  On  répondpit,  qu'il  étoit 
permis  à  chacun  de  repoufler  la  for*- 
ce  par  la  force-,  que  Dom  Juan  n'a>- 
voit  fait  que  prévenir  l'Evcque  d'£=:. 
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vora ,  qu'ainfi  il  ctoit  contre  la  raifon  148^»' 
de  dire  que  Dom  Juan  avoir  violé  lei 
droits  de  TEglifc  en  puniflfant  un  afi- 
&j(£ns  Se  qu€  le  carad^re  dont  il  étoit 
revêtu.,  n'entroit  pour  rien  dans  cet- 
te aâkire.  En  effet ,  les  Princes  fc- 
roient  bien  à  plaindre ,  s'ils  ne  pou- 
voient  pas  faire  cette  cfpece  d'abf^ 
traûion ,  pour  châtier  des  Ecclcfîafti* 
ques,  qui  fans  ce  frein  ,fe  livreroient 
peut-être  à  toute  forte  d'excès^ 

Les  coupables'  étant  punis ,  Doni 
Juân  fongea  à  récompenfcr  ceux  qui 
lui  avoient  découvert  la  Conjuratiom 
Il  fitprefent  à  Coutigno  du  Comte 
de  Borba ,  avec  tous  les  honneurs  > 
prérogatives  &  revenus  attachés  à  cet- 
te dignité.;  &  donna  à  Tinoco  mille 
ducats  de  penfion ,  avec  un  Bénéfice 
de  quinze  cens  écusw  Tinoco  ^"ne  pro-^ 
fita-pas  long^teraps  de  fa  fortune.  La 
mort  termina  fes  jours  bien-tôt  aprèsa 
Ceux  qui  haïflbicnt  le  Roi  difoicnt , 
que  le  Ciel  livoit  puni  pour  avoir 
été  Tauteur  de  la  mort  dii  Duc  do 
Vifeo. 

Le  Roi  fit  voir  en  cette  occafion  y 
qu'il  içavoit  punir  &  récompenfer  , 
être  fevcre  ôc,  clément  tout  à  la  fois» 
capable  enfin  de  diCcerner  les  gens  fi- 
celés d'avec  les  cou£ablesx^  ceiuc  qui 
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pouvoicnt  le  devenir  :  il  doima  wor 
les  biens  du  Duc  deVifeo  ^  qui  avoient 
été  confifqués  à  Emmanuel  fon  firerc^ 
avec  le  titre  de  grand  Maître  de  l'Or* 
dre  de  Chtiftr  Cependant  â  la  place 
de  Moura  &  Serpa  qm  étoient  im  la 
frontière  ,  il  lui  donna  deux  autres 
Villes  dans  le  fein  du  Roïaume.  Il 
voulut  auflî  qu'il  portât  le  titre  de 
Duc  de  Beja  ,  Se  non  de  Vifeo ,  afin 
d'abolir ,  s'il  étoit  pbffible ,  juiqu'à  la 


-  Le  Roi  &  la  Reitifô  <fc  CaftiUe 
cnvoïercnt  l'EvÊquc  de  Cordotic  Se 
Gafpar  Fabre  m  Portugal  ,  pour 
prier  Dom  Juœ  de  rétablirdws  leurs 
biens  ,  leurs  honneurs  ,  &  leurs  di-- 
gnitcs  les  malheureux  enfàm  du  Duc 
de  Bragance.  Ils  trompèrent  le  Kci  i 
Caftelbranco ,  où  il  étoit  malade  de 
la  fièvre  y  mais  aufii-tôt  qu'il  fut  gucr* 
ri ,  il  ne  leur  donna  audience ,  qt^ 
pour  les  afïîirer  qu'il  ne  confcntiroit 
pmais  à  ce  qu^ils  demandoient ,  par- 
ée qu'il  étoit  convaincu  que  la  tran-' 
quillité  publique ,  Se  mÛac  lé  fàlut 
de  rEtat,dépen<fcwrentdcccrefosiQae 
IcRoi  &:.la  Reine  dcCaftiMe  n'cfoient 
pas  ttioins  intereflés  à  la  con^crratitm 
du  Rmamme  que  lui  ,  puiïîpic  lear 
filelfabeUcdcvoit'épottftr  foafils^Al- 
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&n{é,  &  en  être  un  jour  la  Souvc-  148%^ 
laÙK.  FccSamd  dc  Ifâbdlè  compris 
tcm  par  cette  réponfe ,  qu'il  feroir 
înorile  de  faire  de  aouveatix  efforts 
en  faveur  des  Braganccs.  Dom  Juair 
*dc  (on  côte  ,  pour  faire  voir^ue  ce 
n'ctsoit  pdmt  la  haine,  mais  la  Juftice' 
^ai  leconduifoit  dans  totues  fes  ac- 
tions à  leur  égard  i  donna^  TEvêché' 
d'Evora  i  Alfonfc  de  Portugal ,  bâ- 
tard du  Marquis  de  Valence  :  ce  qui 
fit  beaucoup  de  plaifir  à  la  Noblefle, 
,  Qui  dès  œ  momciK  ne  defefpera  plus- 
se vodr  un  jour  rentrer  en  grâce  toute- 
la  Mai£bn  de  Bragance. 

Le  Roi  trouva  une  notivelleocc»- 
fon  de  isàrc  éclater  le  zclc  qui  l*ani- 
nioit  poin:  k  bien  puWic.  La  peftc: 
vint  i  ravager  toot  le  Roïaume  v 
Province  d'Àlentcyo  (ur-tout  fbuffirir 
beaucoup  ,  6c  le  nombre  des  morts  y 
fot  très-^grand;  on  y  manquoit  de  tou-  - 
te  efpece  de  fecours*  Dom  Juan  fe 
donna  des  mouveinens^  incroïables  , 
pour  remecficr  i  k  difette ,  fource 
«tdinaîre  des  makdies  épidemiques^ 
Enfin  il  n'épargna  rieai  de  ce  qui  po«- 
iK>k  ccmcrimia:  à  la  confervation  dr 
ia  viedc  fesfujets ,  6c  il  cxpofi  fou*- 
voit  la  fienne  pour  fauver  la  leur. 
Au  milieu  des  embarsas  4^ue 
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lent  d'ordinaire  ces  fléaux  terriBI«  > 
il  ne  perdoit  point  de  vue  les  moïcn^ 
qu'il  avpit  imaginés ,  pour  rétablir  le 
commerce  dans  le  Rofaume,  comme 
la  caiife  unique,  qui  pouvoir  enrichir 
L'Erac.  Pour  cet  effet  il  diminua  les" 
droits  d'entrée  dans^^  le  Port  de  LiC- 
bonne  ;  il  accueillit  favoraHement 
les  Etrangers ,  il  travailla  au  rétablit- 
fement  de  la  Marine,  &  fit  renaître 
la  confiance  perdue ,  par  l'ordre  qu*il 
introduiflt  dans  les  Finances ,  &  par 
la  sûreté  &  la  liberté  qu'il  donna  aui 
Neqocians  ,  (ans  quot  le  conunerce 
ne  fçauroft  jamais  fleurir  dans  un  Ètari 
quelque  riche  &  quelque  puiflànt 
qu'il  fdit  d'ailleurs;  La  tyrannie  ,  êk 
Toppreflion  entraînent  toujours  Tin-* 
digence  &  la  mifere  de^  peuples; 

Le  Roi  fit  battre  alors  une  noûveUé 
Monnoïe ,  un  peu  plus  fôrteque  Tan- 
cienne  :  d'un  coté  elle  reprefèntoit 
lès  armes  de  Portugal ,  ôc  de  l'autre  • 
fon  image  avec  cetteiiiicriprion  Ji|/îifx 
ufpahia  flôrehh  ,  dont  il  eut  1er  lat^ 
nom  de  Jufte.il  ent  fit  battre  d'autres 
en  ox-èc  argent  d'unemoindre  valeur; 
pour  faciliter  davantage  le  commerce^ 
Au  refte  il^  compofà  les  armes  d« 
Royaume,  telles  qu'elles  font  encocc 
aujgurd'huii  &c  ajouta  à  fes  titrc€  ce- 
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hx  de  Seigneur  de  la  Guinée.  tjfi} 

Comme  le  Roi  étoit  à  Setubal ,  le 
Pape  Sixte  vint  à  mourir ,  &  il  eut 
pour  fucceffeiu:  Innocent  VIII-  Don^ 
Juan  fit  partir  pour  Rome  Pierre  dè 
Norogna,  &  Vafijucs  Ferdinand  de 
Lucena  ,pour  féliciter  lenouveau  Pa^ 
pé  fur  fon  élection  au  fouverain  Pon- 
tificat V  &  pour  lui  rendre ,  comme 
au  Chef  de  l'E^life ,  Tobéiffance  qui 
liu  étoit  duc.  Rodcrie  de  Pina  celé- 
fcre  Jurifconfulte  accompagna  pat  or-- 
dre  du  Roi  les  Ambaffadeiurs ,  afin  de 
leur  fervir  de  confeil.  Dans  ce  tems- 
làpn  confioit  les  Ambaflades  non-feu- 
kment  à  ceux  qui  par  leur  naiflàncej 
pouvoient  remplir  digt)enient  ces  po- 
ftes  éminens  ^  mais  encore  à  ceux  qui 
ctoient  verfés  dans-  l'étude  du  Droit 
particulier  &  public.  En  effet ,  on  a; 
fouvent;  befoin  dans  le  cours  des  né- 
gociations de  cette  connoiflance,  fans 
kquelle  on  tombe  dans  des  fautes- 
d'une  extrême  conféquence.  Elle  eft 
d'ailleurs  comme  néceflairc  dans  tou- 
te5  les  efpecesdeTrairés^cjue  lesPuif- 
fences  font  obligées  de  faire. 

Parmi  les  grâces  que  D.  Juan  char- 
gea Norogna  de  demander  au  Pape 
on  compte  la  Bulle  de  la  Croifade  , 
afin  de  porter  la  guerre  en^  Afrique^, 
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En  mcmc  temps  il  fit  de  j^ands  ptô^ 
paratifs  de  guerre ,  ce  qui  caaik  tant 
de  terreur  aux  Adaures  ,  que  les  habi- 
tans  d'Azamôr  envoïereht  des  DépUr 
tés  au  Roi  ,  pQûr  lui  rendre  ik>ioma-' 
:ge.  Us  Te  fournirent  même  à  lui  à  def 
,  certaines  conditions ,  que  le  Roi  leur 
accorda.  On  contint  cependant  les^ , 
préparatifs ,  &  Tôli  acheta  uA  ^rani 
nombre  de  toûte  fone  d'armes ,  qqr 
Ton  diftribua  à  ceux  qui  étoient  ca* 
état  de  les  porter* 
^49^-^  Encetems-làCliriftopMeCofomly 
Génois  de  Nation  s  homme  coura^ 
ceux ,  îaÈrdi ,  entret^r^i^t ,  bruant 
au  deÇr  de  s!immortalifo  par  mà^ 

Sue  adtion  d'édat  >  expert  dans  r  Art 
e  k  Marine  capable  enfin  de 
grandes  cbofes,  feteiidit  en  Ponugai 
pour  of&ir  fes  fervices  à  D»  Juan  par 
raport  à  k  découverte  du  Noavear 
^onde.  Le  Roi  qui  (c  kiâbit  toujimrs 
frapper  avantagcafcmcnat  en  fa<reur  èt 
ceux  qui  avoient  des  talens^,  le  reçût 
&  l'ccouta  favorablement  î  mais  avâ»r 

3ue  de  lui  accorder  ce  qu'il  deman- 
oit ,  il  voulut  confultcr  Jo/eçA  & 
Roderic,  les  plus  fçavans  Cofiiu^a^ 

{)^ies  du  Roïauiôe.  Ils  defiprouverenf 
e  projet  de  Colomb  :  Alors  le  Roi  fit 
part  à  (on  Confeil  de  ce  que  ce  Gé- 
nois lui  propofoit.  On  délibéra  ^  & 
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Jâcciiie  Ortix  Evcqtié  de  Tanger,  qui  i^px* 
étoit  Caftillw  Se  Confeflèur  eu  Roi> 
parla  aûi/i. 

»     Avant  de  prendre  une  dernière 
n  rcfohitkwi  touchant  les  entrepriïes 
n  qui  regardent  le  bien  publk ,  il  faut 
»  examiner  fi  elles  font  juftes  ,  glo 
»  rieufes  6c  utiles  :  fi  elles  manquent 
»  d'une  de  ces  trois  conditions,  il  eft 
*  dangereux  de  les  entreprendre* 
»  Celle  que  Cïiriftophle  Colomb  prch  - 
j»  pofc  n'en  eft ,  ce      /cmbfc ,  rcvê- 
m  tiic  d'aucune.  On  nepeut  i^execu- 
ter  qu'avec  des  dépcnfcs  immenfes> 
n  Se  qu'en  facrifiant  un  bien  certain  , 
è$  â  des  efperanccs  mccrtaines  ;  qu'en 
»  expQfant  la  fleur  de  h  jeuneflc  aux 
»  périls  d'une  kmgoe  navigation ,  & 
»  qu^  nous  privant  des  feoours  les 
M  plus  preflahs  contre  des  ennemis 
»  voifins ,  qui  ne  manqucroicnt  point 
99  de  profiter  dé  ia  divcrfion  de  nos 
»  forces.,  N'cft-il  pas  plus  glorieux  , 
99  fi  nous  devons  mre  la  guerre,  de  la 
99  faire  aux  Maures  d'Afnque  y  enne- 
99  mis  du  Roïaome,  ennemis  de  no» 
99  tre  Religion  ,  &  qui  ne  refpirenr 
«»  que  la  ruïne  de  jîoutc  l'Efpagne.  A 
»  l'égard  de  l'utilité  ,  quels  hommes, 
*»  quelles  richeffcs ,  quelles  flotes  ne 
»  fcrôicnt  pas  néceflaires ,  pour  exe-- 
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n  cuter  l'entreprife  dont  H  s'agit?  Vi-: 
w  dée  feule  fumt  pour  én  démontrer'' 
rinutiitté.  Contentons-nous  donc 
de  porter  la'  guerre  en  Afrique  j  le 
jufte,  le  glorieux  ,  l'utile  ,  roiit  s'y 


>•  font  belliqueux  ,  leurs  ricncflès' 
«  font  immenfes ,  &  leur  hàine  eon-' 
«*  tre  notre  Religion  eftextràne  :c:9 
»>  trois  raifons  ont  engagé  nos  Rois  à» 
»>  leurfaircunegucrreéternçllc.  Ain« 
**  fi  nion*avis  eft  qtf on  préfère  la  réa-* 
litc  à'  la  chimère ,  qu'à  l'exeinplcde' 
nos  ancêtres,  nous  continuions  nos 
«  expéditions  contre  ces  ennemis» 
^  cruels  ,  &  que  nous  nous  appli-» 
quions  fans  relâche  à  abattre  leur 
»  puifïànce  redoutable^ 

Pierre  de  Norogna  Comre  cfe- Vil^ 
fareal  répondit  à  l'Evcquc  de  Tan- 
ger de  cette  manière.  »  Toutes  les 
a»  chofes  de  la  vie  dépendent  des  icir- 
w  conftances.  Elles  règlent  &  doivent* 
régler  en  tout  laconduite  dçs  hom-^ 
»*  mes*  Lorfque  les  Maures  avoienr 
»  prefque  fournis  fous  leur  puiflàncc 
«  l'Efpagne  ,  toutes  nos  forcés  n'c- 
«>  toient  point  fuffifantes  pour  oppcH 
»  fer  une  digue  à  leur  ambition:  mais 
»»  aujourd'hui  que  nous  avons  repouC- 
fé  au-delà  des  mers  ces  Barbares^ 
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rr99  que  l'Efpagne  ne  gémit  plus  fous 
»>  les  fers  ac  ces  cruels  ennemis,  que 
4>  nous  pofledons  des  Villes  &  des 

Ports  commodes  dans  leur  païs  ,  le 
9»  Wcn  de  TEtat ,  la  gloire  de  la  Na- 
w  tion  ,  &  l'interèc  de  la  Religion 
jtf  nous  inyiient  à  de  plus  nobles  en- 
»  treprifes.  Ce  que  propofe  Colomb 
9^  peut  être  douteux ,  dangereux  mê- 
j?*  me  -,  mais  cela  ne  doit  pas  nous 
»>  faire  abandonner  le  dcffèin  de  por- 
V  ter  ^ufque  dans  J'Afic  la  gloire  de 
»>  nos  armes.  L'Europe  &  l'Afrique 

en  ont  éprouvé  la  force  ;  foumet- 
«  tons  les  Orientaux  ,  .&  rien  n'éga- 
f>  lera  notre  gloire.  D'ailleurs  l'exçé- 
»  îience  nous  a  appris  qu'il  n'eft  point 
1»*  de  Nation  plus  contraire  à  notre 

Religion  que  les  Maures  5  allons 
»  donc  chercher  des  Nations  moins 
^*  indociles  &  moins  oppofées  par 

leur  génie,  &  par  leurs  mœurs  aux 
-9»  vérités  de  la  Loi  de  Jçfus-Ckrift.  Si 

la  gloire  de  la  Nation  vous  eft  che»- 

re ,  iî  vous  prenez  intérêt  aux  pror 
»  grès  de  la  Religion,  &  fi  vous  vou- 
.»*  lez  voir  le  Portugal  regorger  de  rii- 
«  cheflès  ,  travérfons  ces  mers  imr 
«  menfés  qui  nous  féparent  des  peur 

pies  Orientaux  établiflbns  entre 
p^  ^\x^  &ç  Apus  un  cojumercç  flpriflàmi 
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i49i*  M  éclairons4fô  des  lamieres  <k  I^E^ 
o  vangik  ,  &:  n'abandonnons  pcÂM 
M  honteufcmem  desenrrepnfes,q\]e 
t»  nulle  Nation,  excepté  la  none,  n'a 
>w  ofé  envifager.  Nous  n'avons  rie» 
»  à  craindre  de  nos  yoi£ns  :  les  Mau-* 
•>  res  bien  loin  de  â^nger  à  poster  la 
M  guerre  dans  notr^  païs  y  ne  s'occu- 
M  penc  qu'à  la  défenfè  du  leur  ;  la 
«•  paix  règne  entre  la  Caâille  &lt 
4«  Portugal^  fi  les  Ef^gnobvoaloient 
M  Tenfraindre ,  les  ricn^fes  one  nous 
V  retirerons  d^  Indes ,  ne  terviront 
M  qu'à  nous  mettre  plus  en  état  que 
9»  nous  n'avons  jamais  été ,  de  répri- 
9»  mer  leurs  ei&rts  ambitieux.  Ainiife 
»  conclus  qu'il  fera  jufte,  glorieux  Se 
A»  utile  4'allar  à,  la  découverte  àn 
w  Nouveau  Mande,de  travailler  à  la 
•*  converfion  de  tant  ^  peuples  dit 
u  fcrens  qui  vivent  dans  une  profon- 
n  de  igiK>rance  de  notre  Foi^  d'éta- 
blir  un  folide  commerce  entre  eiH 
&  nous ,  &  de  ne  point  Ce  rebu» 
w  ter  par  toutes  les  difficultés,  qu'on 
«  pourra  efluïcr  dans  l'exécution 
♦»  d'une  pareille  entrcprife.«  CeiHC 
qui  alîiftoicnt  au  Confcil ,  &  le  Roy 
îui-même  furent  de  fon  (cntimcnt. 

Cependant  on  remercia Q)lomb  de 
ft$  ofFces  de  Service.  On  prétend  qu'il 
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s^ccoit  déjà  adrefleà  phiiieurs  Princes 
de  l'Europe,  i  qui  il  avoir  prbpofé  la 
iBcme  cho{e  qu'il  veiioic  de  propofer 
au  Roi  de  Portugal  y  qpc  tous  le  re- 
otercierear  de  même ,  &  qu'alors  it 
iç  détermina  à  ps^Ofer  en  Caftille  ,  où 
il  fur  aâc(  bien  accueilli ,  comme  on 
le  vernu 

Cependant  D.  Juan  fbngea  i  envoïer 
tme  Aou^eUeflore^pcur  voir  Ci  Ton  ne 
pourroit  point  trouver  quelque  paflà- 
ge  y  pour  pénétrer  jusqu'aux  Indes 
orieni^des.  Il  confia  lecommandement 
de  cette  floce à  Jacque  Cane,  homme 
brave ,  vertueux ,  éc  dont  le  rare  mé^ 
rite  donnoit  un  nouvel  éclat  à  fa  no« 
i)te  nai(&nce.  Il  s'embarqua,  pailà 
jau^dclà  du  Cap  do  Sainte  Catherine , 
arî-iya  enfin  à  l'embouchure  d'une  ri- 
vière large  &  rapide ,  appcUée  Zaïre. 
Perfuade  que  hs  rivages  de  cette  cô^ 
d'Afrique  étoient  habités ,  il  en^ 
tra  dedans  à  la  faveur  de  la  marée, 
ïl  appcrçut  bien  tôt  des  hommes  & 
des  femmes  de  mèràe  coulent  que  le 
tefte  des  Ethiopiens ,  aïant  les  che- 
veux frifés ,  mais  les  lèvres  moins 
groflès  ,  &  le  vifage  moins  laid  fie 
inoins  difforme  ,  que  les  habitans  dd 

la  Guinée  haute ,  ainlî  appellée  par. 

lés  Portuigais ,  pour  la  diltmguer  des 
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14^4.  Roïaumes  de  Congo  &  d^Angola  ,^ 
qu'ils  nomment  la  Guinée  Baflc.  A  la 
vue  des  Portugais  ces  Barbares  paru- 
rent étonnés  î  ils  s  approchepent  ce- 
pendant de  leurs  vaiffèaux  ,  les  la- 
minèrent y  &  y  entrèrent  fans  téinoi- 
gner  aiicune  crainte  y  on  les  eût  pris 
pour  des  anciens  amis  ou  parens  des 
Portugais  ,  tant  Us  paroifloient  fafii^ 
faits  de  les  voir  dans  leur  païs.  Cane 
avoit  amené  avec  lui  un  homme  qui 
fçavoit  plufieurs  langues  Africaines  , 
toutefois  il  n'entendit  tien  au  langa- 
ge de  ces  Barbares ,  &  Ton  fut  obli- 
gé de  leur  parler  par  ^fignes.  On  com- 
prit par  leurs  celtes ,  que  tout  le  païs 
^toit  gouverne  par  un  Roi  puiflànt , 

aui  demeurpit  à  quelques  puînées 

Cane  les  pria  de  vouloir  conduire 
ijuelques-uns  de  fes  gens  vers  ce  Prin- 
ce -,  cjc  qu'il  obtint  aifément  d'eux , 
inoïennant  quelques  prefens  &  pto- 
mellès  qu'il  leur  fit.  On  choifît  pour 
çctte  efpece  d'Ambaffkde  quatre  des 

J)lus  hardis  &  des  plus  déterminés  de 
a  flote  ;  on  les  chargea  xie  prefens 
pour  le  Roi  >  &  on  leiu:  ordonna  de 
revenir  dans  un  certain  temps ,  après, 
avoir  remarqué  le  païs  &  les  mœurs 
habitons,,  Lçs  quatre  Députés  ne 
xevcnam 
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Tcvènantpoint  dans  le  temps  prefcrir,  1484. 
Cane  leva  l'ancre ,  &  amena  avec  iili 
-en  Portugal  <juatre  Ethiopiens ,  auf- 
. quels  il  promit,  de  les  ramener  dans 
.  leur  païs  dans  la  quinzième  Lune  ; 
c'étoit  leur  manière  de  compter.  On 
-leur  apprit  en  chemin  le  Portugais^  en- 
forte  que  lorfqulls  furent  prefentés  à 
D.Juan  ,  ils  furent  en  état  de  fe  faire 
entendre  :  ils  lui  dirent  que  leur  païs 
.  s'appelloit  Congo  y  ils  lui  en  firent 
^une  defcripcion  nette  &  cxaûcy  6c 
lui  donnèrent  une  idée  jufte  du  gou- 
vernement ,  des  mœurs  &  de  la  reli- 
gion des  habitans  ,  &  des  richcflfès 
qu'ils  pofledpient.  Dom  Juan  &  tous 
les  Grands  du  Roïaume  les  écoutoient 
r^vec  un  plaifir  infini;  on  ne  pouvoit 
fe  laflcr  de  les  interroger ,  &  ils  ré- 
pondoient  à  toutes  les  qucftions  avec 
^lne  prefcnce  d'efprit  admirable. 

Le  Roi  après  avoir  bien  traité  ces 
•Etrangers ,  ordonna  à  Cane  de  s'en 
-retourner  à  Congo  y  Se  de  ramener  les 
Ethiopiens  dans  leur  païs ,  de  crainte 
que  fi  on  les  retenoit  plus  long-tems, 
leurs  compatriotes  nemaltraitaflènt  les 
Portugais,  qi?i  y  étoient  reftés.Il  le 
chargea  aufli  d'aller  trouver  lui-même 
Je  Roi  de  Congo ,  pour  faire  alUancc 
^vec  lui ,  &  pour  tâcher  de  l'attirer 
Tmc  ni.  Y 
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i^i  j^f  à  la  Religion  Chrétienne.  Caneol>é*e, 
&  après  avoir  efluïé  de  grands  périls 
fur  mer ,  il  parvint  enfin  au  même  en- 
4coit  du  fleuve  ,  où  il  avoit  pris  ces 
quatre  hommes  j  il  en  envoïa  un  au 
Roi  de  Congo  ,  pour  lui  apprendre 
fon  retour ,  &  pour  Je  prier  de  lui 
renvoïer  fes  quatre  Portugais,  lui  pro- 
mettant delui  tendre  immédiatement 
après  les  trois  autres  Africains  :  il  lui 
fit  auflî  dire  qu'il  étoit  chargé  de  la 
part  de  fon  Maître  de  lui  parler.  Le 
Roi  de  Congo,  auflî-rôt  qu'il  fçût  fon 
retour  ,  donna  la  liberté  aux  quatre 
portugais.  Il  lui  fit  faire  auflî  des  com.- 
plimens  fur  fon  retour  ,  &  Cane  re- 
mit à  celui  que  le  Roi  de  Congo  lui 
«voit  envoïé  les  prefens  du  Roi  de 
Portugal.  Aufli-tot  il  rtmit  à  la  voile. 
Après  avoir  découvert  deux  cens  lieues 
ide  païs  au-delà  du  Zaïre  ,  il  revint  à 
Congo ,  &  alla  trouver  le  Roi  de  ce 
Rôïaumc,  qui  le  reçut  honorablement. 
Dès  que  Cane  eut  gagné  fa  bienveil- 
Jance ,  il  lui  parla  de  la  Religion 
Chrétienne.  Cane  étoit  homme  de 
guerre ,  nourri  &  élevé  dans  les  ar- 
mes 5  peu  verfé  dans  le?  Lettres,  mai* 
rfimplexlans  fes  mœurs,  jufte  dans  fes 
idées,  &  fortement  convaincu  de  (k 
ppïanc.e ,  4pnt  il  parloir  aycic  én.çi> 
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jic,  &  fans  afFeétation.  Le  Roi  de  i^j^, 
•Congo  l'écoutâ  avec  un  plaifir  fingu- 
lier  -,  à  mefure  que  Cane  parloir ,  fa 
curiofîrc  pournosN'yftjeres  augmen- 
tait; les  Grands  de  fa  Cour,à  fon  exem- 
ple ,  rccherchoient  auflî  les  occafions 
de  s'en  inftruire. 

Cependant  le  temps  arriva  où  Ci- 
né devoir  s'en  retourner  en  Portugal; 
le  Roi  en  parut  affligé  :  toutefois  il 
confentit  à  fon  départ ,  efpérant  que 
le  Roi  de  Portugal,  par  fon  entrcmifc, 
lui  envoyeroit  des  Prêtres  f  ouc  ache- 
ver de  rinftruire  du  Chriftianifme  , 
qu'il  étoit  rcfolu  d'embralîèr  avec  fa 
femme  ,  fes  enfans ,  fes  parens  &  fe$ 
Courtifans.il  voulut  auflî  qu'il  emme- 
nât avec  lui  quelques-uns  de  fes  Pa- 
ges ,  pour  qu'ils  puflènt  être  inftruits 
<:n  Portugal  des  vérités  de  la  Religion, 
&  il  leur  dbnna  pour  Gouverneur 
^acuta ,  qui  avoit  déjà  éré  en  Portu- 
gal. Il  le  chargea  exprelfément  de  re- 
mercier Dom  Juan  des  fervices  impor- 
tans  qu'il  lui  avoit  rendus  ,  &  de  lui 
donner  de  fa  part  quantité  d'yvoirè , 
tivcc  divers  habits ,  &  des  couvertures 
de  lit  proprement  tifliicsde  feiiilles  de 
palmier  ,  ouvrage  précieux  &  fort  ef- 
timé  dans  tout  le  Roïaume  de  Congo. 
Ce  païs  eft  fitué  en  Afrique  par  de- 
Yij 
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14S4.  là  la  Ligne  équinoxiale,  A  rOccidcfic 
il  eft  borné  par  la  mer  Oceane  ,  & 
tout  le  long  de  cette  Cote ,  on  trourc 
pluficurs  Ports ,  pkfieurs  Caps  ,  & 
plufieurs» Rivières,  entr'autres  le  Zaï- 
jre ,  où  Ton  voit  quantité  de  chevaux 
iiiarins ,  que  les  Anciens  appettoient 
Hippopotames  ,  &  des  Crocodijles 
d'une  grandeur  énorme  ,  que  les  ha- 
bitans  nomment  Caïmans.  Après  le 
Zaïre ,  on  rencontre  le  Lelunda ,  qui 
baigne  les  pieds  de  la  Montagne.,  où 
cft  muée  k  Ville  de  Congo  Capitale 
du  Roïaumc  ;  &  enfuite  le  Coanza  , 
prenant  fa  fource  dans  un  petit  lac 
qui  tire  fes  eaux  de  celui  ou- le  Nil 

Î>rend  la  ftcnne.  Au  midi  on  tire  une 
igne  depuis  le  Port  des  Vaches ,  ainfi 
appellé  du  grand  noiTibre  de  ces  ani- 
maux qu'on  y  voit ,  jufqu'aux  Mon- 
tagnes d'argent  ,  laiflànt  à  côté  le 
Roïaume  de  Matamam.  A  l'prient 
on  imagine  une  autre  ligne  depuis  les 
Montagnes  d'argent,  jufqu'au  lieu  où 
le  Zaïre  joint  fes  eaux  avec  l'Umba, 
paffànt  par  les  Montagnes  nommées, 
pat  les  Portugais,  Montagnes  de  Sal- 
pêtre ,  par  celles  d  u  Soleil  dont  lahau- 
teur  eft  prodigieufe  ,  &:  par  celles  de 
Chriftal.  Au  Nord  les  Congians  ont 
les  peuples  appelles  autrefois  Bramaç,- 
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&  préferitement  Loangas  ;  &  plus  i 
loin  vers  l'Orient ,  les  Anziques,  ou 
Anzicains,  peuples  cruels  Se  barbares^ 
qui  fe  mangent  les  uns  les  autres  ,  & 
qui  vendent  publiquement  de  la  chair 
humaine.  Ils  ont  beaucoup  de  méprit 
pour  la  mort ,  &  vivent  fans  religion. 
Les  Congians  ont  fouvent  la  guerrd 
avec  eux. 

Au  refte,  le  Roïaume  de  Co^go  eft 
^ivifé  en  fix  Provinces ,  &  ces  Pro-- 
vinces  font  divifées  en  plufiears  Sei-^ 
gneuries  j  gouvernées  par  des-Offi-^ 
ciers  qu'on  appelle  Méwi ,  qui  veup 
dire  Seigneur  daifts  la  Langue  du  païs^ 
Ainfî  Mznkongo  veut  dire  Seigneut 
iîe  Congo  ,  &  non  Roïaume  de  Mani* 
^orrgo,  comme  l'ont  cru  quelques  Au-» 
teurs.  La  plus  belle  &  la  plus  riche 
l^royince  du  Roïaume  fc  nomme  Bem^ 
ta ,  renfermée  entre  le  Fleuve  Am- 
brizze  ,  &  le  Coanza  :  fa  Ville  Ca- 
l^itale  s'appelle  Panfa.  Elle  eft  fîtuéc 
a  vingt- cinq  lieues  de  la  mer  dans  une 
Plaine  fort  viifte ,  entre  les  Fleuves 
Onzo  &  Ambri^ze.  Cette  Ville  fert 
comme  de  rempart  à  tout  le  Roïaume 
de  Congo  :  les  habitans  en  font  yi- 
gpjireux  5  vaillans  &  accoutumés  à  la 
guerre.  On  trouve  dans  la  Province 
toute  forte  d'animaux ,  mais  fur-rtout 

Y  uj 
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1484.  beaucoup  (félephans  &  de  tigres.  Lc^ 
Portugais  en  retirent  prefque  toute 
Ty voire  ,  qu'ils  apportent  dans  leur 
pais. 

La  (cconde  Province  porte  le  nonï 
4e  Sogno.  Elle  s'étend  depuis  le  fleu^ 
¥e  Ambrizze  jufqu'à  celui  de  Las^ 
Borreras Rgxas ,  c'eft- à-dire,  les  Sa- 
bles rouges ,  &  confine  avec  le  Roïau-» 
me  de  Loanga  vers  le  Nord  ,  &  avec 
ks  Anzicainsyvcrs  l'Orient.  La  Capi- 
tale porte  auffi  le  nom  de  Sogno.  L'y-^ 
voire  eft  extrêmement  commune  dans 
cette  Province.  Celle  de  Sundo,  qui 
commence  à  dix  lieues  loin  delà  Vil-' 
le  de  Congo ,  s'étend  jufqu'au  fleuve 
Zaïre,  par-delà  fes  catara  Aes  ,  com-' 
prenant  les  deux  rivages  du  fleuve  juC-. 
ou'aux  Aniicains  au  Septentrion  j  à. 
y  1  Orient  elle  s'étend  jufqu'auconfluene 
des  rivières  Brancaris  &:  Zaïre,  &  de- 
là, aux  Monitagncs  de  Chriftal.La  Ca- 
pitale fe  homme  Sundo  comme  la 
Province ,  &  elle  eft  fituëe  auprès  des 
cataraétes  du  Zaïre.  Elle  fert  ordinai-- 
rement  d'appanage  à  celui  qui  doit 
fucc^dcr  à  la  Couronne. 

Le  nom  dfe  la  quatrième  Province^ 
eft  Pango.  Le  territoire  de  Congo  lui 
fert  de  bornes  à  l'Occident  -,  au  Nord 
elle  a  les  mêmes  que  celles  de  Sunda- 
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à  rOncm  les  Montagnes  du  Soleil ,  ^484^ 
&  au  Midi  la  Province  de  Batta.  La 
Capitale  de  cette  Province  s'appeiloic 
anciennement /^/Hf^e/ni^yoj,  mais  au- 
jourd'hui elle  s'appelle  Pango,  zind 
que  la  Province,  EUe^  eft  coupée  aw 
milieu  par  la  rivière  Barbela ,  cftxi  ti-» 
re  fa  fource  du  même  lac  que  le  Nil, 
&  d'un  autre  nonnné  Aquelund;»  qui 
fe  perd  dans  le  Zaïre.  La  Province 
de  fiatta ,  qui  hit  la  cinquième,  con- 
fine du  côté  du  Nord  avec  ôeÛe  de 
Pango,  à  rOrient  elle  a  les  Monta* 
gnes  du  Soleil  &  du  Salpêtre ,  &  aa 
Midi  elle  a  encore-  des  Momagnes  , 

âue  les  Portugais  appellent  Queyma- 
os  5  c'eft-à-dirc  ,  brûlées  y  on  dit 

gue  cette  Province  étoit  connuë  fou» 
î  nom  d'yigezjfféa  par  les  Anciens  , 
qm  croïoient  que  c  etoit  le  dernier 
païs  habité  vers  le  Midi.  La  Ville  de  . 
Batta  en  eft  la  Capitale  ,  &  le  Gou* 
verneur  de  la  Province  y  fait  fa  réfi-  • 
dence  ordinaire  ;  il  fait  continuelle- 
ment laguerre  aux  Giftchas,  ou  Agags,. 
peuple  cruel ,  farouche,  &  qui  ne  vit 
que  de  pillage.  Les  armées  des  Con-- 
gians  font  remplies  de  Portugais. 

J«a  fixiéme  &  la  dernière  de  toutes 
les  Provinces  ,  nommée  Pemba  ,  eft 
fituéc  au  milieu  des  autres,  Se  dans  le^ 
Yiii; 
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«484.  centre  ,  pour  ainfî  dire  ,  du  Roïau- 
me.  Le  Roi  v  demeure  ordinairement 
dans  la  ViUe  de  Congo ,  autrefois. 
Banza  >  &  prefentement  appelléc  pat 
les  Portugais  Saint  Sauveur,  Elle  eft 
au  feptiéme  degré  &  un  quart  de  La- 
titude auftrale,  fîtuée  fur  une  Monta- 
gne de  pierre  à  trente-huit  lieues  de 
la  mer.  Le  fommet  de  la  Montagne 
iur  lâquelle  Congo  eft  bâtie,  prcfentc 
une  Plaine  de  deux  lieues  &  demi  de 
circuit  -,  l'air  y  eft  fain  &  tempéré  , 
quoique  fous  la  Zone  Torride,  Au 
pied  de  la  Montagne  paflè  la  ri- 
vière le  Lunda  ,  arrolant  plufieurs 
vallées  très-fertiles  &  très-bien  culti- 
vées 5  où  l'on  trouve  toutes  fortes  dç 
fruits-Â:  routes  fortes  de  grains.  L'hy^ 
ver  y  commence  au  mois  d'Avril  &  y 
jfinit  au  mois  de  Septembre  :  pendant 
<c  temps-là  les  pluyes  y  font  conti- 
nuelles -,  elles  abreuvent  la-tersedef- 
féchée  par  les  chaleurs  de  l'efté,  & 
grofEflènt  fi  confidérablement  les.rî- 
vieres  ,  qu'elles^e  débordent  prefquc 
par-tout.  Delà  vient  l'inondation  du 
Nil ,  &  de  quelques  .autres  fleuves 
de  l'Afrique.  Les  Egyptiens,  chezqui 
il  ne  pleut  prefque  jamais ,  regardent 
cette  abondance  d'eaux  ,  qui  inon- 
dent leurs  campagnes  &  les  fertili^• 
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^nc ,  comme  nn  phénomène  4ont  ils 
reffèntent  les  effets  bien-faifans ,  fans 
pouvoir  en  comprendre  la  caufc.  Le 
Nil  éjcoit  autrefois  un  Dieu  pour  eux, 
&  ils  lui  ofÏTOîent  toutes  fortes  de  Sa- 


lant Que  ce  fleuve  tire  fa  fource,  de 
deux  Ucs  qui  font  tous  deux  au  pied 
des  Montagnes ,  qu*on  appelle  de  la 
J^unc  ,  environ  au  douzième  -degré 
èc  demi  de  Latitude  auftrale  en  mê- 
me parallèle,  l'un  éloigné  de  l'autre 
dç  cent  douze  licuës.  Les  Portugais 
ont  découvert  qu'il  y  avpit  bien  deux- 
lacs  où  le  Nil  prena  fa  fource ,  mai^ 
autrement  iitués  que  ne  di;  l'aricie» 
Géographe  5  car  l'un  de  ces  lacs  eft  aut 
douzième  dégré  de  Latitude  auftrale^ 
&  l'autre  eft  fous  rEquateur,prefque 
fous  un  même  Méridien  que  le  pre- 
mier. On  dit  encore  que  le  Nil  ne 
fort  que  du  fécond ,  parce  qu'on  ne 
croit  pas  que  les  eaux  du  premier, ail- 
lent le  rendre  dans  le  dernier  ,  mais 
qu'elles  fe  perdent  dans  des  Monta- 
gnes de  fable-,  ^u'on  trouve  entre 
L'efpacc  qui  les  fepare.  D'autres  aflu- 
lent  le  contraire  ,  &  difent  qu^il  eft 
bien  vrai  que  ces  eaux:  paflènt  pàr  de* 
yaftes  folirudes,  où  elles  n'ont  point 
de  lit  certain  y  mais  qu'elles  en  ont: 


crifices.  Ptolomce  s'eft 


Y  Y. 
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1434-  toujours  un ,  par  lequel  elles  coulcfit 
&  le  rendent  au  la€  d'où  fort  le  Nil. 
Telle  cft  l'opinion  récente  qu'on  a  de 
la  fburce  de  ce  fleuve  fi  célèbre  dans 
tous  les  temps. 

Au  refte ,  pour  revenir  aux*  Con-^ 
gians ,  ils  étoient  tous  idolâtres,  lorf^ 
que  les  Portug^s  y  arrivèrent ,  &  ils 
adoroient  toutes  fortes  de  bêtes  mon- 
ftrucufes  &  horribles.  Les  ferpens 
les  couleuvres ,  les  plantes ,  les  bois^ 
tout  cela  étoit  Dieu  à  leurs  yeux ,  & 
recevoir  leurs  hommages.  Les  ccré-» 
monies  de  leur  religion  étoient  en 
grand  nombre  &  divferfes  ,  mais  tou- 
tes Ce  rapportoient-à  témoigner  de 
reconnoifïànce  &  de  la  fèumi(Son» 
Les  plus  ufitées  confiftoierij^  à  fléchir 
le  genoux  devant  leurs  Idoles  ,  à  le5 
adorer  la  face  contre  la  terre ,  à  (c* 
couvrir  le  vifage  de  cendres  &  de 
poufïîere ,  &  à  leur  offrir  ce  qu'ils 
avoienr  de  plus  précieux.  Leurs  Prc-» 
très  &  leurs  vSacrifîcateurs,  auffi  four- 
bes &  aufn  avares  que  ceux  des  ancienr 
/  Païens  5  merroient  à  profit  la  fîmpli- 
cité  de  ces  peuples  ,  pour  leur  perlua- 
der  que  ces  êtres ,  qu'ils  appelloicnf 
Dieux  V  joiiiflbient  de  la  Toute-puif- 
fcncc  5  'quHls  voïoient  &  qu'ils  en- 
tendoient  tout  j  &  qu'ils  étoient  ki 
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fages  dirpenfaceurs  des  biens  8c  des  i^Zj^- 
maux ,  <jue  les  hommes  éprouvent 
dans  la  vie^Quant  au  Gouvernement, 
le  Roi  eft  propriétaire  de  tous  les 
biens  ,  que  poiîedent  les  Congians  ; 
il  eft  le  maître  de  les  ôter  &  de  les 
donner  â  qui  il  veut  :  ce  qu'il  ne  fait 

Kurtant  point ,  à  moins  que  ceux  qui 
!  poflèdent ,  ou  leurs  enfens ,  ne  fe 
rendent  criminels  envers  lui.  Le  Roi 
donne  audiance  deux  fois  par  (èmai- 
ne-,  les  procès  j  font  promptemenr 
termines ,  parce  qu'on  n'y  connoît  au- 
cune des  formalitcs,ni  des  procédures  ' 
dont  on  fe  fert  eh  Europe  ;  les  caufes- 
criminelles  n'y  font  pas  expédiées  a* 
vec  mains  de  diligence.  On  y  con- 
damne rarement  à  mourir  ml  homme;  • 
^  mais  on  le  déclare  efclave,ou  on  l'exi-r 
le,  perfuadé  qu'on  eft  qu'il  eft  plus  rai- 
fbnnablederamenerleshommcs.àleia:  ' 
devoir  &  au  repentir  de  leurs  fautes,  ' 
par  les  miferes  qu'ils  endurent  dans 
cet  état ,  que  de  teuï  ôter  la  vie  avant 
qu'ik  fe  foient*  repentis.  Quand  un' 
Portugais  a  quelciue  démêlé  avec  un- 
Congian  >  il  le  cite  devâiit  le  Jugeda^ 
païs  ,  &  quand  le  Congian  en  a  avec 
quelque  Portugais ,  il  s'adr efle ,  pour 
en  avoir  juftice,  au  Jiige  Porti^gais  ,• 
qyi  les  juge  félon  lc;s  Loix  de  Po.rtUt^ 
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t4^4.  gai.  Les  Conerans  n'ont  aucufie  His- 
toire qiù  cohlerve  la  mémoire  de  ce 
qui  s'eft  paflc  chez  eux.  Us  ne  difBn- 

fùent  point  les  jours  &  les  nuits  par 
eures,  mais  par  lunaifonsi  Ils  aiment 
la  danfe  &  la  mufique ,  &  ont  diffé- 
rentes fortes  d'inflxumens.  Avant  :  de 
connoître  les  Portugais ,  ils  fc  cou- 
vroient  deçuis  la  ceinture  ,en  bas;  de 
plufîeurs  pièces  Êiites  de  feuilles  de 
palmier  y  &  fur  la  pcôtrine  ils  por- 
toient  des  peaux  fines  ou  de  jeunes 

Ïgres  ou  oe  civette.  Pour  avoir  plus 
)  grâce  ,  ils  attachoient  la  ;tète 
de  ces  animaux  fur  leurs^épaules  aveo 
'  un  petit  manteau:  de  feiiilles  de  pal- 
mier ,  tiflîi  comme  un  filet ,  â^bordé 
de  franges  de  même  matière,  mai«  de 
différente  couleur.  Tous ,  à  l'excep- 
tion du  Roi  &  des  principaux- Sei-r 
gneurs,  marchoient  pieds  nuds;  Le 

Îéuple  étoit  à  pfeu-pres  vctu  comme 
i  Noblèfïè-,  la  différence :ne  confiC- 
toit  qd'en  la  fineflc  des  étoffes.  Les 
femmes  portoicnt  trois  robbes  depuis 
la  ceinture  ,  l'une  plus  longue  que 
l'autre.  Celle  de  deflbus  leur  alJoit 
jufqu'au  talon ,  la  :  féconde  jufqu'au 
genôux  ,  &  la  troificme  un  peu  plus 
fiaut»5  elles  avoient  la  poitrine  cou- 
^    /  verte  d'un  voile  ^  &4es  épaulcî^  d'un 
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maftteau-coart  ;  le  tout  fait  de  feiiit-  1484^ 
les  de  palmier  5  elles  portoiènt  fur 
leur  tète  une  coeffe  ou  un  bonnet,  qui- 
n'en  côuvroit  qu'une  partie.  Depuis 
que  les  Portugais  y  ont  pénétré  ,  lesr 
hommes  &  les  femmes  des  Grands  & 
des  Nobles  s'y  habillent  àr  la  Portugais 
fe  en  fove&  en  pourpre. 

Tel  étoit  le  Roïaume  de  Congo , 


prefque  en  même  temps  on  pénétra 
aulïï  dans  celui  de-  Beni ,  &  l'on  fit 
alliance  avec  IcRoï  de  ce  pais.  Ces 
découvertes  ne  ôontenterehr  point 
Dom  Juan.  Il  défiroit  ardemment  de 
trouver  un  paflàgé  pour  aller  aux  In- 
des Orientales.  Pour  cet  effet ,  il  fit 
armer  trois  vaiflfeaux.,  dont  il  donna 
le  commandement  à  Barthelémi  Diaz 
homme  intrépide ,  ^ui  après  avoir  e& 
fuïé  tous  les  périls  imaginables  ,  par- 
vint enfin  à  un  Gap  ,  le  plus  grand 


il  commence  au  quatrième  dégré  de 
Latitude  fcptentrionale ,  &  s'étend  £ 
avant  vers  fauttrak ,  que  fa  pointe 
va  tomber  au  trente-quatrième  degré 
&  demi  ;  enforte  que  depuis  un  bout 
jufqu'à  l'autre,  il  comprend  de c|?  cô«^ 
té  près  de  trente-fix  degrés  ,  qui  font 
fxx  cens  quatre-vingt  Ueucs  &  demi  .> 


lorfque  Cane  en  fit  la  découverte  j 


i  foir  dans  le  monde.  Au  Ponant^ 


Digitized  by 


Google 


ÎI?  ^  ^      H  I  s  T  O  fit  É 
u  coté  du  Levant  il  en  a  plus  de  finir 
cens* 

Leé  Portugais  étant  arrivés^à  ce  cap>^ 
•  voulurent  le  doubler  ;  mais  ils  furent 
fi  furieufement  battus  des  vagues ,  & 
ils  efluïercnt  une  tempête  fi  horrible, 
qu'ils  Tappellerent  le  Captourmen- 
ttieux ,  oli  des  tourmentes.  Enfin  ils 
le  dotîlerent  fic  arriverent  à  une  ifle 
qu'ils  nommèrent  Sainte  Croix ,  a 
caufe  d'une  colonne  qu'ils  y  plantè- 
rent avec  la^gure  de  la  croix.  Delà  ils 
rebrouflcrent  chemin  &  revinrent  en 
Portugal ,  où  ils  rendirent  compte  au 
Roi  de  la  découverte  qu'ils  avoicnt 
faite ,  ôc  du  nom  qu'ils  a  voient  don- 
né au  Çap  ;  mais  Dom  Juan  comble 
de  la  joïe  la  plus  vive  ,  voulut  qu'on- 
le  nommât  Cap  de  Bonne-efperance, 
nom  qui  lui  eft  demeuré  depuis. 

Dom  Juan  réiblut'd'envoïer  des 
perfonnes  intelligentes,pour  chercher 
un  chemin  qui  conduisît  par  terrcdans 
le  Roïaume  des  Abiflîns  ,  fitué  dans^ 
la  partie  Orientale  de  l*Ethiopie.  On^ 


fbrt  peuplé  ,  &  que  les  habitans  ctl' 
étoiem  Chrétiens.  Les  premiers  à  qui- 
il  donna  cette  commiflion,  s*appcl- 
loient  Antoine  de  Lifbonne  de  l'Or- 
dre>  de.  Saint  Français  >  Sç  Jean  de- 


it  fi>rt  vaftë , 
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Mofiremajor,  gui  firent  un  voïage  in-  i/^fj^ 
frudueux.  EnUiite  il  en  chargea  Pier- 
re Couiilap  &  Alfonfe  Paiva.  D  abord 
ils  fe  rendirent  à  Naple ,  dda  ils  paC» 
ferent  à  Rhodes ,  ou  les  Chevaliers- 
Portugais  de  rOrdrc  de  Saint  Jean  de 
Jerufalem  les  reçurent  très-bien.  Après 
s'y  être  repofés  quelques  jours ,  ils 
pjartirent  pour  Alexandrie  ,  où  ils  ar- 
rivèrent hcureufement.  Là  ilsfc  fépa- 
iferent  ;  Couillan  prit  la  route  des  In- 
des &  Paiva  celle  d'Ethiopie  ,  après 
Itre  convenus  enfemble  qu'ils  revien-* 
droientdans  on  certain  jour  au  grand 
Gairc  Ville  d'Egypte.  Couillan  s'em- 
Barqua  fur  la  mer  rouge  ,  &  parvint 
Aden ,  d'où  pourfuivant  fa  route  ,  il 
vit  Goa ,  Calicut ,  Cananor ,  Cochin 
&  plufieurs  Villes  fameufes  de  l'Inde.^ 
En  revenant  il  parcourut  les  Côtes  de 
la  Perfe ,  celles  d'Arabie  ,  gagna  les^ 
Côtes  de  l' Afriq^ue ,  doubla  le  Cap 
de  Guadarfu,  arriva  au  Mozambique^^. 
remarqua  en  pallànt  les  Roïaumes  de 
Welinde ,  de  Quiloa  &  d'autres  qui 
font  fîtucs  le  long  de  cette  Côte ,  SC 
vint  aborder  à  Soffola,  où  il  apprit  par 
ceux  du  païs,  que  la  Côte  continuoif 
ainfi  jufqu'au  Cap  de  Bonne-Efpérah- 
€e.  Alors  Coiïillan  reprit  la  route  da- 
Cairc^  oùiamort  terminafès  voïages^- 
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f 484.  I"^  pourtant  le  temps  d*ccrire  aU 
Roi  5  &  de  lui  envoïcr  une  carte-ma-' 
rinc,  dans  laquelle  il  avoit  marqué  & 
décrit  tous  les  lieux  par  où  il  avoit  pafle. 
Alfonfe  Paivapéncrrade  fon  côté'juA 
qucs  dans  l'Abiffinie ,  dont  il  enVoïa 
un  détail  au  Roi  de  Portugal  par  - un 
Juif  nommé  Jofeph.  • 

On  vit  en  même  temps  en  Portu- 
gal deux  exemples  mémorables  5  i^uit 
de  fidelité&  rautre  de  perfidie,  Rode- 
ric  Parcira,attaçlié  à  laMaifon  de  Bra- 
gance ,  fut  l'auteur  da  premier:  Il 
avoit  fuivi  en  Caftille  les-enfans^  di» 
feu  Duc.  Jacque qui  étoit  laînéie  fit 
partir  pour  porter  un  paquet  de  JLet- 
ttes  à  Ifebelle  fa  mere ,  qui  étoit^ret 
tèe  en  Portugal.  Roderic  prit  toutes  les 
ipefiires  convenables  j  il  fe  déguifa  , 
pour  ri'être  point  reconnu ,  il  prit  des 
routes  détournées  &:  marcha  pendant 
la  nuit  5  mais  malgré  toutes  ces  précau-» 
lions ,  ii  fut  furpris  &  arrêté  par  reux 
que  le  Roi  avoit  commis  pour  veiller, 
qu'ifabelle  n'eût  aucun  commerce 
avec  fes  enfans.  On  oondirint  Rode- 
ric au  Roi.  Comme^  il  ile  voyoit  au- 
cun moyenpour  s'échaper,  &  qu'il  no 
.  pouvoït  cacher  fes  Lettres^,  il  les  ava-» 
.  la.  Cette  aârion  de  gériérofité  &  deiî- 
dclité  augnicntaics  foupçons  du:  Roi- 
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La  fidélité  devient  crime  aux  ytux  d'un  148-f 
Prince  foupçonneux.  Il  le  fit  donc  ap- 
pliquer à  la  qucftion  ;  mais  ni  les  tour- 
lîiens  ,  ni  lés  récompenfes  qu'on  lui 
promit ,  ne  purent  lui  arracher  aucun 
éclaire  iilèmcnr. 

Juan  d'Agual  fut  lauteur  du  fecontj 
exemple  -,  on  ne  fçait  point  au  jufte 
fî  c  etoit  par  le  defir  de  plaire  au  Roi 
qu'il  connoiïlbit  ombrageux  5  ou  par 
un  motif  de  haine ,  qu'il  accufa  Pier- 
re de  Sôtomajor  fils  du  Comte  Camir 
&am  ,  &  né  en  Galice,  d'avoir  conf- 
piré  contre  la  vie  de  ce  Prince.  Quoi- 
qu'il en  fbit ,  fur  fa  délation  D.  Juaa 
fit  arrêter  Sôtomajor ,  &  lui  fit  doî> 
ner  la  queftion.  Les  tourmens  qu'oîi 
lui  fit  foufFrir  furent  rrès-violens ,  mais^ 
il  les  fupporta  avec  une  conftiànce  ad- 
^mirable  ,  &  nia  toujours  qu'il  fût 
coupable  du  crime  dont  on  l'accufoit.. 
Sa  confiance  frappa  tout  le  mondent 
on  dit  qu'il  étoit  innocent  ,  &  qu'il 
fàlloit  faire  fubir  la  même  peine  à  A.-  . 
gual,  pour  voir  s'ilfoutiendroit  au  mi- 
lieu des  tourmens  ce  qu'il  avoir  avan- 
cé. Agual  àuflî  lâche  qjue  perfide,  fut 
épouvanté  à  la  vue  du  fuplice  ^  il  avoua 
d'abord  fon  crime  ,&  déchargea  en- 
tiéremeint  Sôtomajor.  Agual  meritoit 
Limorr,  Scil  la.  fubit  à  Santarem.^ 
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fit  a  i  s  r  6  I  ^  i 
/484V  où  il  fut  tiré  à  quatre  chevaux.  Soto^' 
major  au  contraire  fut  rétabli  dans* 
tous  fes  honneurs.  Cet  exemple  ap- 
prend aux  Princes>combien  il  eft  dan- 
gereux d'écouter  les  délateurs.  Faire 
ùfage  de  cey  monftxes  dans  un  Etat  y 
c'eft  être  ennemi  de  toute  focieté  y 
tf'eft  aimer  Tinjuftice  &  le  menfbn-* 
ge  ,  c  eft  mériter  le  nom  de  tyran. 

Au  milieu  des  plus  vaftes  projets^ 
que  Dom  Juan  formoit  pour  étendre 
la  dçmination  Portugaife  dans  Ics' 
pais  éloignés  ,  iL  veilloit-  avec  une' 
attention  toute  particulière  augouver- 
i^ement  intérieur  du  Roiaume.  S'c- 
tant  apperçu  qi\e  le  luXe  des  habit»* 
croilîbit  de  jour  en  jour  ,  &  que  cette 
dépenfe  pouvoit  devenir  ruineufc' 
pour  TEtat ,  il  ordonna  qu'il  ne  fc*- 


porter  des  habits  de  foye,  des  dia* 
mans  &  de  ces  autres  fuperfluités 
dont  il  eft  honteux  aux  hommes  de' 
ft  parer.  Cette  Ordonnance  fut  reçûc^ 
divcrfement.  Ceux  (jui  aimoient  le 
luxe  ,  ôc  qui  fe  plaifoient  dans  la  pro- 
fuiîon  ,  difoient  :  Que  ce  qui  croit 
t^  loiiable  dans  un  temps,  étoit  fou- 
vent  condamnable  dans  un  autre. 
»  Que  l'Ordonnance  du  Roi  pouvoit 
9»^  être  utile  dans  les  commencenienS' 


femmes  de* 
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n  de  la  Monarchie ,  lorfque  les  Por-  1454. 
n  tugais  étoient  en  quelque  forte  dans 
»  l'indigence  s  mais  qu'elle  croit  de- 

V  raifbnnable  depuis  que  le  Roïaume 
ai  s  croit  enrichi  par  fes  conquêtes  ; 
»  qu'il  falloir  donc  laifler  à  chacun: 
*9  la  liberté  d'ufer  de  fon  bien  à  (bit 
*»  grc  j  d'aurant  plus  que  cette  liber- 
»  té  éroit  le  feul  moïen  qui  reliât  à 
«  la  Nobleflè  pour  fc  diftinguer  du 
»  peuple  :  que  la  magnificence  desr 
»  Grands  alloir  toujours  au  profit  de 
i*  l'Etat  y  qu'ils  faifoient  vivre  les 
»  pauvres  par  leurs  profufions  y  8Cj 
»  qu'il  étoit  injufte  de  leur  ôter  cct-- 
w  te  rcflburce.  ««  Ceux  au  contraire 
qui  ne  s'occupoient  que  du  bien  pu- 
blic,  &  qui  regardoient  le  luxe  com- 
me la  fource  de  la  dépravation  des 
mœurs,  foûtenoient  que  la  nouvel- 
le Ordonnance  deDom  Juan  étoit  ju- 
fte  &  raifonnabk.  »  Que  la  frugalité 

V  étoit  la  fource  de  toutes  les  vertus. 
»  Que  les  anciens  Portugais  né  s'é- 
99  toicnt  fbûtenus  que  par  un  attache- 
»  ment  inviolable  à  la  vie  fimplcunie, 
»  &modefte.Qu'ainfiunRoiquis'ef- 
9»  forçoit  derappeller  les  anciennes 
»»  mœurs ,  en  s'oppofant  vigoureufe- 
99  ment  aiix  progrès  du  luxe,  étoit 

'  99r  extrêmement  Loiiable.  «   Le  RoIî 
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donna  de  la  force  à  fa  loi  en  s'y  côn^ 
formant  lui-même  le  premier  :  Texem-' 
pie  des  Princes  frappe  plus  vivement 
que  les  Loix. 

Sur  ces  entrefaites  Pierre  Norogna. 
arriva  de  fon  Ambaflade  de  Rome  & 
de  Venife.  Il  apporta  au  Roi  la  Bulle 
de  la  Croifade,  obtenue  en  faveur  àt 
la  guerre  d'Afrique.  Dom  Juan  la  re- 
çût comme  une  grâce  particulière, 
parce  que  la  Cour  de  Rome  n'étoio 
plus  en  ufage  d'en  accorder^  Les  Roi» 
de  Portugal  avoient  coutuçie  de  ne 
recevoir  aucuns  décrets  du  iainr  Sic-* 
ge ,  qu'il  n'eût  auparavant  eflûïé  uo 
rigoureux  examen  de  l^i  part  du  Chan- 
celier du  Roïaume  ,  afin  de  voir  s'ils 
ne  contenoicnt  point  quelque  maxi- 


Papes  lupportoient  impatiémmentcet 
examen^  ils  aiment  à  parler  fansqu'ort 
leur  réplique.  Dom  Juan  reçut  preC* 
qu'en  mcme  temps  des  Lettres  de  la 
part  d'Innocent  VIIL  par  lefqucllcs 
il  le  prioit  d'abolir  cette  coutume  ;  le 
Roi ,  foit  par  reconrioilïànce  >  foie 
qu'il  voulût  montrer  quelle  croit  fon 
oSéiÏÏànce  envers  le  Saint  Siège ,  y 
confentit ,  &  exécuta  ce  qu'on  lui 
demandoir>tout  le  monde  n'approuva 
pas  la  complaifance  ^  ou  plutôt  lafoir 


•fée  aux  droits  du  Roi  ;  les 
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tleflè  indigne  &  la  lâcheté  deDom  i^g^ 
Juan ,  mais  clic  ne  tira  point  à  confé- 
qucnce  ;  les  droits  d'une  Couronne 
ne  fçauroient  fc  prcfcrirc. 

Ferdinand  RoideCaftilleaflîegebit 
^alaga  Ville  maritime  du  Roïaumc 
de  Grenade.  Il  vint  à  manquer  de  pou- 
dre &  de  canons  ,  pour  continuer  a- 
vec  fuccès  le  Siège.  Dom  Juan  lui  èn- 
voïa  tout  ce  qui  étoit  néceflàirc  , 
quoiqu'il  vît  bien  que  la  conquête  de 
Malaga  ne  feroit  qtf augmenter,  la 
puiflancc  de  Ferdinand  ;  mais  il  aima 
miéïKc  manquer  à  la  politique  qu  a  la 
Religion.  ' 

Au  commencement  de  1487.  il  1487. 
donna  des  preuves  éclatantes  de  fa 
magnificence.  Setufeal  ancienne  Ville 
de  Portugal ,  étoit  chargée  d'impôts 
'au-defliis  de  fes  forces.  Le  Roi  non- 
content  de  la  fbulager  en  les  dimi- 
nuant ,  permit  qu'on  fe  fervît  du  re- 
lie ,  pour  conftruire  un  aqueduc ,  & 
comme  cela  ne  fufïifoit  pas  pour  ache- 
ver l'ouvrage,  il  donna  de  fes  propres 
fonds  les  fommes  néceffàircs  ,  pour  y 
mettre  la  dernière  main.  Le  Roi  pru- 
dent n'ignoroit  pas  que  le  Fifc  ne  s'en- 
richit que  des  richeflcs  des  peuples , 
&  que  c'eft  au  Fifc  à  les  foulager ,  * 
lorfqu'ils  font  dans  la  mifere^ 
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1487.  La  pcfte  faifoit  rcflcntir  fes  crudf 
effets  à  la  Ville  de  Lifbonne.  Malgré 
le  péril  qu'il  y  avoir  à  s'en  approcher, 
Dom  Juan  fe  rendirà  Santarcm  ,  qui 
eft  rour  proche ,  &  fitué  de  même  que 
Lilbonne  fur  le  Tage  ,  afin  de  hâtes: 
la  conftrudion  d'une  flote  qu'il  dcfti- 
noit  à  la  guerre  d'Afrique.  Le  Roi  de 
fez  avoit  fait  alliance  avec  le  feu  Roi 
Alfonfè,  &  le  Roi  infidèle  l'avoir  re- 
^  iigieufement  obfervéc  y  mais  Barraxa 
"  Se  Almendariiî ,  l'un  Gouverneur  de 
Tctuan,  &  l'autre  de  Xcv€an,s'étoient 
révoltés  contre  Itii ,  &  fc  préparoient 
À  lui  faire  la  guerre.  Dom  Juan  ,  ibus 

Îjrétexte  <Je  fecourir  le  Roi  de  Fez,  rc- 
blut  d'envoïer  en  Afrique  des  rroa- 
pes.  Il  arma  donc  une  flote  de  cent 
trente  vaifleaux,  fur  laquelle  il  em- 
barqua quinze  cens  cheveux  &  mille 
hommes  d'infanterie  ,  avec  un  nom- 
bre confidérable  de  Volontaires,  dont 
îl  confia  le  commandement  à  Jacquc 
Jerdinand  d'Almeida  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem , 
auquel  il  donna  pour  Lieutenant  Gé- 
.  neral  Jean  d'Ataïde.  La  flote  eut  un 
vent  favorable  ,  &  aborda  heureufe- 
.  ment  à  Anafin.  Almeida  débarquadc 
même  ,  fans  que  les  Afriquains  s'en 
iioutaflènt^  il  mardu  Qais  s'arrêter 
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<vcrs  leurs  habitations  -y  il  les  furprit,  i 
Xcs  tailla  en  pièces  ,  &  fit  un  grand 
jîombre  de  piifonniers  ,  qu'il  amena , 
.en  Portugal.  Dom  Juan  fit  dire  au  Roi 

Fez  ijue  c'étoit  en  ii  faveur  qu  U 
avoir  fait  cette  entreprise  y  ce  Prince 
fit  aufli-tôt  partir  un  An^aflàdeur^ 
pour  l'en  remercier. 

Barraxa ,  pour  s'en  venger ,  fit  une 
incurfion  ^ans  le  territoire  de  Tanger; 
il  s'avança  même  jufques  fous  les  mu^ 
railles  de  cette  Ville ,  &  y  commit 
<Je  granifc  ravages.  Jean  de  Menefés 
Commandant  de  la  Place  fortit  avec 
toute  la  Garnifon  pour  en  arrêter  les 
progrès  -,  il  joignit  Barr^a ,  mit  le 
defordre  parmi  ics  troupes  ,  le  blefla 
lui-même  &  le  fit  prifonnier.  Cette 
nouvelle  caufa  une  joie  univerfellc 
-en  Portugal.  Barraïca  s'étoit  fait  un 
grand  nom  par  fes  exploits  ;  D.  Juan 
nt  publiquement  l'éloge  du  vainqueur, 
pour  entretenir  par  ces  loiianges  flâ- 
teufes  l'émulation  parmi  les  Portugais^ 
C'eft  çar  ces  légères  récompenfes  qui 
nexoutent  rien  ,  que  les  Rois  s'ac- 
çjuittent  fouvent  des  iervices  les  plus 
importans  qu'on  leur  rend. 

On  voulut  perfuader  au  Roi  qu'il 
étoit  de  fon  intérêt  de  faire  mourir 
parrax^  C'eft  un  ^lomme^  difpit-pn^ 
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tifij.  ambiricux  ^  hardi ,  qui  ûdx  la  guèrre, 
&  qui  hait  mortellement  les?  Chré- 
tiens y  Cl  on  lui  rend  la  liberté  ,  il  ne 
s'en  fervira  que  pour  caufer  de  nou- 
veaux troubles  en  Afriçjue,  &  que 
pour  ravager  par  /es  brigandages  les 
terres  des  Sujets  du  Roi  ;  il  feroit  donc 
prudent  de  lui  ôter  le  moïen  dé  niiîre, 
en  lui  ôtant  la  vie  :  Dom  Juaji  qui 
préferoit  toujours  rhonnête  à  rutile, 
lejetta  ce  confeil ,  &  bien  loin  de 
rendre  la  captivité  plus  dure  à  Barrà- 
xa ,  il  envoïa  des  ordres  à  Jean  de 
Menefés  ,  afin  qu'il  eût  pour  ce  Bar- 
bare tous  les  égards  dûs  au  mérite.,  & 
fit  èn  même  temps  partir  un  Médecin 
^  pour  le  panfer  de  fcs  bleflures.  Barra- 
xa  ne  fut  point  infenfible  aux  atten- 
tions (jfu'on  eut  pour  lui.  Cependant 
ennuie  de  vivre  dans  le  repos ,  il  trai- 
ta de  fa  rançon  ,  &  offrit  quinze  mil- 
le écus  d'or ,  dix  efclaves  Chrétiens  & 
onze  chevaux.  On  l'accepta ,  &  il 
donna  deux  de  fes  enfans  pour  otages,  ^ 
avec  ferment  de  ne  jamais  faire  la  guer- 
re contre  Dom  Juan. 

Antoine  de  Norogna  Gouver- 
neur de  Ceuta ,  jeune  ,  vaillant  & 
brûlant  dû  défit  de  s'immortalif.r 
pat  les  armes"  ,  ne  cefibit  de  ha*-- 
cclcr  les  Maures  fcs  voifins.  Ayant 

fait 
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(m  urtc  courfc  fur  leurs  terres ,  il  y 
fit  un  butin  coniîdérabie  >  qu'il  i^tne- 
noit  à  Ceuta,lorfqu'il  rencontra  unt 
muldtudedlnfidélesquii'attendoiefVt 
pour  le  combattre*  Méprifant  leur 
'  nombre ,  Norogna  fe  ranee  en  batail^- 
k  >  chaîne  l'ennemi,  en  rek  un  grand 
€àrnaçc>  &fefàitenfin^nirer ,  £c 
Oraindretputenièmblcpar  desaâions 
éclatantes  de  ràkm*  Cependant  les 
liaures^honteux  de  fc  voir  battus^  par 
une  poignée  dePortugaisy  fë  ndient^ 
s'aûimenr,  reviennent  à  la  charge,en^ 
vdoppent  leurs  ennemis ,  les  preflènc 
virement,  répandent  ledéfbrdrepaT' 
mi  eux,  en  tvncnt  les  plus  brav^es ,  St 
font  enfin  Kôrogna  lui-même  &  Fer- 
dinand Cobtimo  çrifonniers.  Chri^ 
ftôphlede  Melo,  Simon  de  Sotfasa 
l^artinrVafqués,  &  d'Acugna  Sei- 
gneiu:  deTavora,  perdirenrla^  dans- 
cette  eccafion.  Leurdé^tc  6c  leur 
mort  répandirent  le  déiiil  6c  la  tri& 
vt&  dans  tout  lè  Portugal.  LeRoit 
rendit  les  otages  deBarraxa  pour  ceux: 
eoi  avoientété&itspàfbnnier8;Jlfuc 
h  pénétré  delà  mort  de  fes  fo  jets^qu'il' 
réfolut  pour  la  veiigerv  de  paflèr  lui-- 
même en  Afrique. 

Cependant  FrançoisCoutisnoComi- 
^dê.Boiba.obdnt  le  Gouvernemctït: 


Digitized  by 


H  I  s  T  O  f  R  € 


do  Zila.  Il  aV0k,t)e^  tffiqn  un  Mafl^ 
renommé  AU>uk>  dont  il  avok fou- 
vent  éprouvé  h  6àélu^,  Û  (m  pjàs  ëic 
conduit  ^  Aicafal<^tbir5  oà  il  foc 
ccHi^damné  à  la  rootf.  Pour  Vétnet^  il 
ilemahda  à  parlô:  à  Talaro  <ïd<iver- 
sieur  de  In  Pla^  s  anqiîiel  U  proftiit  db 
livrer  CefCti^Siio  ,  pcrtlrv^  ^qpt'il 
confervât  k  vie  &  la  i^bert4  Télm 
lui  ncCo^da  tout;  ce  q^'U  tui.demti1<ki, 
^  jkii  prbmic  ehqçke  4f  gràndes  r^ 
p^p^iiès.  Albuia  revim  cetronver 
CoQtigno ,  i  qvÀ  il  fit  entendre  qn'ît 
«voit  œmté  le  n^ojFcn  de  s'€cbi{^)ec 


ravidWoirrecoiivréfalîberçè,  a&i  de 
lui  rendre  deipSonve^i^  farykess  lui 
fironfêltanc  de  lui  fonmk  biehtotdes 
occafidns  pour  ravager  ifnpuntéinent 
lés  terr^tk^  tnnenus.GpUtignoa}^^ 
m  foià  Gis  profhe(}ès  :  il  afdit  éf^^o- 
iré  fa  fidélités  il  n'îcfagttia peint  qo'ît 
êtott  èMà  lè  di^inde  Ife  trailir. 
Àtt^k  vînt  k  trouver  peu  de  fùnm 

Stès  rpoot  l'anrânir  ^u'tty  avmt  une 
ttcpnfe  à  fàtre.  GoUtigno  s*«i  rap- 
l^^meâ  Itn  i  ty^.foidlMX^  c^ank 
êc  ie  itnd  lEkn^I^emkok^u'illmà^^ 
indiqué.  Coutigno  ne  vdit  qit'one  Vn* 
ftecâinpa^nectnîvertje  deiLabontiSOr^ 


des  mains  des  Barbues  i  :&  ^'il  étoic 
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pcocbeils  qaittBttt  Joar  etuarrur  te  fe  X4SJ|« 
remem  ters  tm  lien  couvert ,  oè  Ta«^ 
lacos'âmt  iik$meBibii£»de.  A¥wp^ 
ptQtèm       Port«ttSi  ^  les  Mamci 

fittii  tours  >  efibtts 'pcnn:  le^  myelop» 
|Kri<  Coàtigoo  lât  umtkli^^  le 

cbor «a jotdi]!  &  As  ^Iç  rmM;^^pMt 

JK^  tKiim  i»Manres  jqiéU  in^b^ 

ra:of)mi        y  étoit  ,  >&  lUrà  fes' 
gens  e:  â«  JJoùt  ^iVdfis  iiile  afiffiMirct: 
potit'  caéierYGDîiot  idiis^&^m  li> 
oméBé  '  Nousr  ïàcfrom  ço9dMtm 
»  pour  la  Relîgibn^^fdiir  i£^kei8e 

pcisti'àw  ftotubrc  'des  ^hich  - 
9  aa^f  Jà  vkèobe  t  .Aik  U  valoir 
n  mm  icMmsààc*^^^\n'w  pas  le- 

M  ér  càaq|OA  y;  Àd  il*  tii^i^geâ  A  &tti' 
«Mb  iènc0miAnww&^^Là9'^mÂ^ 

cabfjiMeiit  l'iin  l^miciev  kor  wobat 
&t  4oaf  ^^Y^  detdoïmBr«cét  ce 
gin  lfi»iiK»^^»fea^ 
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1488;.  vaincre  peuvent  infpii^r  à  dcs  Éoirp- 
mes  vaillants.  Après  avoir  tué  kor» 
chevatiXiik  ccmcsnuerent  lenr  com^ 
bat  à  pied*  .  Enfin  Taiaro  hhe&c  6c 
prècà  éKcomber  y  reconnut .  Couci- 
gna  pour  fim  «inqueur^  &  ib  ren- 
dit fonprifbnnier.  Alors  Jes  autr^ 
Maures  prirent  la  ieitc ,  abandonne* 
rent  ItutGinétûy  &  LuâSrrent  les 
ftorti^ats^eoiporter  un  hmin  confidé- 
taUc^  vOnrrfttCQiitcr  quei^Talaro  Ce 
vbjfetnrv^mcii  parim.'&petitiiooibic 
»  de*  moplésr^ijdit  !Coai^ièr;rNe 
^  t'enorg^lEftpointidbtaviâôire'^ 
9>  Dieu  eftClirétten  «liourd'hui  ;  jIç* 
«*  main  il  fexa-Maure.  «  LeRoi  &c 
extrêmement  ftséibic  à  la^^âoîre  de 
Couci^iô  'y'Hi  l'en  remercia  >  8c  <k>n^ 
Bat  la^fiirvivance:  derfou;  Gouwme^ 

fie»  de  rems  a[n:ès  >  les  Pbrtiçai^ 
temtnHieieni  encore  une  grande  vi^ 
âoftefur  les  Maures^  Le  Roi  aïant 
diiferç  ïtepaffia:  en  Afiiquc/poor  7 
faire  depitis/grandjerassiquâes:»  Fer- 
dinand Martin  Maicacegne  ;  partir 
pour  fbitOrdreaveo  cinq  xrens  che- 
vaux Se  mille  hommes  d'infanterie» 
pour  joindre  le  -^Comte  de  Bociai»  fie 
continuer  avec  liii  lagnerriecontte  1er 
Infidèles^  Jçm^J^cfés  rqgnta^ 
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ordre  d'exécuter  ava:  cihc  tout  ce  i 

au'ils  jugeroient  utile  pour  le  fervice 
u  RoL  Mafcarcsue  (c  mit  auflitôt  en 
campagne,  marcna  du  côté  d'Akafar- 

Îuibir ,  traverfa  le  pont  dé  cette  Vil- 
^9  ce  qnen'avoient  encore  ofë  faire 
les  Portugais ,  &  alla  piller  &  ravager 
quelques  Baur^des  voifînes ,  d'où  it 
ramena  un  butm  confidérable.  Il  cjj^ 
feva  auflî-  une  Ville  aur  Maures,  qu'il- 
£t  fortifier  promptemcnr  ,  pour  la 
mettre  lk>rs  a infulte.  Enfin  iLporu^ 
la  terreur  chez  les  Infidèles ,  &  rendit 
le  nom  dès  Portugais  fi  redoutable 
parmi  cur  i  qu'ils  nx)fQient  fe  préfen- 
ter  pour  les  combattre.  Mafcaregne  i 
après  s'être  ainfi  diftingué  en  Afri- 
que, revint  en  Portugal  ,  où  fcRoi 
û  combla  d'Honneurs  Se  de  marques 
d'amitié.  Dom  Juan  étpit  perfuadé  , 
que  les  récompenfes  ne  fuflSfbient 
pas  pour  attacfier  les  Hommes^  à  leurs 
devoirs,  &^our  Içs  porter  aux  gran- 
des adionr  s  &  •  qu'il  &lloir  cncord^^ 
fes  animer  par  des^marques  d'amitia 
ôt  de  confiance». 
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&.  traître  à  Cà  patrie ,  305.  ordonne  une  le- 
vée de  troupes  ,  310.  inveftit  Dom  Pedre 
dans  fes  recrancheme ns  1313^*  Pactaque  &. 
défait  Tes  troupes  4  314»  entre  en  triomphe 
à  Lifbonne,  31 5.  cft  refohi  de  paiTer  en 
Afrique  pour  enlever  quelque  place  aux  Mas** 
res  ,  327.  s'embarque  à  Setu]>al  9.3x8.  aiCe- 
ge  Alcaçar-Seguer  &  s*en  rend  maître,  331, 
donne  le  gouvernement  de  cette  place  à  éom 
Edoiîard  de  Menefés  ,331.  i'cn  retourne  en 
Portugal,  333.  inflituë  l'Ordre  de  l'épée  s 
déclare  la  gArre  au  Duc  de  Bretagne  ,338. 
Refolu  d'attaquer  Tanger  il  fort  du  port  de 
Liibonaeavec  &  flotte  ^  3  3p.  arriveà  Ak«« 
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çnr ,  }40.  permec  à  PInfanc  Tqq  frère  d'aU 
1er  attaquer  Tanger ,  341.  va  contre  let 
Maures  &  fe  trouve  dans  un  granc)  péril , 
344*  prend  la  route  de  Gibraltar ,  34f .  re- 
tourne en  Afrique»  prend  ArziJa»  34p.  arme 
Chevalier  fon  fils  Dom  Juan,  350.  prend 
Tanger  &  y  ùik  fon  entrée  ;  i*érige  en  £vé* 
ché  »  &  en  donne  le  gouvernement  à  Rui  de 
Meio  ).  351,  revient  en  Portugal  y  eft  reçu 
en  triomphe  »  354.  fait  alTembler  fon  Con- 
fcil  &  lui  fait  part  du  tcftament  du  Roi  de 
CaAiUe»  î;/.  levé  des  troupes  «  ^61.  parc 
pour  entrer  en  Caftille  3^1.  arrive  à  Plazen- 
tia  ;  y  fiftnce  la  Rciae  Jeanne i  eft  reconnu 
Roi  4ie  CaftiUe»  3^(53.  en  preod  le  titre  » 
3^4.  fe  rend  à  Arevelo  ;  fe  rend  maître  de 
Toro»  3^5.  range  fes  troupes  en  bataille  i 
la  livre ,  378 ,  37p.  eft  défait  par  les  Caftil- 
lans,  x2% ,  ^  faiv*  envoie  un  Ambaâadeur 
à  Louis  XI.  Roi  de  France  pour  lui  deman- 
der du  fecours,3S5.fe  détermine  à  paffer  en 
France»  3^7.  arrive  à  Paris; y  eft  vificé* 
le  Roi  LoliisXI.  38p.  LaÂTé d'attendre 
efecours  promis  11  ibrt  de  France,  3  p  { .  eti« 
voie  ordre  à  Con  fils  de  fe  faire  proclamer 
Roi  de  Portugal,  3^5.  revient  en  Portu- 
gal »  397.  reprend  la  Couronne  »  3  pp.  con- 
tÎQuëia guerre  contre  la  Caâille^  405*  fait 
la  paix  avec  Ferdinand  &  Ifabelle ,  408. 
conditions  du  traité»  40'p  >  Çj»  fniv,  yéf0h  de 
quitter  la  Couronne  poun  fe  retirer  dans  un 
^  Mp^^aftere;  eft  frappé  de  la  pcftc  »  en 'meurt, 
413^*  Ses  belles  qualités  ,  0  4IJ 

Jlmada  (  Dom  Alvarés  Vaz  d'-)  ChevA- 
la  Jarretière  ^  eft. fait  Enfeigne  Ma* 
Aa  ij 


Digitized  by 


JïS'  TABLE 
|or  9  liif.  commandé  pour  in^eftir  AmitiVâ  ^ 
place  de  l'f  (Iramadure  Porrugaîfe  ,  xSo» 
prend  la  défenfc  de  Dom  Pcdrc ,  va  le 
voir  à  Conimbre  ,  xpp*  efl  percé  de  coupf  9 
fa  céce  eft  coupée  &  portée  au  Roi  ;  Tes  belles 
(jualkcz,  314 

Almada(  Anton  Vafqucz d' )  fort d'Evora» 
faic  un  bucin  conHderable  fur  les  Ëfpagnols 
&  rentre  dans  le  Portugal ,  96»  eft  tué  ea 
combattant  ;  fon  éloge  t     '  I18 

Alvarés  (  Gilles  Dom  )  Gçuverncur  du 
château  de  la  Guarde  en  refufe  l'entrée  aa 
Roi  de Ca(lille >  .  i| 

Ahim  (  Donna  Leonor  de  )  épou(e  da 
Connétable  de  Portugal ,  eft  vlficée  par  le 
Roi,  71 

Amedée  Duc  de  Savoye  éhi  Pape  fous  le 
nom  de  Félix  V,  eft  forcé  par  l'Empereur 
Ffederic  à  renoncer  au  fourerain  Pontificat» 

Annh  (  Gille  )  double  le  Cap  de  Bojador 
&  ouvre  par  là  le  chemin  de  PEthiopie  Oc- 
cidentale aux  Portugais ,  i8{. 

Antûn  (  Dom  )  Prieur  du  Couvent  de  (aine 
Dominique  A  Aveiro  >  demande  au  Roi  une 
audience  qui  lui«(l  refùfée  ,  }io 

Artila  >  ville  d'Afrique  prife  par  le  Roi  de 
Portugal}  $4p.  Sa  fîtuation  »  fa  fondation  » 

'JtaiiJe  (  Vafquez  ;Fernaiidés  d»  )  écra£S 
d^fln  coup  de  Pierre  au  iiege  deCeuta  ,  17  j  * 

^     .  174 
Atdide  (  Pierre  d' )  tin  des  conspirateurs 
contre  le  Roi  Jean,e(l  pris  &  fubit  le  dernier 
fupplice  dans  la  place  de  Setubal  ^  . 48^ 
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Ajiala(D6ni  Pcdrc  Lopez  d*  ychanceikr 
de  Caftille  &  General  du  Rofoum^'de  M^ur- 
cie,  eftfaiç  prifonnier  à  la  bataille  d'Alju- 
.baroca,  po.fedéguife  »  pi 

Anambuya  s'embarque  pour  la  Guinée  ;  à 
fon  arrivée  envoie  un  Ambaifadetir  à  Ca- 
jramanfaRoi  du  païs  ,  473.  lui  envoie  des 
f  réfens  ;  débarque  avec  l'élite  de  fes  crou- 
pes ;  va  trouver  le  Roi  ;  fait  alliance  avec 
lui;  &.  obciem  la  permillion  de  bâtir  uneci- 
cadcUe  ,  474.  renvoie  k  flotte  fli  reftc  dans 
cectc  cicadclJc  ,  474 

B 

Âjatety  Empereur  des  Turcs,  obligé  d'A- 
bandonner  la  conquête  de  Çonftanti- 
nople  y  eft  défait  parTamerland  &  faic  pri- 
(ûnnier  j  fa  mort ,  I4P 
.  BaruUs  (  le  Comte  )  pourquoi  il  fe  retire 
âGuimaraens,  %Zx,  s'abouche  à  Lamego 
avec  le  Regent ,  282.  refultat  de  cette  cn- 
Crcvûc,  282,28; 

Bataille  d'Aljubarota ,  8  ,  Juivm 

Beatrix  Reine  de  Caftille  court  rifque  d'ê- 
tre tué  par  le  peuple  d'Avila  ,  8p 

Bemba ,  Province  du  Roïaume  de  Congo  j 
faiituation,  509 

Bethencourt  (  Jean  de  )  découvre  les  Ifles 
de  Canaries  ,  &  les  poflede  paifiblement  le 
rcfte  de  fes  jours  ,  1 84 

Borgia  (  AJfonfe  )  élu  Pape  fous  le  nom  de 
Calixte  ,  veut  engager  les  Princes  Chrétiens 
dans  une  croifade^ ,  321 

Bâurhn  (LoUis  de)  cft  cnvoïépar  le  Roi 
A  a  iijf 
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de  France  avec  deux  mille  chcTaux  tu  fe- 

cours-da  Roi  de  Caftille,  lOf 
Ermguey  fes  hftbicans  députent  vers  le  Roi 
.  de  Portugal  &  fe  foumctccnt  à  lui ,  74 
Bretons (U$  )  exccllens  hommes  dé  mer 
•donnez  à  la  piraterie  >  enlcTenc  pluiieurs 
raifleaux  aux  Portugais  ,  338 

C 

r^Amelê  CAlvarés  Gon$alés  )  Prieur  de 
^  Phdpical ,  difgracié  du  Roi  cft  arrêté  ; 
obtient  fa  grâce  y  i%% 

Canaries  (  les  lûes  )  découvertes  par  iea 
BiTcayens  &  les  Navarrois  »  1 8 1 

Cane  (  Jacque  )  envoï^  par  le  Roi  Dom 
Juan  pour  pénétrer  jafqu*aux  Indes  Orienta* 
les ,  jo  j.  arrive  à  i*embouchure  de  la  riviè- 
re Zaïre  s  peuples  quMl  y  trouve,  n'enctnd 
point  leur  langue  &  eft  obligé  de  leur  parler, 
par  iigne,  504.  apprend  que  le  païs  s'appeU 
le  Congo ,  50J,  revient  en  Portugal  & 
amené  avec  lui  quatre  Ethiopiens ,  $oj.  re- 
coi^rne  à  Congo  avec  eux  &  va  trouvcfr  te 
Roi  de  ce  païs  ,  jod,  revient  en  Portugal  » 

J07 

Caramenfa  Roi  de  Giiinée  fait  alUanct 
avec  les  Portugais  &  leur  permet  de  bâtir 
une  citadelle  fur  fes  terres  ,  474 

Citrfûla  (  le  Sénéchal  de  )  difcours  qu*il 
fait  dans  le  Confeil  de  Caftillc ,  ijp.  ^fuht. 
Son  aviseft  fuivi  >  ^  16%. 

Carvalh  (Alfonfe  Laurent^  pui (Tant  dans 
Guimaracns  ,  pourquoi  follicité  par  le  Roi 
de  Portugal,  yi 

Cajlagnede  (  Dom  Juan  Rodrigués  de  ) 
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falcune  courfedans  le  ccrritoirc  d'Elvas , 
4(J.  eft  défait  &  obligé  de  rentrer  dan*  Ba- 
dajos ,  47 

CaftelBrancâ  (  Lopes  Vit  de  )  Gouverneur 
de  Moura ,  c^e  qu'il  fait  à  CardeBas ,  4o5. 
fe  rend  maître  de  cette  ville  &  en  prend  le 
titre  de  Comte  ,  406.  demande  pardon  au 
Roi  ;  l'obtient  ;  eft  tué ,  407 

Caftref  (  Monaftere  de  )  Ton  Abbeflc  poi- 
gnardée au  pied  de  Pautel  >  7 

Caftro  Ç  Donna  Beatrix  de  )  forme  le  pro- 
jet de  venger  la  Reine  Elconor ,  ïp.  Ce 
qu'elle  fait  pour  l'exécuter  »  ip  »  io 

Cafin  (  Donna  Bcatrix  de) Dame  d'hon- 
neur du  Pataii  reçoit  dam  fa  chambre  Dom 
Ferdinand  i  eft  chalTtfe  ptr  le  Roi ,  ft  fe  re- 
tire en  CAftille ,  .110 
•  Citflr$  (  Ferdinand  de  )  pourquoi  envoYé 

Î»iur  le  Roi  de  Portugal  h  Avfla  >  1 8tf .  bief** 
4  dangereufement  dam  un  tournois  ;  re« 
Tient  en  Portugal  1  18^ 
CMtbcrint ,  femme  d'Henri  III.  Roi  de 
Caftille  s  après  la  mort  de  fon  mari  a  la  Ré-* 

«encedu  Roïaume»  X47«  Prière  qu'elle  fait 
dreau  Roi  de  Portugal ,  147.  fait  la  paix  t 

148 

Cems  aiEegée  ôt  prîfe  par  les  Portugais , 
l6ç.  cft pillée,  174.  Defcription  de  cette 
ville ,  175 

Coitadû  (  Alvarés  Oonçalcs  )  rangé  du 
parti  du  Rcgcnt  Villaviriofa  >  fait  une 
courfe  dans  la  Caftille ,  %6,  eft  faiû  &  en- 
fermé dans  une  prifon  ;  comment  délivré  « 

C$îomh  (  Chriftophe  } expert  dans  IHirtdc 
A  a  iii} 
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h,  Marine  fe  rend  en  Portugal ,  &  oflFre  Çts 
feryices  au  Roi  pour  la  déçouverce  4ii  nou- 
veau monde  9  4p8«  eft  remercié  »  50X.  paflè 
enCaftilk,  Joj 

Concile  tenu  à  Placemia  poar  la  reforme 
du  Cierge  d'Ëfpagne  ,  116 

C$ngUns  (  les  y  peuple  du  Rotaume  de 
Congo  i  leurs  mœurs  ;  leur  religion  >  514 

C§ng9  (  Roïaumc  de  )  par  qui  découvert , 
504.  ^  /ifit'-  Sa  ficuation  ;  Ton  étendue  , 

Cûffgâ  (  la  ville  de  )  appellée  par  les  For* 
CUgais  y  Saint  Sauveur ,  fa  ficuation  ,     5 1 X 
Conftantin  Empereur  de  Conftantinople-y 
périt  les  armes  à  la  main  »  3  il 

C(>/î«(  Catherine  de  )  s'enferme  dans  Sa- 
bugâl  ;  levé  des  troupes  ;  volant  qu'elle  ne 
peur  s'ex^fer  (ans  témérité  à  ua  Uege  >  rer 
sne:  cette  place  au  Roi  >  491 
Covillan  (  Pierre  )  va  pàr  ordre  du  Roi  ea 
Abydime;  prend  la  rouie  des  Indes,  &  vieac 
jOQOurir  au  Caire  >  519 
Cûutigno  (  Gonçalés  Vafqués  )  fîir  les  re- 
montrances de  fa  mere  reftife  de  remeccre  an 
Roi  de  Cadille  les  villes  de  Troncofo  &  de 
Lamego  ,  14^  1$ 

Coutigno  (  Vafqués  )  înftruic  le  Roi  du 
plan  de  la  conjuration ,  484.  comparoir  de- 
vant le  Juge  Criminel  où  il  dépolc  ce  qu*il 
fçaic  de  la  conjuration ,  48p.  eft  fait  Comte 
de  fiorba ,  4p^) 
Cm/^«f«(  François  )  obtient  le  gouver- 
nement de  Zila  ,  jzp,  f)o.  eft  trahi,  5)0* 
.  fe  bat  contre  Talaro  Général  Maure  j  le  dé- 
fkic,  5îi 
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T\  Jtfjc  (  Barcheleml)  arrive  au  Cap  nom- 
mépar  les  Portugais  Cap  49  tonm  Ef- 
ftraticç^     X.  5 17  >  51* 

Denys  (Dom  )  Infant  revient  en  Portugal, 
cft  bien  reçû  du  R  oi  ^  1 1 3  •  va  de  la  part  du 
Roi  en  Angleterre ,  eft  pris  par  des  Corfai- 
rcs  Bretons,  tii  délivré  &  fe  retite  en  Caftil-^ 
le  ;  prend  le  titre  de  Roi  de  Portugal ,  1 39•' 
fe  jette  fur  la  Province  de  Beira^  140.  ca 
cft  chafle»  I4r 
E 

P  Dit  contre  Dom  Pedrc  In^nt  de  Por- 
tugal ,  305 

Edûuard  J.  fils,  du  Roi  Juan  L  proclamé 
Roi ,  201  •  fe  faic  couronner  ,  %oz,  fe  rend, 
à  Sintra  d:  y  fait  reconnoltre  Don  AlfbnPe 
ion  fils  pour  légitime  héritier  de  la  CouroiV 
ne  y  202.  donne  tous  fès  foins  pour  remettre 
tordre  dans  les  Finances  cpuifées  y  ao2  y 
203.  fait  aflembler  tous  les  Grands  da- 
Roïaume  pour  afliller  aux  flmcrailles  de  foit 
pere»  ao^.  fort  de  Liibonnc  à  caufe  de 
pefte  >  convoque  à  Santacem  les  Etats  gés- 
jiér^x  du  Roïaume ,  204.  abrège  les  loix 
qui  concernoieat  La-Judice,  fait  une  Ipi  conr 
(^e  le  luxe,  204  ^lOj.  envoie  des  Ambaita^ 
deurs  au  Concil&^e  Bâle lod.  fait  faire  un 
embarquement  contre* les  Maures>.2  x7»  ^ 
fembleles  Etats  i  Leiria  oh  iirend  compte 
de  la  idtuation  des  aâEairfs  >  2^$i«  meort  cf« 

pelle  dans  la^  Villede  Tomar  ,  24 1 ,  lai^ 
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la  Régence  à  la  Reine  fa  femme ,  24£.  Str 

cnfan9,  142  »  143.  Ses  qualicez  y  244.  ^ 

EdoUàrd ,  Roi  d'Angleterre  ,  défend  à  fes 
fujecs  d'aller dans4a  Guinée»  477 ,  envoît 
au  Roi  de  Portugal  POrdre  de  faint  George  ^ 

77  ErdifÊOttd  (T3om  Alfonfc  )  Camerier  5t 
favori  du  Roi  de  Portugal,  derienc 
amoureux  de  Donna  Beatrix  de  Caflro  Da*- 
me  d'honneur  du  Palais ,  entre  dans  fon  ap- 
partement ,  I  ip.  y  eft  furpris  par  le  Roi  ;  cft 
arrêté  &  condamné  à  être  brûlé  ;^ft  exé- 
cuté, ^  lio^ 
Ferdinand  (  Dom  ')  dernier  des  enfans  de 
Dom  Juan  I.  demande  inutilement  au  Roi 
la  permiffion  de  porter  la  guerre  en  Afrique,. 
SLio  >  2.12.  paiTe  en  Afrique  avec  fbn  frère 
I>om  Henri,  117.  affiegc Tanger,  aix,  feic 
voir  fa  bravoure  &  fon  courage,  1x3  , 
ffiiv.  eft  laifTé  en  ôtage  chez  les  Maures  ^ 
iip.Traitcment  qu'il  en  reçoit ,  1  jx.  tranP- 
fcré  à  Alcaçar,  y  meurt,  13^ 
Ferdinand  Duc  de  Bragance-chef  de  la 
NoblefTe  de  Portugal ,  430.  demande  la  re-» 
habilitation  des  privikges  que  le  Roi  avoît 
jôtez  à  la  NobîefTe,  4ji.  Son  difcours  aii 
Roi ,  43:3  ,     fmv.  Ses  Uaifbns  avec  le  Rot 
de  Caftillc  découvertes ,  43,9  ,  440.  contis- 
niiè'  fes  intrigues  dans  le  Roïaume  contre  le 
Roi  441.  veut  juftifîer  fon  innocence,  442» 
a  une  cntrevûc  à  Vimiero  avec  (es  frères  à. 
h  Duc  de  Viieo^  444.  méprife  les  avis  qaToa^ 
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Ibl donne  du  péril  qui  le  menace,  456.  te 
détermine  à  quitter  la  Cour ,  45  5.  va  troù- 
Tcr  le  Roi  pour  lui  demànder  congé  ,  eft  ar* 
rêté  ,  456 ,  4 j7.  Chefs  d'accufation  portez 
contre  lui,  461.  462.  demande  en  vain  le 
changement  de  fcs  Juges  ,  4^  j.  eft  condam- 
né à  mort ,  4^4.  Lettre  >qu'il  écrit  au  Roi  y 
^6f.  a  la  tête  tranchée  ,  4^7.  Son  corps  dé- 
pofé  dans  l'E^life  de  (aint  Dominique  ed 
tralTfporté  eniuite  au  tombeau,  des  Bragan- 
ces  y  467.  Ses  belles  qualités  ,  468 

FernanJés'  (  Dom  Gille  )  Gouverneur 
d^Elvas  ,  refufe  de  rendre  cette  place  au  Roi 
de  Caftille;traitement  qu'il  fait  à  deux  Efpa- 
^nols ,  7f 

Fête  inftituée  par  les  habitans  de  Li(bon«^ 
nt  en  mémoire  de  la  viûoire  d'Âljubarota  r 
par  qui  aboli  &.  pourquoi ,  97^ 

Fonfeca  (  Pierre  Rodriguezde)compJotte 
de  livrer  Villavitiofa  au  Roi  de  Caftillc ,  26^ 
Ce  qu*îl  exécute,  27 

Fpugace  (  Laurent  Yanés  )  pourquoi  en- 
▼oïé  en  Angleterre ,  i  t 

Fâurbijfeur  (  un  )  prédit  la  haute  fortune^ 
du  Connétable  de  Portugal ,  çj^ 

Furtikia  (  Alfonfe  )  obtient  Ut*  charge  de- 
Capitaine  Major  de  la  mer  ^  8r 

G 

Arch  Perés  MaOier  de  POrdre  d'Avî» 
^  rend  Villavitiofa  à  Nunes  ^  .    14^»  if 
€ifân  (le  Comte  de  )  pourquoi  arrêté: 
par  ordre  du  Roi  de  Cafti lie  9  I  B 

. Gm£(dm (  Jean,  j:  fit  Triflair  Var  decouv- 
A  a: 
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vreac  Plfle  de  Madère  &  s'en  emparent  an 
noj^  du  Roi  de  Portugal ,      ^  iBf 

Gregûirt  XIL  Pape  dépofé  au  Concile 
dePife,  19^ 

Guttiere  Coutign§  ,  un  des  conjurez  con^ 
rre  le  Roi  Jean  eu  arrêté  ;  obclenc  fa  grâce  » . 
eft  enfermé  drns  le  Châceau  d*Avis;y  meure» 

H 

rjEnri  III ,  Infant  de  Caftille  fuccedc  à 
•'^  fon  pere  Dom  Juan  f  eft  proclamé  Roi 
à  Madrid  ,  1x4.  Pourquoi  il  fait  partir 
des  AmbafTadeurs^  12^.  Conditions  de  la 
paix  qu'il  concliidavec  le  Roi  ,de  Portugal  » 
manque  à  l'exécution  de  pluûciirs  conditions 
du  traité,  .  Jxp^ 

Henri  Dom  )  fils  du  Roi  Juan  I.  Grand 
Maître  de  TOrdre  de  Chrift  ;  fon  application 
à  l'écude  des  Mathématiques  &  à  la  naviga-» 
tion  ,  iç6,  fait  prifonnier^.  recouvre  fk  lir 
berté  >  ao^.  Ses  eârbits  pour  obtenir  la  per- 
miflion  de  porter  la  guerre  en  Afrique  9X10. 
sVmbarque,  117.  accepte  les  propofitions 
des  Maures  dëHenamed,xi^.préfente  la  ba- 
taille aux  barbares  ,  2X}.  eft  obligé  de  fkire 
un  Craité  avec  les  Maures ,  2.29.  Conditioti» 
de  ce  traité ,  22p.  retourne  à  Ceuta ,  y  tom- 
be dangercufcment  malade ,  2ip.  reçoit  or- 
dre de  revenir  en  Portugal,  2jo.  Se  retire 
dans  le  Roïaume  d'Algarve,  2}o.  Sa  mort  9 

Henri  IF.  fils  de  Jean  IL  fuccedc  au 
Koiaume  de  Caflille  ,  314.  époufe  Jeanne 
fœur  du  Roi  de  Portugal;  3  2  5.  Son  pend^ant 
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pour  les  femmes  ,  345.  Pourquoi  il  implore 
le  recours  du  Roi  de  Portugal  9  }4^.  a  une 
entrevûi'  à  Segovie  avçc  fa  fœur  Ifabelle  , 
iSS'  "^ort  déclare  Jeanne  fa  fille  heritie- 
le  du  Roïaume^  >  îî*^ 

I 

7 Aime  (Dom  )  fils  du  Roi  Juan  1.  Cardi- 
nal à.  Archevêque  de  Lifbonne  ;  fes  bel- 
les quai  icez,  iç6 
Jêan  (  Frcre  )  hermice  cft  regardé  comme 
on* Saine  ^ 

Jti$n  (  Dom  )  Roi  de  Caftille  faic  une  Te- 
véede  croupes  pour  eirtrcr  en  Portugal,  8« 
foit  arrêter  le  Comte  de  Gifon  fon  frerre  , 
!  I.  fait  attacher  \ts  armes  de  Portugal  fur 
fes  Etendards  ,  1 1.  fe  rend  avec  la  Reine  â 
Plazencia,  13.  fait  une  entrée  publique  dans 
Santarem  ,  idr  fait  arrêter  les  Auteurs  d'une 
confpiraciçn  tramée  contre  lui ,  10.  inveftic 
Li(bonne,3o.Après  cinq  mois  de  fiege  il  l'îa- 
bandonne  >  50  y  ^r.  part{5our  la  Cailille  , 
fl.  f^t  de  grands  préparatifs  pour  rentrer 
dans  le  Portugal ,  CZ^  Ordre  qu'il  donne  à 
(es  Généraux  ,73.  fort  de  Cordouë  ;  fe  mci; 
à  la  tête  d'une  puiffantilkrmée  ;  entre  dans 
la  Province  d'Alcnteyo  ;  hoftilitez  horri- 
bles qu'il  y  commet ,  74.  alfiege  Elvas ,  74. 
Pourquoi  il  en  levé  le  (legc  ,  7^.  tient  con- 
fcil  ;  ce  qui  y  eft  délibéré  ,  j6.  ^  fuiv.  eft 
fointparles  Portugais  dans  la  plaine  d'Al- 
jubarota  ,  7p.  eft  défait  &  obligé  de  fuir  ^ 
85.  arrive  à  Santarem  ;  s'y  embarque  ;  va 
îoiadrefaâoue^met  à  la  voile;  pecnd  la 
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.  f oute  de  ScvîUc  ;  y  arrive ,  88.  cft  obligé 
de  fe  retirer  à  Carmona  ;  s*y  livre  à  la  dou- 
leur ,  8^.  va  à  Vailadoiid  9  roo.  envoie  de- 
mander du  fecours  au  Roi  de  France,  loi*- 
fe  prépare  à  fc'ncrcr  dans  le  Portugal ,  107^ 
veut  aller  chercher  les  Portugais  ;  en  c(t* 
empêché  par  Ton  confeii  «  107.  Conditions 
du  traité  qu'il  fait  avec  le  Duc  de  Lancaftre  r 
lia  alTemble  les  Etats  de  Ton  Roïaume  à 
Guadalajaru  ,  I12.  inftituë  deux  nouveaux^ 
ordres  deChevalerie,  12  j.  fait  renoncer  fba 
ûls  Henri  à  la  Couronne  de  Léon  ,  &  à  cei*- 
le  de  Caftille  lui  fait  prendre  le  titre  de 
Roi  des  Portugais  ,  1x3  ,  1x4.  ne  fçaicqueL 
parti  prendre  ;  tombe  de  cheval  s  &  meufc 
de  cette  chûce ,  ,  124 
Jean  XXÎII.  Pape  dépofé  au;  Concile  de 
Confiance,  ipp^ 
Jean  IL  Roi  de  Caftillc  fucç<dc  à  fon  perc 
fctts  la  Régence  de  fa  merc^  I4.7.  fait  la 
paix  avec  le  Portugal  ,  148.  Profit  qu'il  fait 
de  cette  paix ,  149.  allarmé  iur  ^armement 
du  Roi  de  Portugal ,  1  jfp.  complimenté  fur 
la  majorité  par  des  AmbafTadeurs  de  Portq- 
gal  9  1 80.  fait  enfermer  fa  mere  dans  le  Mo^ 
fiafleretieTordefiUas,  i  p  i  •  condamne  Dom 
Alvarés  de  Lune  flperdre  la  tête  ,  3xx.  Sa 

Jtan  (  Dom  )  Infane  de  Portugal  Regent 
•du  Roïaume  pendant  l'àbiènce  de  fon  pere 
Alfonfe  V.  i6u  part  de  la  Guarde  ,  57/» 
défait  le  Comte  de  Lifle  &  le  fait  prifonniery, 
381.  fe  fait  proclamer  Roi  par  l'ordre  de 
foQ  pere  fous  le  nom  de 

yemlL  39.3,..  donne  dbs^  ordres  fourli» 
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eonrînaacion  de  la  guerre  contre  la  Câftille, 
jp  5  •  cède  là  couronne  à  fon  pcre  9  3  99^ 
Jean  If.  proclamé  Roi  une  féconde  fois 
après  la  mort  de  fon  pcre,  414,  indique  l*af- 
fcmbléc  des  Etats  à  Evora  ,  41  f .  Pourquoi  il 
âflemble  fou  vent  les  principauxMagiftrats  dtt^ 
Roïauine,4i7.  Cas  qu'il  fiiifoit  des  fcicnces, 
des  lettres  &  fur-tout  de  Phiftoire,4X4.donn« 
plufieurt  preuves  de  fa  religion  &  de  fa  pîetd 
415.  reforme  les  abus  glilTcx  dans  le  Royau- 
me, 415.  Ce  qui  aigrir  les  grands  du  Royaux 
me 42p.  Confpiration  contre  lui  qu'il  ap- 
prend ,  4^p.  ne  peut  fe  déterminer  à  en 
faire  périr  l'auteur  ;  difcours  qu'il  lui  fait  9 
441.  442.  le  fait  arrêter  ,.  4^7.  lui  fait 
feire  fon  procès  ,  461,  ^  fuw.  lui  fait  tran- 
cher la  téte ,  467.  envoie  avec  une  flotte 
Azambuyaà  îa Guinée,  475-.  Son  appre- 
henfion  à  l'occafion  des  richcffes  qu'îl  retire 
de  ce  païs  ,  474.  Stratagème  dont  il  fe  fcrt 
pour  empêcher  Edouard  Roi  d'Angleterre 
d*envoï€r  des  vaifRaux  dans  ce  païs ,  474 
475.  ^477.  reçoit  un  Légat  de  la  part  du 
Pape  qui  fe  plaint  des  opprtflîons  qu'il  cxer- 
çojt  fiir  le  Clergé  ;  fe  juftifie ,  477.  découvre 
«ne  nouvelle  confpiration  contre  fa  pcrfon- 
ne  y  47p.  prend  la  réfoîution  de  tuer  de  ia 
propre  main  le  Duc  de  Vîfeo  chef  de  la  con* 
Jttration  ,  4f^.  Sous  quel  prétexte  il  le  fait 
venir  à  k  Cour  ;  k  frappe  d'un  coup^ 
de  poignard  &  le  tue  ^  487.  fait  mourir 
tous  les  confurez  qu'on  put  arrêter ,  489» 
feit  arrêter  &  conduire  dans  là  citadelle  de 
Palmela  l'Evêque  d'Evora,  490.  recom* 
penfc  ceux  qui  lui  avoient  découvert  la  cok- 
furation  j  49  ^tA-quelic condition  il  donne 
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cous  les  biens  du  Duc  de  Vifco  à  Èinmanucl 
fon  frère ,  4p4.  reDablit  le  commerce  dang 
le  Royaume;faic  baccre  de  la  nouvelle  mon- 
noic,4p5.  aîpuce  à  fes  titres  celui  de  Sei* 
gneurdç  la  Gainée  ,  497.  Pourquoi  il  en^ 
voie  à  Rome  des  Ambafladcurs ,  4^7.  fait 
de  grands  préparatifs  de  guerre ,  498.  n'ac- 
cepte point  les  fervices  de  Chriftophc  Co- 
lomb ,498.  502.  envoie  une  flotte  fous 
le  commandement  de  Jacques- Lune  pour  pé- 
nétrer jufques  aux  Indes  Orientales,  503 • 
nomme  deux  perfonnes  intelligentes  pour  al- 
ler par  terre  dans  le  Royaume  des  Abyilins, 
y  18.  reforme  le  luxe,  5ii.  reçoit  une  bulle 
pottr  la  croifade  ,  J14.  fe  rend  à  Santarem 
pour  bâter  la  couftrudion  d'une  flotte  qu'il 
envoie  contre  les  Maures  ,  5*5 

Jeanne  fille  pofthumc  d'Edouard ,  eft  ra- 
menée en  Portugal  pour  y  être  élevée  fous 
les  yeux  de  Violente  Nogucira  fa  gouver- 
nante, ^  xS8 

Jeanne  y  Infante  de  Cadille ,  fille  du  Roi 
Henri  ;  fon  écat  lui  eft  contefté  par  les 
Grands ,  345,  eft  fiancée  avec  le  Roi  Al* 
fonfe,  }  d  5.  va  avec  lui  en  Portugal  ,  388. 
Son  parti  tombe  de  jour  en  jour  en  Caililie» 
407.  eft  forcé  de  prendre  l'habit  de  Rçli- 
gîcufe,  411 

Imprimerie  (  l'Art  de  )  inventé  par  Jeait 
Citoïen  de  Mayence  ^  414 

JnquiJstiâH  introduite  en  Caftille ,  414 

jfahelle ,  Infante  de  Portugal  palfe  ei\ 
Flandres,  pour  y  époufer  Philippe  Duc  de 
Bourgogne  &  Comtede  Flandres,  i^a 

Ifabelle ,  fille  de  Dom  Pedre  époufç  Aî'» 
ioxitc  V.  z84«^avei:tif  fon  perc  du  départ  cbi 
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•Roi  pour  aller  Paflieger  dans  Conimbre , 
^06,  feîetce  pmx  pieds  du  Roi  »  &  lui  parlt 
en  faveur  de  foti'^cre  »  508.  meurt  non  fans 


Jfabtlle ,  Reine  d'Arragon  accufce  d^avoir 
empoifonné  fon  firere  k  Roi  de  Caftille , 
}55.  fe  hit  proclamer  Reine  de  Caftille  > 
Elle  &  fon  mari  lèvent  des  troupes  , 
^66 •  défont  les  Portugais ,         381 ,  }8x 

Juan  (  Dom  )  Régent  &  Protedeur  4ii 
Royaume  de  Portugal;  prend  les  rênes  du 
gouvernement  y  établit  un  Confeil  d'£cat  , 
2.  Déclaration  qu'il  publie  9  3^.  jaloufie  dca 
Grands  contre  lui,  J. en  voie  demander  du  fc- 
cours  ail  Roi  d'Angleterre  &  au  Duc  de  Lan- 
caftre  ,10.  défait  les  croupes  du  Roi  de  Ca- 
ftille  >  17.  donne  le  gouvernement  de  l'A*- 
Jenteyo  à  Nunes  Pereira,  X2.  eft  aâiegé  dans 
Liibonne  par  les  Caftillans  9  xp«  ^  f^iv* 
Après  la  levée  du  fîége  en  fort  &  à  quel  âtfj^ 
fein  ,  44.  Trahifon  tramée  contre  lui  décou- 
verte ,  JX.  C>  fttrv.  fe  rend  à  Conimbre  pour 
y  tenir  les  Etats  généraux  >  55  ,  Jtf.  Après 
beaucoup  de  conteftation  il  yeftélu  &  pro- 
clam^Roi  de  Portugal  ibus  le  nom  de 

Juan  refufe  d'accepter  la  Couronne ,  60, 
A  quelles  conditions  il  la  reçôit  9  fort  de 
Conimbre  &  va  à  Porto ,  y  eft  reçu  en 
triomphe  9  71.  vifîte  la  femme  du  Conné- 
table 9  71*  A  quelle  occafion  il  écrit  à  Car- 
vallo  ;  a  plufieurs  conférences  fecrettes  avec 
lui  4  71*  ferend  maître  de  Guimarafc'ns ,  7*, 

part  9  pafTe  le  Douro  entre  dans  l'Eflra- 
•  xnadure  pour  y  chofcher  les  Caftillans  9  78. 
jgu'il  joint  dans  la  plaine  d'Aljubarota;  7^* 
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îvre  bataille,  Si.  défait  le  Roi  deCaftil- 
le>  85.  fait  inhumer  les  principaux  des  ûem 
péris  dans  cette  bataille  au  Monadere  d*Al- 
cobace  ,  By.  accorde  la  liberté  à  la  plùpair 
des  Seigneurs  Caftillans  prifonniers>  ^i. 
recompenfe  les  Portuglais  qui  s'étoicnt  diP 
tingueaà  la  bataille  d'AI)ubarota  »  91.  a/lie- 
gc  la  ville  de  Coria  &  cft  obligé  d'en  lever 
le  iiégc ,  95.  va  à  Notre-Dame  des  Oliviers 
ur  accomplir  un  vGeu«  $6.  reçoit  avec 
fkcé  les  Portugais  qui  quittent  le  Roi  de  Ca^ 
ftille  &  viennent  fe  foumetrre  f  ta  i 
Porto  À  l'arrivée  du  Duc  de  Lancailre  avec 
lequel  il  fait  un  traité  >  sot.  Artielei  de  Cd 
traité  1 10».  époufc  la  fille  de  ce  Duc  i  fttei 
donnée»  à  cette  occafion,  161;,  10 }.  fai€ 
des  levées  1  entre  Htns  le  Royaume  de  Léon 
ft  »*empared*Akanltaf  «  lO}.  aiBeye  Villa- 
lobos ,  104.  A^lon  de  férérité  quil  exerce 
^our  contenir  Ion  armée  dans  le  devoir., 
106  prend  cette  viUeiio^.  Les  vivres  maiio 

Suent  dans  fbn  camp  ,107.  pend  le  parti 
e  rentrer  dans  le  Portugal  1  io8.  tombe 
malade  1  xop.  revient  en  Tancé  ^  xop*  fait 
des  préparatifs  de  ffuerre  contre  le  Roi  (fe 
Caltillc*  ,1x4.  reforme  les  abus  gUflea  dans 
Padminiftracion  de  la  |uftice  *  x  14.  ailiege 
Melgaço  ,  &  la  prend  revient  à  L3^ 
bonne  d*^où  il  paffe  dans  la  Province  d'A» 
lenteyo ,  H7»  fait  une  crevé  avec  le  Roi 
de  Caftille  ;  afficge  la  ville  de  Thui  &  s'en 
rend  matcre  ,  1  ti.  fait  une  fccomte  trêve  de 
trois  ans  avec  le  Roi  de  Caftille ,  til.  Pour* 
quoi  il  fe  rend  à  Sabugal,  il^.  fait  un  trai- 
té de  paix  avec  la  Caftille ,  117^  ixi,  rt^ 
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prend  les  armes  pour  punir  les  Cailillans  de 
Pinfraâîon  au  traité  9  ixp.  fait  fommer  le 
Roi  de  Cadiïle  de  remplir  toutes  les  con« 
«litîons  du  traité  ,  t  Î4.  confcnt  à  une  trevt 
de  neuf  liiois  ,  14J.  refufe  la  prolonga- 
tion de  cette  trêve,  14 ^  fait  entrer  ft» 
troupes  fur  les  terres  de  Caftfik  9  143.  con- 
tent d'envoïer  des  Plénipotentiaires  en  Ca- 
«ftille  9  144.  Pourquoi  il  alTcmble  les  Ecata 
tki  Royaume  à  Santarem  y  MS*  paiXf 
248.  reforme  tous  les  abus  giiifés  pendant 
la  guerre ,  &  reglemens  du^il  fait  »  Î40.  ma* 
rie  Ton  fils  naturel  à  la  fille  du  Conné|f  ble^ 
xso.  arme fes enfant  Chevaliert xji.  ap» 

Srouve  le  delTein  ai^ils  avoient  9  x  fj  >  '54* 
iit  des préparacirsde guerre,  i S7«  ptrd  m 
Reine  ,  16^,  t*cmbarqne  f  1^5.  arrive  avec 
fa  flotte  devant  Ceuta,  ztft*  la  orenà» 
174,  fait  changer  la  principale  Moiquéede 
la  ville  en  Egliie  >  Z77.  fe  rembarque  &  ar* 
rive  à  Lîfbonne  1 177 , 17t.  s'occupe  à  éta- 
blir Perdre  &  la  tranquillité  dans  le  Royau* 
me  )  1 80,  change  la  manière  de  compter  lea 
années  »  184.  relTent  les  effets  de  la  vieillef*^ 
fe  ;  fe  fait  tranfporter  à  Aicouchete  ;  eft  ra.» 
mené  à  Lilbonne  9  ipx.  y  meurt  9  19}.  Ses 
belles  qualités ,  194.  ^  jkk/*  où  inhumé  « 
ipy,  Sesenfans,  iptf 
Juan(  Dom  )  Evôque  de  Lilbonne  ;  pour» 
quoi  cnvoïé  par  le  Roi  Dom  Juaa  en  Ca-» 
ttille,  144- 
JuJa  ,  luîf ,  obtient  la  charge  de  grand 
Rabin  de  la  Caftillc  ^  l8 
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7  Àncafre{Ut}ac  (fe)  i'embaeque  &abor<ie 
•^'à  la  Corognc,pp.  s'abouche  à  Porto  avec 
Dom  Juan  Roi  cie  Portugal,  loz.  Traité 
qu'il  fait  avec  lui  9  lox.  lui  donne  en  maria- 
ge fa  fille  Philippe»  lOi.  accepte  l'accom- 
modement que  lui  propQfent  les  Caftillans^ 
zio.  s'en  retourne  en  Angleterre ,  iix. 
confent  an  mariage  de  fa  nile  Catherine 
avec  l'Infant  de  Caftille  ,  1 1  j 

Ltonor  (  Telles  de  Menefés  )  veuve  du  Roi 
FerAn^nd  ;  va  à  Sancarem  9  4.  preCTe  le 
Roi  de  Caftille  fon  gendre  d'accourir  en 
Portugal  pour  s'y  faire  reconnoicre  héritier 
de  ce  Royaume  ,  8.  s'aboyche  avec  lui,  15, 
l^.  fe  dépouille  de  toute  fon  autorité  en  fa 
ftveur  »  1 8.  eft  enfermée  dans  le  MonaClere 
de  Tordefillas  ,  2,  i 

Leonor{  Donna)  fœut  d'Alfonfe  Roid'Ar- 
ra^n,  époufe  l'Infant  EdoUard,  189.  nonv* 
mec  par  le  teftament  de  fon  mari  Régente 
de  Portugal  ;  les  Portugais  refîifenc  de  la 
reconnoîcre ,  242.  prend  le  parti  de  quitter 
Lisbonne  &  fe  retire  à  Alanquer  ,2^5.  refu- 
fe  d'afUfter aux  Etats  ,  270.  On  lui  ôte  le 
Roi  fon  fils ,  272.  fe  retire  à  Sintra  ,  275. 
ftt(cite  de  nouveaux  ennnemis  au  Regent  , 
274.  envoie  toutes  les  pierreries  dans  le 
Château  d'Albuquerque  ,  275.  demande-  â 
fortir  du  Royaume;  va  à  Crato>  278.  Pour- 


villes  ,  278.  abandonne  Crato;  paffe  en 
Caftille  f  281.  quitte  la  Cour  de  Cauiile  -^i» 
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mire  à  Tolède  287.  demande ,  à  revenir  en 
Portugal,  1 87.  Sa  mort,  où  inhumée  ,288 

.  Leéfiêr  Infante  de  Portugal,  époufe  l'Em- 
pereur Frcderk  III.  fe  rend  à  Rome  ,  7.  re- 
çoit la  bénédiâion  nuptiale,  jio 

j  LiJ^#«#»f  affiégée  par  le  Roi  de  Caftille, 
30*  ^ yÎMv.  Mueres  qne  les  habitatis  fouf- 
firent  pendant  U  ficgc ,  4p.  qui  eft  levé  £• 
érigée  en  Métropole  y  1 

Lithûnne  (  Antoine  de  )  Religieux  de  l'Or- 
drede  S.  François  envoïé  par  le  Roi  dan» 
PAbyffinicy  1 8.  Son  voyage  eft  infrudueux, 

Lâpet  Diax,  (  Dom^  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre de  Chrift^orc  de  Toman  pour  n'être  pas 
obligé  de  livrer  cette  Ville  au  Roi  de  Caftili^ 
le,  15.  s'empare  de  la  Ville  d'Ourem  où  il 
Bàk  prifonnier  deux  fils  du  Comte  de  Barce- 
los,  31 
Lune  (  Pierre  de  )  envoïé  Légat  en  Efpa- 
gncpar  le  Pape  Clément  VIL  tient  un  Con» 
cilci  Pl^entia  ,  11 5.  Elu  Pape ,  il  prend  le 
nom  de  Benoît  XIII.  136»  Ses  défauts  ;  tra-^ 
vaille  â  maintenir  l'autorité  du  fiege  d'Avi- 
gnon contre  le  Kiege  de  Rome ,  i  j  i 
-  Lutte  (  Dom  Alvarés  de  )  exerce  un  pou- 
voir abfdu  dans  la  Caftille  ;  commet  les 
crimes  les  plus  énormes ,  2  féduic  l'ef- 
prit  du  Roi  »  »}7«  s^attire  la  haine  des 
Grancts  &  eft  obligé  «le  retirer  delà  Cour, 
l}8.  ConfeilleauRoi  de  Caftille  de  deman- 
der dufecoursau  Roi  de  Portugal,  z8p.  en- 
gage le  Connétablede  Portugaià  ikire  épou- 
ftr  au  Roi  de  Caftille rinfatiire  Ifabclle,i8p, 
fiL  la  cécetranchée  pour  fes  crimes, 
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^  Ahêmet  II.  Sultan  des  Turcs  renveife 
l'Empire  d*Orieiic  pac  la  priic  de  Cou- 
0anciaople  ^  i%i 
Martimés  (  Dom  Lopés  )  faic  Lieutenaac 
Criminel  de  Lisbonne  >  | 
Mafcdregne  (  Ferdinand  Manin  )  envoïd 
par  le  Roi  de  Portugal  contre  le&  Maures  , 
5)1.  Paie  de  grands  rar^es  ;  leur  enlevé  ime 
Ville  ;  porte  parnii  ces  infidèles  la  terçeur  ; 
revient  en  Portugal ,  y  eft  comblé  d'hon- 
neurs ,  5ÎJ 
Mclê  (  Vafqu^és  Martinés^  de  )  refufe  du 
Rot  de  Caftitk  la  charge  de  Grand  Enfei* 
gne ,  1 1 

Meiâ  (  Dom  Martin  Alfonfe  de  )  frère  du 
précédent  remet  entre  les  mains  du  Roi 
de  Caftille  les  Villes  de  Celci-ique  &  de  Li- 
gnarés ,  14 
MeU  (  Alfonfe  de  )  Capitaine  éta  Gardes» 
ailieg€  Badajos  qufil  prend  &  fait  la  garai- 
£;^n  prifonniere ,  l|4 
lilelô  (  Martin  AlfOnfe  )  redifè  le  gou* 
vernement  de  Ceuta  que  le  Roi  lui  o&e  f 

175 

Mandée  (iDom  Lopcz  xie  )  Archevêque 
cie  S.  Jacques. condiiiuen  Portugal  Mafan" 
CjB- Donna  Leohor>  faur  dii  Roi  d'Ariagon  p 

Menefes  {  Dom  ^edre  Ât  )  s>*oâFre  pour 
commander  dans  Ceuta  ,  17^ •  y  eil  afliesd 
p^r  les  Maures,  17p.  hit  une  forcie  (ur. 
eux  I  les  taille  en  pièces  »  &  délivre  la. 
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place,  '  ^  179 
'  Menefés  (  Dom  Edouard  )  fait  Gouver- 
neur d'Aicaçar-Seguer  y  331.  y  eft  ailiego 
les  Maures,  3  3  x.  fait  lever  ce  riege^3  3^* 
iàic  des courfes fur  eux  &  ks  défait,  337. 
tfk  ajliegéune  féconde  fois  par  le  Roi  de  Fez 
qui  eil  contraint  d'en  lever  le  fiége  ,  3S7- 
eft  envoïé  contre  les  Mautes  fit  y  périt  ^ 

Î4J»  344 

Menefés  (  Ferdinand  de  )  entre  dans  une 
conjuration  pour  venger  la  mort  du  Duc 
de  Bragance  fon  ami ,  490 

Menefés  (  Dom  Garde)  E^que  d'Evora 
un  des  plus  ardens  confpiratRn's  contre  le 
Roi  Jean  ,  481.  PaUionnement  amoureux 
d^une  femme  il  lui  découvre  la  confpirationt 
48  3.  eft  arrêté  &  conduit  dans  la  Citadelle 
de  Palmela  ;  y.  meurt  trois  jours  après  , 

4^P-  49t 

Mfnte  fo^jêr  (  le  Marquis  de  )  firere  du 
Hue  de  Bragance  ;  quitte  le  deiiil  du  Roi 
Alfanfe  pour  faire  la  Cour  au  Roi,  435. 
Pourquoi  exilé,  436.  s'affemble  avec  fes 
fceresdans  un  Monaftere  ;  difcours  qu'il  fait 
contre  le  Roi ,  444.  ^  fuiv.  promet  de  re- 
npncer  à  tous  fes  projets  de  rébellion  ,  449 

MMHmi^er  (  Jean  de  )  envoïé  par  le  Roi 
au  Royaume  des  Abyffins,  510.  Son  voïage 
eft  infruâueux  ,  519 

Mêura  (  Alvarés  Gonçalés  de  )  Gouver- 
neur de  la  Ville  de  ce  nom  forme  le  delfein 
de  livrer  cette  Ville  aux  Caftillans  ;  eft  dé- 
MU  vert ,  fiLfoH  Gouvernement  lui  eft  ôté  , 
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JSjOrogna  (Pierre  )  reTenanc  de  Rome 
^  ^  apporte  au  Roi  la  Bulle  de  la  croifade , 

5*4 

Nûratrtta  (  Dom  Pierre  de)  négocie  le  ma- 
riage qe  l'Infant  Edouard  avec  PInfànce 
Donna  Leohor  fœur  du  Roi  d*Arragon  , 

Nâr§ina  {  Antoine  de  )  Gouverneur  de 
Ceuta  9  bar  les  Maures  ;  en  fait  un  grand 
carnage  ,  eft  jmt  prlfonnier  9  510 
Nttgftit  (  ffreira  )  abandonne  les  inté- 
rêts (k  la  Reine  Eleonore  ;  fe  rend  à  Lif- 
bonne  e(l  admis  au  rang  de»  Confeillers 
d'Etat ,  4.  envoïé  dans  l'Alent&yo  ,  zx« 
force  plufîeurs  Villes  à  recoanoltte  l*autorî« 
tédttRegent,  13.  marche  pour  combattre 
Al varés  Pereîra  fon  ftcre,  2  5 .  Difcours  qu'il 
fait  à  fès  troupes  9 14.  défait  les  Caflillanc  » 
25.  fe  rend  maître  d'Aronchez  plu- 
fîeurs autres  Villes  ,  25*.  (è  rend  à  Lisbon- 
li*y  reçoit  les  ordres  du  Regent  &  re- 
part ,  4î .  s'approche  de  Villaritiofa  &  cft 
obligé  de  fe  retirer  5  44.  prend  Moncaraz  , 
46.  défait  les  Caftillans  prend  la  Roche  de 
Palmela  ^  48.  s'offre  au  Regent  de  tuer  d'A- 
cugna,  en  eft  empêché ,  tfo.  emploie  Ie« 
prières  &  les  menaces  pour  gagner  le  peu- 
ple &  la  Nobleffe  au  Regent ,  o}.  Dilcocirs 
qu'il  fait  à  ce  fujet ,  64,,  eft  fait  Connétable 
&  Majordome ,  62.  eft  envofé  par  Je  Roi 
pour  commander  la  flotte  Gàftillane  ,  6çm 
feint  d'aller  à  S.  Jacques  fur  le  Minho  ,  6B. 

prend 
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!)rend  la  Ville  de  Nciva,  70.  renvoie  la 
èmine  du  Commandant  à  foil  pere  fans  en 
exiger  aucune  rançon ,  70.  foumec  le  Châ- 
teau de  Brugue  5^3.  Son  avis  dans  le  Coiv 
feil ,  78.  eft  fui VI ,  7p.  Son  courage  à  la  JBar 
taille d'Aljuburota,  8).  récompensé  par  le 
Roi ,  pz.  parc  pour  la  Province  d'Alenreya, 
P3.  repouiTe  &  défait  les  Caftillans  crois 
ibis  en  deux  jours  ^  94.  va  joindre  le  Roi 
qui  aifîégeoic  la  Ville  de  Cbarus  ;  envoïé 
j)our  invedir  la  Ville  de  Coria  ,  p  J»  fe  dé- 
pouille d'une  grande  parcie  de  fes  biens  en 
faveur  des  Grands,  151.  fe  recire  à  EArc^ 
mos ,  1 5 1.  revient  à  la  Cour ,  1 3  g*  fe  rend 
fur  la  fironciere  pour  la  mettre  à  couverc  des 
incuriions  des  Cadillans,  1 34.  tombe.dan^ 
une  profonde  triftelTe  ;  ed  obUgé  de  quitter 
l'Armée  ,  &  fe  retire  à  Evora ,  i  %6»  revient 
en  fanté  ;  fe  met  à  la  céce  des  Portugais  , 
I J7,  chafle  de  la  Province  de  Berra  l'infanc 
>  Dcnys,  141.  eft  chargé  par  le  Roi  de  toutes 
les  affaires  de  la  Province  d'Alenceyo  &  du 
Rotaume  d'Algaruc  »  141.  Pourquoi.il  fe  ré- 
crire dans^  un  Couvenc^  184*  Sa  mort ,  1 8 
^es  belles  qualités  ,  185  ^  1 8tf 

O 

'Rdrts  de  la  Rofe ,  de  la  Colombe  ;  par 
^  qui  infticués ,  laj 
OrtUuftû  (  Dom  Juan  Rodrigués  d' )  fait 
Prifonnier  par  les  Portugais  ,  &  mis  en  Prir 
fon  dans  le  Châceàu  de  Lilbônne  , 

Ourem  (  Le  Comte  d*  )  enyoïé  Ambâffa- 
deur  au  Concile  de  Florence ,  zo6.  Son  defr 
lèin  en  partant  pour  la  Paleftine ,  20^ 
TmtlII.  Bb 
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-pAdecêiJQZti  Ferdinand  )  Capîtaîne  des 
Gardes  du  Roi  de  Portugal ,  4B.  fe  reeîr» 
du  Portugal;  paiTe  en  Caftiile  j  caufe  de 
cette  retraite ,  .  i 

P<i»^tf ,  Province  du  Relaume  de  Congo  ; 
ia  (icuation ,  510 

Pan/a ,  Capitale  de  la  Province  de  Bomba 
au  Roïaume  de  Congo ,  509 

Farcira  (  Rodrigue  )  porte  une  Lettre  à  la 
mère  du  Duc  de  Bragance  ;  e(l  arrêté  ;  avale 
la  Lettre  >  5I0.  mil  à  la  qoeftion  ;  n*avoUe 
rièn^  ^  y  II 

Pe/re  (  Dom  >  ïnfent  de  Portugal  ,  & 
Duc  de  Conimbre  9  brûle  du  defir  d'obtenir 
la  Régence,  «5}.  Sa  poliei^ f  condilté 
par  la  'Reine  fur  tout  ce  qui  concei^e  ït 
Gouvernetnent>  if).  fait  confirmer  dans 
les  Etats  la  qualité  dt  Chef  de  la  Juftice  &L 
de  Défènfcur  du  Roïaume,  15 tf.  La  Régen- 
ce lui  eft  déférée ,  i;ro.  Reprefencatlon  qu'il 
fait  aux  Etats^  %yté  délivre  Lilbonne  de 
quelques  impofitibns  onéreiifes  ;  refbie  la. 
-Statue  que  lui  veut  faite  ériger  cette  Ville  > 
Uyj*  ordonne  une  levée  de  tcoopcs  pot» 
s'oppofer  à  la  Reitte  ;  forme  le  dcfTeiii 
de  l'aflîéger  dans  Cratô ,  x8o.  fiance  au  Roi 
fa  iille  Ifabelle  >  zB^t  rend  compte defa  Ré- 
gence au  Roi  qui  le  prie  de  fe  charger  pour 
quelque  temps  .des  attaires  de  l*^Etac,  Xpo. 
Ce  qui  l'oblige  de  fe  retirer  de  la  Cour  t 
td  âccufé  d'avoir  cmpoifbnné  le  feu  Roi  flk 
ia  Reine  Eleonor^  297.  d'Ordre  de  ne  peine 
fortir  de  fes  terres ,  ipp.  Ne  pouvantfe  jtiftî- 
fier  aupr^  du  Roi ,  levé  des  troupes  ,^10*^ 
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te  rend  au  célèbre  Mooaftere  de  la  Bataille 
où  il  vifîcc  les  tombeaux  de  fes  Ancêtres  y 
511.  s'avance  vers  Santarem  ;  défait  quel- 
que Cavalerie  de  l'Armée  Roïalc ,  &  faic 
mourir  quelques  Prilbnniers ,  combar 
contre  les  troupes^u  Roi  ;  reçoit  un  coup 
de  flèche  à  lagorge  dont  il  meurt ,  315^ 
Fedre  (  Dom  )  Connétable  de  Caftille 
appellé  par  les  Catalans  pour  être  leur  Roi , 
344*  s*embarque,flL  fait  voile  vers  Barce- 
l^e  ;  eft  empoifonn^  ,  34J 
?emba ,  Province  du  Rol^aume  de  Congo  % 
faâcuation, 

P#r#i>/i  (Alvarés)  fait  Grand  Maréchal 
de  Portugal ,  ^ g 

Fereira  (  Dom  Diegne  Alvarés  )  firerc  du 
Connétable  de  Portugal ,  fait  Prifonnier  à 
la  Bataille  d'Alîubarota  9  eft  maiTacrépar  les 


Pereira  (  Donna  Beatrix  )  fille  du  Conné- 
table de  Portugal  époufc  Dom  Alfbnfc  fil» 
naturel  du  Roi >  1 50.  Ses  enfan» ,  151 
Fhilipfe ,  fille  du  Duc  de  Lancaftre ,  époufe 
le  Roi  de  Portugal ,  ioà.  eriwïée  à  Conim^ 
bre  par  le  Roi ,  105.  meurt  de  la  pcfte  à  Sa* 
caven  prb  de  Lifbonne  »  fes  belles  <|ualités;i 


Thitippt  Duc  de  Bourgogne  &  Comte  dc^ 
Flandre  époufe  i  Bruges  Hnfante  de  Portu« 
gai,  ipo.  inftitue  en  fon  honneur  l'Ordre 
de  la  ToifOn  d*or ,  ipr 
Pimenifi  (  Juan  Aifbnfç  )  Seigneur  de  Brar 
gance,  abandonne  le  Portugal; retire ea. 
Cafti  1  le  ♦«-caufe  de  cette  retraite ,  138; 

Fimentel  (  Donna  Leonor  de  )  obtientl^ 


Caftillans» 


t6^ 


Hh  ii 
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11  E^ar  (  Jean  de  )  fameux  Jurifconfulce 
fâic  Chacicelier  de  Porcugai  ,  x.  Son 
Difcours  à  l'Adembiée  des  Ëcacs  tenus  à 
C6nimbre ,  57,    T^'v.  eft  goûté  &  con- 
damné en  partie ,  60 
Rie  (  Jean  de  )  Ambaffadeur  de  France 
vers  le  R5i  de  CaftHle ,  eft  tué  à  la  Bataille 
d'A Ijubaroca  i  Ses  belles  qualités  »  87 
S 

C-^  (  Juan  Rodriguez  de  )  pourvu  de  la 
^  Chargé  de  Camerier  Major ,  6p.  Sa  bra- 
voure au  ûége  de  Guiiharaens  ,  7  s 

^ertf^o/,  ancien oe  Ville  de  Portugal  dé- 
chargée des  Impôts  i  k  Roi  y  fait  comlruirc 
un  Aqueduc,  yij 

Siiva  (  Jean  Gomez  de  )  fait  Graiid 
Echanfon ,  69 

Silva  (  Ayrés  Gomez  de  )  Gouverneur  dk 
Guimaraeni ,  foliicité  par  Carvallo  de  re- 
wectre  cette  Plade  au  Roi  de  Porcugai;  fa 
fidélité  ne  peut  être  ébranlée,  71  •  eft  SUégé  j 
fa  réliAance  opiniâtre  ;^  eftcoinorainc  de  cé- 
der la  Place,  .7* 

Sâ£n§  ,  Province  du  'Roïaume  de  Congo  ; 
âiiituation^  y  10 

Spt^maJêT  (  Pierre  de  X  fils  du  Comte  La- 
jnîgnan ,  accuféFauffemenc  d'avoir  con{jpiré 
contre  le  JR.oi  ;  eft  mis  à  la  queftionr  i-  €oà 
innocence  eà  reconnue y  a  i .  rétabli  dans 
tous  les  honneurs  ,  j»» 

Sûufa  (  Rui  de  )  obtient  du  Roi  la  permit 
fitioa  ae  demeurer  dans  Ceuca  pour  fervir  de 

fecomi 
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ficond  au  Gouverneur  ,  17  J  »  17^ 

Sundê ,  Province  du  Roïaumè  de  Congo  ; 
fefîcuacion,.  fiO' 

Syha  {  Ûom  Juan  )  Son  amour  violent 
pour  la  Princeffe  Eleonor  ;  quicce  lé  monde 
Si  entrfr  dans  l'Ordre  de  o.  François  ;  fe 
recire  dans  un  Hemicage)  ^19.  meure  en 
odeur  de  faincecé  »  3  xo^ 

T' 

CT'Alàro  9  Gouverneur  d'Alcafarguibir  , 
défait  éc  vaincu  parCoucigno, 
Tatherlan  Empereur  des  Mogols  ;  fes  eon«« 
êtes  ;  défait  Ba|azet  ;  le  faic  prifonnier , 
Penftrme  dans  une  cage  de  fer,  1 45^. 
Tanger  prife  par  Alfonfe  fa  iîruation  ; 
ion  antiquité ,  3  f  *  >  S  5  V 

T/ïî/|^rA.(Pierre-Laurînt  de  )  fait  Grand 
Sommelier ,  6^ 
Tiffêcâ ,  frère  de  laMaicreiïe  dé  l'Evêqu» 
d'Evor a,  découvre  au  Roi  Jean  une  confpi-^ 
ration^»  4S  3.  dépofe  devant  le  Juge  Crimi- 
nel ce  qu'vil  en  %ait.,4S9.  obtient  du  Roi 
une  Penfion  de  mille  ducac»  avec  un  Béné' 
fice  ,  49^3.  meurt ,  4P  j 

Tûmacelli  (  Pierre  ôo  Perrin  )  élu  Pape  y, 
prend  le  nom  de  Boniface  IX*  1 1 2r 

TrancÊfi  {  La  Ville  de  )  fes  environs  font 
ravagés^  734  minée  de  fond  en  comble  » 

7T 

Trafiamare  (  lie  Comtede  )  confire  con- 
tre le  Rifgent  de  Pbrtugal ,  f^.  arrêté ,  & 
mis^  en  Prifon, 

V 

jy^AUeti  Dom  Qàrciô  )  trempe  dans  une 
r    confpiracioQ  tramée  contre  le  Roi  dft> 
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Vandarra  (  Pierre  Rodriguez  )  adlégé  dans 
tbatula  Piedra  y  3  84.  Conditions  qu'il  ac-^ 
cepte  pour  faire  1« ver  \t  fiége ,  385 

Vafsâncellos  (.Rui  Mendé^  de  )  fait  Grand. 
Sénéchal  de  la  Province  d'entre  Douro  & 
Minho ,  d8»  bleil^  d'une  flèche  empoifon- 
aée  au  fiége  de  Villalobos  ;  efl  vificé  dit 
Roi  ;  n'accepté  point  le  remède  que  ce  Prin- 
ce lui  propofe,  375.  Sa  morr;  cft  pleuré  du 
Roiv;  Ton  corps  eft  toujours  porté  en  Portu- 
gal par  ordre  de  ce  Monarque  ,  107 

Vafqués  (Antoine)  tue  lui  Teul  trois  cens 
CadillanSy 

Vap/ués  (  Lopez  )  Commandeur  de  l'Or- 
dre d*Av4s,  fait  Gouverneur  de  Tui ,  143c 

Vif  et  (  Le  Duc  ^e  )  beau-frcre  du  Roi 
Jean  II.  efl  le  Chef  de  la  conjuration  for- 
mée contre  ce  Prince,  479.  fe  rend  à  Pal- 
mela;  y  écrit  une  Lettre  pleine  de  reproche* 
aux  Conjurés  fur  leur  lenteur, 48 5^  va  à  la. 
Cotir  ;.y  efl  poignardé  par  le  Roi  y  4^. 


Jj7j!5rfji»f  ,  Fondatrice  de  ce  Monafterc  ; 
Z 

^  Air 9^  Rivière  du  Rpiaume  de  Congo-, 

50} 

Zuilahnx,t^Iay  Gouverneur  de  Ceuta,  afiié- 
gé  dans  cette  Place  par  les  Porcugais>  168  ^ 
^  fuiv*  cft  obligé  de  s'enfuir  ^  175 


FIN» 
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